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AVERTISSEMENT

"f.

Ce volume n'est pas une œuvre de polémique. Il ne traite pat descauses de la guerre européenne. Il ne prétend pas à déterminer le degréde responsabilité de ses fauteurs et de ses acteurs. Il ne vise pas davan-

eTàn^Mirré
''" '"'""" *' ''^ Payions de parti, au Canada ou

• / ? «"" *""?''' ''""'^ historique des origines et des péripéties de
la révolution profonde, radicale, qui s'est opérée depuis qui.ae ans dans
la constitution et le gouvernement de l'Empire britannique. Cette révo-

pé'eT"n)
'' ^°"'"'" ''""' '^ '• gouffre du militarisme euro-

Par quelle voie, sous quelle impulsion, les colonies autonomes de la
Grande-Bretagne en sont-elles arrivées à prendre une si lourde part dufardeau impérial, exclusivement attribué au Foyaume-Uni. jusqu'aux
fours deMa guerre d'Afrique? C'est la réponse à cette question que j'aivoulu donner. ^ '

Comment finira cette révolution? Quel ordre nouveau se substituera
a celui que le triomphe de Fimpérialisme a détruit? C'est ce que les aou
vernants et les peuples des pays britanniques seront appelés à décider

.
au lendemain de la guerre. La solution sera ce que dictera l'opinion pré-
pondérante, dans chacun de ces pays. Qu'on aime ou qu'on abhorre lerégime démocratique et représentatif que l'Angleterre a donné à toutes
ses possessions autonomes, ou qu'on en prenne tout simplement sonParti-c"t mon cas-rien, ni personne, n'empêchera que la révolution
britannique se résoudra dans le sens des vœux de la majorité, apparenteou réelle, des peuples britanniques.

fpureme

.
,.^* '^éffime. forcément transitoire, qui domine aujourd'hui est Fimoé.riahsme absolu, rimpérialisme intégral. L'impérialisme anglais, dans saforme concrète et pratique, peut se définir en dix mots: la participaUon

active des colonies aux guerres de l'Angleterre. C'est à peu près la défi-nition que fen donnais dés l'époque de la guerre d'Afrique (2) Elle
reste juste. Envisagé sous un angle plus vaste, dans ses causes profondes
et ses conséquences lointaines, l'impérialisme anglais appelle une défi-nition plus ample: c'est l'organisation et la concentration de toutes les

uZ'iTir? i" ''^'"r" - '*"•"* '^' ^'"' *' '«'•'^" <i' '"er - da^s
le but d aider la Grande Bretagne à dominer le monde; c'est la suppres-

H?r f,w"'« 7 """/" ""''"' l'«"^^»i»ement de toutes les nationa-Mes (3) distinctes qui composent VEmpire britannique, afin d'assurer

On les retrouvera à la page 141 et àla pli^e fflS.U^Îe'iS
*"'"" ^"""- '" »»*«•

mo„12}re;'^à"iâ'';.|e",^«Tt tLl^'^'^"-^'^^-
On trouvera eette définition avec com-

^?) ,
Qu'on ne confonde pas Ici "nationalités" avec "»<«.» i<i«.i.> _un siècle, tenu» forcément tanUt volontairement. ™fiL^?î2 JikT À"*!f'""* ' «Jep"»»

a œnju!«». Ma!», par la forer même d«^W* ta^S^nlSti^^lî,,*?' '5«î^^'«
fend à U .uppre«ilon de. ««Uonalité. d'atorTpuU ri^ffitS-Td» îïe^

'^"^

'lu.
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"ionlréatJl thir"""//'
'7'"'«™"'-W' doc«.m.„/ d fa perpi

teul
, ';"" ''f

^^"'^ '^'•«^«^ P«'- ta révolution impérialiste ? C'est dou

verneL7tT'F^Z''"°''"\'\''' '" P'"-"""»"»» "« colonies au gou-

'/»c l'indépendance absolue est la fin nnhrJliri-'}-^^!' '" '"''"'
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lement que la révolution impérialiête force le» Canadiens à faire trop
brasquement le choix de leur destinée. Jusqu'au four où ce choix sera
fait le lutterai pour Vapplication du remède radical, pour le retour vers
le nationalisme intégral.

D'autre part, si la majorité du peuple canadien, si la plupart des
colonies autonomes, écartent pour Finslant la solution nationaliste—et
tout indique qu'elles y sont décidées— il me parait opportun de recher-
cher loffalement les avantages du palliatif, de réclamer la représentation
effective du Canada dans le gouvernement de cet Empire qu'on nous
force aujourd'hui à défendre aux frontières des Flandres, aux Darda,
nettes, en Egypte, — qu'on nous obligera peut-être demain à défendre
aux Indes on en Chine.

L'impérialisme actuel, sous sa forme la plus brutale qui est le mili-
tarisme anglo-saxon, entraînera fatalement l'amoindrissement puis Vex-
clusion des libertés coloniales, dans l'ordre extérieur et dans Tordre inté-
rieur. Par le jeu renversé des mêmes causes, la représentation des colonies
tendrait à réprimer la soif de conquêtes, d'accaparement, de domination,
qui fait le fond de rimpérialisme anglais. Cet orgueil insupportable
s est développé chez les impérialistes d'Angleterre en raison directe de
la complaisance qu'ils ont trouvée aux colonies, de la disposition crois-
sante des coloniaux à servir leurs desseins, à remplir leurs légions, sans
réclamer le partage des responsabilités suprêmes. Le jour où les repré-
sentants des colonies siégeront dans les Conseils de rEmpire,—pourvu
bien entendu qu'ils exercent véritablement leurs fonctions, qu'ils récla-
ment tous leurs droits et accomplissent tous leurs devoirs—Britanniques
et Coloniaux y regarderont à deux fois avant de précipiter les pays
^Empire dans de sanglants et interminables conflits. Ils réfléchiront
davantage aux conséquences de leurs actes intérieurs et de leurs allian-
ces étrangères.

C'est ce qui explique que la plupart des impérialistes anglais ne
veulent pas de Fassociation impériale. Ils préfèrent laisser aux colo-
niaux le rang inférieur d'esclaves volontaires, de légionnaires dociles.
I^rêts à verser leur sang, à prodiguer leur or. pour soutenir VAngleterre
dans toute guerre où ses gouvernants jugeront à propos de la précipiter
pour le seul avantage de sa gloire, de sa puissance, de ses capitaux et de
ton commerce. C'est pour le même motif qu'à défaut de la solution na-
tionaliste, les Coloniaux doivent, à mon avis, réclamer le droit de repré-
wntatton. Si les Canadiens-français n'en veulent pas, les Anglo-Cana-
diens le réclameront tout de même. Si la majorité des Canadiens de
toutes races préfèrent rester dans la situation "intolérable" (!) où Fim-
périalisme les a conduits, les Australiens l'exigeront impérieusement.
Le changement s'opérera au bénéfice de ceux qui en arrêteront les con-
ditions.

Ce volume n'a pas pour objet d'établir les avantages et les incon-
vénients de ces deux solutions. Il n'a d'autre but que de mettre tes
Canadiens qui me feront Fhonneur de me lire en état d'éclairer et de

M^

uoJ™,^ "ïïîî^?*.«%?*• ®°'*^™',A!.°» •»" «"»«»»" »ur l'«Ni*«4«B«it à l'Adresse, pro-poic par H. nonk, le 24 nuveiubre 1810.
•-<»«^' i»«^
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•yj
ion t,t bonne, médiocreZJmJ^t^^^^ de la

àliçue agit ,ur le, gouvernanuâvïfnh.^ '° 7*"""* "^ ropinion pu-
patriotique énergie Et. iZ^Ù ZiLr^ °," """"' 'fintelligence et de
publique doit jeter unrTg^U„!rJ1tZ''J'' r "'f

"'. '''"««^'' '"'"""'««
peuple sont la résultante harn.tZ ^^\ ^'""" '" évolution, d'an
ments antérieurs deZsi^Tct^^n^'. "" '"'^''^«^'«'^ de ses Zouvê-
mi ne s'appuie Pa,Vur\'„TlT,ZuZ'L,^T '"!'"""*'" «""«î^"'

Si le peuple canadien veMtiZrnl'^u" """^^ ** '" '•«'"«•
ac/«e/. s'il veut reco^ru^reVmem^!Z' '^^ "' ""'•"*'' "« '^*'«»
™/n« amonrp/^„ par //rf^rt /»«?/»/'.?•''•" ^'^^ionale, sur le,
exact de, caa,es qui ont ^en! eTsinJuH' "f"/' ""*' "" ""^'^
p/e/ rfe /Wre établi en ^sU^edeiatJ'-'' '""'"'"""'' ~"'-
per dans le souvenir et l« /«. •

'<'*o"<'« «^or/». // rfo// se retrent
édifié tordre nZ'n^l'XZTulTé'Z'" """'"" '^^"" '«' «-^^

mentaux de la constitution cZTnnterdlTil'fu'r
"'*"''''" '""""-

Sous la poussée de rimpériattsmecêtuinn^
institution, britannique,,

an degré incroyable. A entèndr/înJ" \"l" *' "' °«*« »«' atteint
lire la qua,i tolalité denoJ'^tnJ^r'^t^JJlT ""T" "''"'"' à
pour mission d'éclairer le Jeup"eTd>nJ^ ^^ ?"' " '°«' <'o««*«
«ro/n,// que l'histoire duCmadabrit^nin.""','' ^V^'"^ intégrale, on

«c/« rfe* Aommw du passé et cl^Z.tl'^'""" '" P'™**' «' /"
i'-^' Poésies étape, de rrouUaÛ^lerLZ"'''"''°'°'"'''i f^^^^' de
mête jusqu'à nos jours d^s Fordr.^" °/T'^''"'-"' depuis la Coi^
Plapart de, texte, tradùitiZ^Zé>,e ZuH'TJ'"^.?'"'''"''''' ^
reproduites à la fin du volume r^.n..J^'?* **" "'**'« originale,,
de la source où ils ont éttZisés râi!' "^^J" "«*'^««''« Précise
ane œuvre consciencieuse, qai invita u^eV "?" ''' *'* "« «''"'

'if'frches considérables qu'irm'a7X Zr/''^^^^^ ^* «-
« fa compilation des matériau [ la 1mt « ""î "«'"'^'"««* apporté
lion des sources, m'ont fa'"^lgtrt ttnuXu ?"'*"«• à Findica-
l'ai pu consacrer de /e- . TfrJlTf ""^"'i''' '^^ ''««»«. Ce que
rai employé à rendre ma . 2?.i f /

'" 'composition de Vouvrage. te
et l'agencement de, preuve, 'àHtt" ""J

'^"""'' ** •"•''*'• '«^^^
« rfrf<^«ff«/ de, paroUsTes'atlitJZîfT"'' "'"""«' '« tepon, g«/
rf« démolisseurs de Tordre naonâ! / 7 ?'" **" co/u/r«ctear. oir
te* négligences de style eUaTulT ^' '"'*"'" '""'''«'««'•a. y«pé„
reste, je n'ai nulle P^^llï iTt^urTS^^^^^^^^ ^" '^^" '>«
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Telle quelle, cette œuvre modeate apportera, je petue, quelque récon-

fort à ceux de me» compatriote» qui m'ont fait fhonneur de me eon»er-
oer leur confiance à traver» toute» le» péripétie» d'une lutte déjà vieille
de quinte an» contre rimpérialUme envahi»»eur. C'e»t le tecond oblet
de ce travail.

Depui» le jour où le Canada a. pour la première foi», prêté main-
forte à FAngleterre dan» une guerre étrangère à la défense du Canada,
nou» avon» »outenu, en face de» impérialitte» de toute nuance, le» pro-
po»ition» auivante»:

V Le» obligation» coloniale» du Canada, en matière de guerre et de
défen»e, ont été rigoureutement définie» par de» traité», aprè» de lon-
gue» et con»ciencieu»e» délibération» entre le» autorité» impériale» et
le» gouvernant» de la colonie.

2* Ce» obligation» »e réduitent à la défen»e du territoire canadien.
Elle» excluent la participation à toute guerre de l'Angleterre qui ne me-
nace pa» immédiatement et directement le territoire canadien.

3* Le Royaume-Uni, »eul maître de» relation» étrangère» de FEm-
pire, doit porter »eul le potd» de la défense navale de l'Empire et le far-
deau de toute» le» guerre» ext'érieure» où il s'engage de »on teul chef.

4* Ce» accord» »'in»pirent de» principe» fondamentaux de la con»-
litution anglai»e et de» tradition» britannique» le» mieux établie». Il»
ont été mi» à la base de la Cotutitution canadienne, qui en e»t à la foi»
la réeultante et la »anction. Il» ont in»piré toutes no» loi» de la milice,
depui» le» premier» Jour* de la Conquête iuequ'à l'heure actuelle. Ik
ont guidé Faction de no» gouvernant», depui» Fétabliesement du gouver-
nement re»pon»able iu»qu'à la guerre d'Afrique. Il» ont été accepté»,
pendant plu» <tun demi-»iècle, par tout le» chefs de la nation — chef»
laïques et chefs religieux— comme Fentière expression et la pleine me-
sure des devoirs respectifs de la métropole et de la colonie.

y Tant que ces accords n'auront pa» été rompu» de coiuentement
mutuel, tant que la Con»titution canadienne et la Loi de la milice n'au-
ront pa» été modifiée», FAngleterre n'a pa» le droit d'impo»er au Canada
de» obligation» additionnelle», contraire» à Fordre établi et aux princi-
pe» d'équité qui lai »ervent de ba»e.

6* L'expédition d'Afrique, la Loi navale votée en 1910, la contri-
bution d'urgence propoeée en 1912, la participation du Canada à la
guerre actuelle, comme dépendance de l'Angleterre, »ont autant de brè-
che» faite» dan» Fordre établi, autant de coup» de canif dan» le» "chif-
fon» de papier" »ur le»quel» »ont inscrit» le» principe» de la Coiutitutltn
canadienne et le» traités conclus entre la Grande-Bretagne et le Canada.

De la rigoureuse vérité de ce» propotition», on trouvera dan» ce»
page» de» preuve» multiple» et inconte»table». Le» plu» forte» sont four-
nies par les textes d'abord, et par les hommes d'Etat les plu» autorisés
de la Grande-Bretagne et du Canada.

San» doute, le Canada a la faculté de renoncer à »e» liberté», d'a»»tt-
mer de nouvelle» obligation». Le parlement de Dublin avait plein pou-
voir, en 1798, de vendre à Caatlereagh le» liberté» de Flrlande. Mat»
tant que la trahieon n'e»t pa» con»ommée, tant qu'il n'extete aucune
preuve que le peuple du Canada acqateece au eacriflce de »a paix et de

j <
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britannique et canadienne /^^ ?

""" ''«" '« «iritableln.U> défendent la ConttiMion^Lt^ i-ftpectent la "tainteti deitndlS^

''"' ''opTrobretrinZl! T/f^l^s^'' "'«^^''oyance de tenir term.

Octobre, tiib. HBNK/ BOVRASSA.
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QUE DEVONS-NOUS A ^ANGLETERRE?
I

LA DÉFENSE NATIONALE

Introduction du régim. britannû,», au Canada

Pub.fcVeTa'^ot^itfîrst
fi^lt^^^^^^^

"- ««- droi.
anglaise remplacèrent le r* irimfnatprn.i / P'"*?*=*P" «>« '« consUtution
tion de Montréal, le maraiifIv'LÏh /"°f"^'- ï^" <»* J« cpitnl..
de Ja colonie 'C P^Z, é.re «,S,TÏ.'"r'* ''"* ^" »"^»»°»»
qui étoient établis souria d^mfn!.?^ l

' * faatrea impôts qu'i ceux
se borna à réponl^ "iS deSnneïï I"'°

«" }^ «*»*"! Amhe«^
années plus tard, en 1774 la Cour i«n .*"J** n

••" ^''^" Q»*'*»»*»
arrêt célèbre qui forma la hL ^ i- »

•^''
"L"

Royaume-Uni. dans un
sessions acquises à l^AnSeferre nai i"?''!!?'*!""^

applicable aux pos-
nouveaux sujets de a Cour^nn.^f ,

""* «>« P"is. décida que les
suiet, britanniques dnS^rnîret^ÏÏr^^^^^^^ "'".^" P"-*'"**" «»"
gallons. (1)

®* *•" "« «*«Jent soumis aux mêmes obli-

des pÏÏÎilSls^eSitLt'rurÏÏ^^^ -«'«i«. ••»-

aujourd'hui: no taxationZilhaL^lll,^?^'^'' **"" ^'o" omme
dication de ce priviSgrqw le, îrlff^^^^

*^'"* P»"^ J" «ven-
rent et conquirem leur i^peSarce m "ZV"/'"'^"" " '*'«"*•
de lord North. jamais le gouvernement ,»

P»"^»»». »«n,e an temp.
n'avaient songé à taxer les caMn?..

'* Parlement britanniques
ments. pour Ja dé/eî« ï„ R^anml l??" "^l"*"*

* ^ ^•'*=™'«r ««« ^^
l'Empire. Il» s'étaienTboïnés àT« « J f«

1'* '""»'•*» possessions de
à défrayer une partie de» fraiVS/i

'^''"'" * ^*'*»"" ^°^»» d*»«iné.
Anglo-Américainï ?adm^?,a?enf „* !!îr,f

™^^^ Ce que leî
par le parlement impér^lS dWirï.r' "' '."P^*» '"""« ^°»*«
législatures coloniales. L homls d'Eti kT"?' ^^ ''^"» P^P»"*»
bien-fondé de cette opposition- S av»"^"*?"" reconnurent le
pendance ne »e fut terminée Darl«lî ?*"fx,?" ^" «"«"•« «*« l'Indé-
le parlement impérial aï ^gLi» loirSéoï^ ''t'S"'!

'^^ Américain^
taxe du timbre. Jamais d^uS M», l**^'^*"*

^ ^»PÔt ««r ie bé et k
n'ont tenté de prélevTr dés t?x.?„? f^*^*' '" ""'«^«é» impériales
n'ont jamais so'ngé ^l^\^Si,:r^,Z7Z ^T' '''^^^'"^'^^'^>
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menu de. divers, co "016^0^1?.2 ,
^ '^

*» '" «ouvern.!
nie. •méric.inM, c'est 1. dWiniUon d?. k

*°''""*°* '* '•*^'>»? de. colo-
que le. colonie, dite. '.uCme,' doivent

^** *' .^"^ •*»Pon.«bIIlf2
leur, territoire. re«>ectl«a

"* "*"°**^ «'"« l» défend de

n'.v£t"u"U'cuneTeIn^e*foM^^^^ américaines. l'Angleterre
peuple de. colonie, anglaise» nnnJ!i«''f**'""*

***» législatures et du
définiUve de l'Amériïïf d'uNorT LeTriv'mi" J"°" '* P°««*~loî

up.^rcoi:n7r:.^^^^^^^^

^il^ntcl^"'^^^^^^ -HeTAr^---
reconnue S^'A^e ^"«"nîa t%.!"''*^-<»"«' définitivement
Pour contenir .e.Lcien. ."et, deVlnnli^^

trouvèrent renver.é,
forcée de .'appuyer sur la fidlmé d-, Lh» *°»°"^

'

^'^"«"*"« »« ^
qui avaient subi pendant un demf-sîède îS ? ^" Nouvelle-France.
dont la mémoire n'avait pas encore ncrd.1,^ ^". "°" «"«laises et
ce» par le. armées de Wolfe et dvSiE w ?''''°''' «*" "^«8" «xer-
lonnées le long du Saint-Laurent

^°'" '°"*" ^*« P-'-oi»"» *che.

Révolution américaine

i

des -'lg«r;.ï^\Temr C^^^^^^
^^ """--- «»« derg* et

pressante, de. révoltés. mUe aprïïZ iî"
p '"'' '^ '^*'*" «« *»*it2

««néricaine. Plusieurs réponXîràl'aTïli H "°r '"* *P°"»* J« "use
rent

. armes pour défendre le draoeaJ in?
'"".^"'^ CARLETON et pri-

Angto-Américains. Ce fut l'oriSne de la „ino?°*'^"^'°°*" l'assaut de.
nation anglaise. Carieton avec if nV-

*^® canadienne sous la domi-
administration, vit là le gem" ïune C""" ''"î « "«rqué toute ,7nU songea dis lors à rétabliMemp»» "i° t """^«"e Pour l'Angleterre
les habitants de la cZle^^TTuTs3Î,";:uT,"r •*^"*" '•"^«^pSme sur tant d'autres, la méfiince des amorité, w'.T','" " ^^^°' «°"-
de. nouveaux colons venus rf'A„»7?.

*'"°"'" impériales et les préjugé,
dont le général Murray se^ifîi^/'''""* - "» "'anatiques déréSéa*
qu^l en .oit. son Son tSpha "Il f ï? ^^ »*-«emenï'*g«ol
ordonnance enjoignant à "rs'^t Catln, "/T "/'' " »^«°«^» «">«

L'o^iet de cette ^^^'^^:^^^^;:^isv^:£i^^^
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en deux ans. Jusqu'en i^g*'*™'""-"'":
elJc fut renouvelée, de deux «n.

vince et qui /« rend (tun^ltf..
'°"^"""*t '«* milice» de cette PrL

'»ùreté d'icelle." (î" '^ ' ''"'"^'' "'""^ '«>«'• '« con^eZtioVT,

:
de »Xl't/j'uS%rxVnr !" ?t"?°? «^^ '« -'o-l*. "Oepul. râ-e
servir en cette aiali.é dan," 1' Se d'e ifn "'V'='*'"'

*' «S» d!ne, dans lesquels ils soni domkJne's" 'fi""""'"*'
^«"««e ou seigneu-

amende de cinq livres à quiconque réf.;,. h-LT*™" "'""*='« '"Po* une
de mi ice de son arrondissement " '*'**''" " ''"PP^' "u capitaine

L'artite V decrâti» m.„ i

"un corps des ™,^Spî",%^,Xamt''^^^^^^ '" '-"""«" exi«e
lence le capitaine général ou efson S„-'r*

" "«"' "«'-
pourra ...lever et assembler d^, h^, u "' '* «^onimandant en chef
ccnipagnie, des milices.^ sa d cré^'n^Tr^'

"''''.'*'"'» ^^'^^ ««""
.,Pour fare marcher et être empS '^llf T ^"*'*^ Proportion.
dera point deux années.»

™*"°'^''- • • Pendant un tems qui n'excè-

taire
;

^ai, „, ^^ peuvent âîe "Sf '°"\'"^'''* "» «"^^^^^
"la sûreté des frontières", c'est à dîrpTi!/""* '" "™es que pour

Ce double principe e^ir' I /" ''*'*°»* <•" territoire,
qu'à l'époque de la SSr? d'AWm.^ ''**"f"'"

^""^ï"'* »«» iours. Ce n'ert
* ï,*;-"™ ''" b'-^'^hfen^rui^uS.'^u^r™^^^ °"' «^o^-encî
contribution des colonies aux merre» h^pa *^,'" '* '""* P^ncipe de la

v^rïe" ï„"? ="f:.. ^*» leXurd^s'^^git^'î^^l^ûi^^^^^^^^^^ «ste!
n'était pas no-uVelirTés TéSl.V'"''''^'''"'-''^''^^^^'^ «ste

britannique, qu!Vf^our?rS'é HS^S""' ''^ ^-
ï?-."!,'"^^"." "" «ervice n,ilitîirrtet"ît.??"^î: ««

SeTnUrre-^^u'^c/u^rc^^^^^^^
diens à prendre du service dan/Ti^oï.*^"' *'"*" d'induire les Cana"
officier, canadiens-fraTçals e liSsJrTnt^'Jr.*''"^"- Q««J«I"e?jeune.
la masse des milicien, résistèrent Le, Lm*!:"*^*""'

™"'» »« Pe^Ple et
régimentés sous l'autorité de l'nrA„„"

'°'''"'' ''» ^"^^^ Canadien en-
de traverser les mer* S) Vr^IÎ^"'"'" *' "«^Z refusèrent eSni
à le, accuser d'insubordination ou d^^:

'°°«'''» * ''^ '«'« violen "S
vingt année, de guerre qi l'AnSëtt- In/T''

^*''*"'™'' «" «««r» d2
de la RépubUque et la puissant 1^^ *.* soutenir contre le, arméS
soutenir la thèse absurde de «?^aS-^'°'' ^* Napoléon, ne ,on«a i
en aide à la mère-patrie S pourlaT'l^r'TJ'' ^«"»« <»« î^niî
à plusieurs reprises, un péri Joïr L mSnÎT°*'^"'"«"'' «=0"™» "io«.
»euace ..ourd'hui. Mais

^^^"^1^:^^^^,^' Z^'ts'^J
(t) Pièce JuiUfieatiTe 1
(2) Pièce JuitifieaUTe Z

1

h-
fi

V-

-. r
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fid^iM !r^. I

^***' **•..' Co"">"n« britannique an Canada. Dt Irar

?Mt S. altlÏÏir H**"^*^ '*.°""*''*"' «»• "»^»" preuve, .n «p^

Sétmatlan du Bmê-Canada «( da Miut-Canarfa

"ame«, d'entre les offici«Md*.i%«.^I! * d appeler sous les

"pioWnce et dVntre ï. ÏÏnî <**"*""»*«» compagnies de milice de la

"rnrun'*noI:e^^''^e"'rèder^T ûn"l '«rr^"T '*'' ^'*«'' *'•' «0

««ront tiré, au .o^ou^crmTndràTa SSl' d^" Se^rTS!
(1> Pi«ce JuatlfleaUTc 3.

(1) Pièce JnstirieaUTe <.

t^i,..
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in

pour 1. Cu^X'^iZUTt^^r^^i^ ::,,::'J^^^^^ -«enrlM,..!.»,.

nuUenieiit à utiliser la mlHMV.„-^.
«l'Amérique et ne sonctalent

U 11 mS iMfl S iïLi.î f*»*^'"»«
«n dehon du continent?

«. loi de milice /?.î;tS!''Jïr?.''"
"-"tC-nad. codIfl.lt de nouT..a

«rneur rouva^i filre d? S m.uîîî
*"?* ï"^/*** '^ '« HeutenMt^^

pondent de 1. loi de 1808 (l"
'" ''*""*^* "" ""PO'"" ««"^

Régim» dm l'Union

rempLça par une nouvelle lo 51 î,Mm ?a1f.'
'*''"' Province, et le.

à toute la colonie. Ce«é îo °iécrtiifaie'

^

'PP"^'*'»
tou. le. habitant, mâle, de ï. provin" de il Tm"!»" i,TP°«"" «»•

clawe.: 1. première comprenante Suiclîî. h i.°!' fi'*"** " '»•"«

conde. ceux de 40 à 60 an^ s!r r ...?«.?; *** " * ^® "" ««»•••-
Irture .'in-plra des loi. antériou S h^'I r""^

colonise., la Légl.-

précaution, pour limiter ÏÏaaie eJ. f"'"^."?"'*?x
"'' P""" '« »*»"

In province (2).
* * "' '""" * ^* d*'en.e exclu.1-' '.

P.«.a?ÎACHrî"on1rn c'a 'fp^^^^^^ ««.^ "«« *«' <»- M. EUe.. .
d'en rétablir le texte iréci, ît lel oÎÏhih

'* ""'^°' *^"**' " "» ko»
Ju.Ufler la fidélité de «, cVn^Ja,rio°e, 1^^ ^ ^1''!'* P°"^» PO"

«Bornei-vou. à rendr^Ké lux r.nS."™°,"'
britannique:

•• verrex que leur, valeureux batailLs ..ron??*""-'"?*'*» ' *» "ou,
"fronUère et à faire de leur. cnJ^n '

'" Premier, à courir à la

•M.pplaudl.«ment.r On a tropThStudTT T'".*°"** •«'*"»«°
"gen.; on le. peint trop .ouvert rn™ï.!i ^* ''!'**°°*''' "' *»"••

"/rére* ef non comme dta bâiarH, iïtt ', '™''«^-no«« comme <fe«

«convaincu, que n^u. n'ôllSoL^airi;?**''''""*'^ ' *» «»""
"lu,qu'au jour où un CtuwSeZZLTt, ***" ""»"* d'allégeance

«Plaudiwement, et -cdam.tC)'» ?3)'"** "' '" ««mrfe-Bre/o^ne (îp.

fr.n';ir;."Vemlé;^^^^^^^^^^^ de. Can^,.„,
-de. frontière, et la défen.e dTîa^rnirrdeSmrc'lîtCe^

(1) Pièce juitlflcatlve S.

(») Pièce JtutirieatiT» 7.

(S) PlèM JotHficative ..
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eoBcitoytu uflaU les traitent "comme ^m frèrts H non «omm» éê$

Tt' J' *•"'* *•"•'• **• »*<•»»««• •« <«• *«ir* rtvlrre cet tnaclgae.
ntnt énerflquc et «qnltabl*.

La iol d« 1846 rtsta en vlfuaur Jnaqa'en 1856. Dam et eonrt ctMca
dt dix annéca, daa modiflcatlona profondea •'étalant prodaltai dana la
mécantama Intérieur de l'Empire britannique et dana aea rtlatlona In-
ternatlonalea.

H» ^J"*î u "«'""? 0P»n'*tw qui avuit duré plue d'un deml^èele et
dont lea écbauffouréea aanglantes de 18S7 marquèrent le aeul écart grava
de Jugement et de conduite, lea Cadadlena dea deux racea avalent enfin
obtenu dea autoritéa impérialea l'application loyale du principe qui fait
la baae du régime britannique: le droit de tout groupe de auJeta britan-

? S"*? îx°i*" •*""*" '"''"' '*»'• '«•*«• P»»" •«• repréaentanU élua et
A 1 autorité d'un pouvoir reaponaable à aea mandatalrea.

^u,^Sn "S"**."*.'*;
'•! ?•»«*'««>• n« tonal paa lea aeula i en bénéfl-

m*^u?!.? x'' "^îl*
politique de toutea les poaaeaaiona anglalaaapeupWea d Européens. Du reste, ce n'était pas une révolution ni mêmeune évoluUon de principes. C'était la simple extension aux oolonlea durégime dont le parlement britannique avait fait la règle fondamentale

de itari*""*
***

''
***""* **** **""^* '* ^'***n«™«°» d« GuiUaume et

..u
^° ï»«ane iu'Uce sociale, cet accroissement de privilèges compor-

tait, pour lea Canadiens comme pour les habitants de toutes les autrea
colonies anglaises, une augmentation correspondante de charges et de
responsabilitéa.

Lard Crty ot Lord Elgin - Bomê </• l'organiêatiom
miUtaira de l'Empirm

... ^A?**"'""^
britannique eut à ce moment l'immense et rare uvan-tage détrv représentée au ministère des Colonies et à la tète du gouver-

L •!ll''"°!**
*" "" •**"* ^ommti d'une égaie valeur et bien faits pour

SSu 1
^°?"'^" <!"• l'Angleterre ait connu. Lord Elgin est sans con-

tîoï^aiilSîi!
«'"*^*™''"'" <»"« »« Canada ait possédé sous la domina.

Dans ses instruction» au successeur de lord Metcalfe de

Î^«!!SÎ7."/^"'"***^*
mémoire (1). lord GREY disait : "ri ne^saurait être trop nettement reconnu qu'il n'est ni possible ni désirable

"^r^ZVtVï ""'"f*
*•*' P™^^""» britanniques de l'Amérique duNord contrairement aux opinions de ses habitants."

I. dS!*!i!*ÏÏ"**'.**°*""^ " »*"''*'•' '*°°»'^' * ''homme d'Etat anglais

iJ^lJ!. ^^ *' "? C«»«die" 1" obligations nouvelles que Sm-portait pour eux l'exercice de leurs nouvelles Ubertés. C'est ce qu'il fit

teUrimaln e, h^mÎ?!? a^S^Tc^'-poIItf,^ ™* * P~P'e'n*'>t p.rTer qu'un gon««,w

e^à



— 7—

"«npl« .t 1. plM^mplètî^îSû 1*
*'"** •• •*• ' •»•»''• >• Pl«

*'~«T«"„r
•°-^"*^^ '" "''^—-*

".».r.L""S: 'r.^5„"Sr"coîe.L^?r ''"' "'—'- -<>»

"large ^'u'II Ta pri.eiuii.Sni f a!*
"*****'* * "'""•'' "«»• P«rt plu

"flce. de celte Xluon^ **" "*"""" ""' '*"'»•»». * •«" bénï

«.«^"Srp?y^tte%"s^LVu^^7;.?•c^ " »""• '»--• ^-^ »»*-
"«aire de la province ^ ^'' encourue pour la défeue nUlL

".pprSÏÏ*rVEn.prre"':t '0°^»."" ^'^'^ ."•*' '"^''«"»« •» »ré.
"1. «ère.p..rle e la cïlonl. e., Sê.Z,M """î"" ••" "*° «"»' "»"
"1« «ouTernement de S^Majé; * ei ÏÏ^!,

*"»»««" •"« «»•« Pay^
" force, miUialre. de l'Empfre Àe Sôlt J- î ',"fV ""* >'«'»*'»W* /••
"partie de» domaine, de Si! Mie.îé

^ * " P'-'>"«»lon de cette

" d'hZtriSereT'cn ÎZZTn'JtTr ^"*
il^
?"-"« '-" -«i»-

"ce moment, le gouvernem?'^ -l s/i»î. î
»"'°'P*''"* d""» " Jouit en

^-IJu.»»» le peuplî du RoTu. devraU être dth ""I"!,'!'^"
^"''° °«»«

"portion des charge, oui lui n. !./• !
déchargé d'une forte pro-

:tlon d'une co.onirJl^m^ .e^

*
^^^^^^^^ '• Protec-

awurer m propre protection * beaucoup pour

yP'^ToZt'nt^^^^^^^^ «^'en adoptant ce pria-
"politique coloniale de ce pays" (1)

" **"* "''"'' * l'^clenne

.aanJurcLrenJrà'dXi^^^^^^^^ '• gouvernement bH-
«ppeler en Angleterre leÎMrnUn

P°»*" """«Ire. de la colonie et à
prit les même, meaure. daïrii D

'".P*'"*"'" <I"i 1" occupaient, n
cabinet Ru^eSl. ?ont lord Grev faira^T'^'f

ii^rlilmes. U chute dS
flcaUon de cette politique nouvelle"

'^"''''' " ""•"*°' '»'="" »'«"-

». ciln'e't Ab'erlîen IctZu é^T'^^7''^'
»'"''"^ «»« C»'»»'" --«

de nie du PrinceSoS iir A Bann'el™" "? "eulenant-gouvern^

.« ^iections des hahitan^d^iaronraî^^T^ZZ^^
"J'a/'d'^poT/leSï'IdreLÎarx ^TLV 'l

'''"''^"' *»'"«»'>'*• «H..
"Jesté de l'accueillir "es SLciel,ÎLent m!

". '' *"'" " P'" * «a Ma-
"de recommander à Sa £e,té ï. « : T' ^' "• """ "°*» P" «»>"
"adressées ^"" '^* " "°<*'* "«x Prières qui Jul sont

"Mai'e'Jé';;taU p»"le"rà itî t^Z^'^'T''
'* «"-"-ment de S.

"protection; mais L..nV.i^. ^T^^ nTrîrSf".'
^oS

(1) PièM JaiUficatlTe 9.
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"de la province^ la. où il il^ou î ?"';.'' (««rt/on*) pour la difeme
" rt«ulifrV,Tn„. !

" """ ^"«* nécessaire de retirer les trouoes

Londres que aStJ^ee,rârî.m!^*'* 'Ï.1""*"' '^*"'' ""«UH *
de si louîd., perles e^Crimél " " ""*'"' ""* '"' '=*'*»"

Guerre dt Crimée

en Asre'£iruri?dVmt:.ral^J°"''T''"* '^"'^'''"^" P»"'' -"»^»««'r
Quie hâtèrent lUécuTontVpSîrclîrf'? ""'"! «^ '" '^'-
John Russell et lord Grey

P""'**!"» coloniale inaugurée par lord

veJ;VX'rd\'uî™Pou" îa"tetT' "T,"*."'
"''' ""«^ "^ "«>« »"-

dant deux siècles étaient aIHa». ...t ,
*"""' disputé la possession pen-

niière fois daSs rh stoire iï ^!.^^Hi
p'''"?:^' "' *"'*"*"*• P*""" 1« P'e-

•aUon. de la liberté sur la tvronnu .
.^ ^* '" barbarie sur la civUl-

1854, les "tyrans» et le«^«barh«^." !Îa. .
»«"'« différence, c'est <iu'en

"deux nières-oatri..,» T«7.r! ^ ' "P""* <** '*""» «rmes i leurs

C'était de hîTer le rêtS? desr»„T.""'TfT°* *'^»«'">1'I«* dérirall.

remplacement ^r I^'ÏÏict'cSa" s

"''*'''"'" "^ '" ^°'''°'* «» >*"

Newc^s.îe\rLSre'^;e?2;LS^^^^^^^ >*
f-

•»•

vemement de Sa Maiesté avnif hÏ-i^a T .
™ *•'*" ^* '« »>«-

(1) Pièce Jiuuricative 10.W Pièce Juiurieatlve 11.
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«ment de Sa Maje.ié reconSt Jlïin.mïnTî*
«térieure. Le gourern-

••9ui lai incombent dep^ôugerleVTJLi' ''"'*': *' '" "'P°'*"'bmti
«Toute. le. force, de l'ESïlwseraL^^^^ '*""* aare../on.
"d'entre elle, qui pourront et!!™u^^i°^**' * '" <**'««>»« <»« celle.

•• /n/i«r/ett,v rfe la proWnw pem A,rî Jn . *f *?^".'* """^^ «^e ta pote
" du Canada " (1).

^ "* *"^* *" *°"*e «ûreté confiée k m. «uJeU

con,en*tirà'emîe" Tn'. îe/ïu"ïa""' "^"^ ^* «o-ernement canadien
une part plus con.idérab" îrcSarJe,Téc^ïîf '"''*:*»' '' * «»"»"
défense de la colonie. Lord eS lui S'*" ^"7 '" '''«''•» de 1.
valeur de certaines objection, formuli^l'T*'

°* niéconnaissalt p«. la
canadiens. Il entrait pleinemenl d^ïi l ^" "' ''^'•*""' '" »lnl»tre«
" 1851 et entretenues par Te, Lo?.„ '^'* «Primées par lord Gr^
uste des principes de g^îvernemëntT.""' "f*' " *^»" «"» **»» troj
lltés pour ne pas cnvisa^ï tô.» L """^ "°*'°" ""P ««te des réa-
dépêche qu'il adres^Tl^déc^bTlTs/*' 1" ?"".-"°»- '>- «^
rouje ce passage remarquable quiTonUel? .^ -

'*'' ?'?''«'' «^^y- <»«
la résistance i toute tentative dïnf^fnfr iV"5* '" ^"««ncation de
«uerres de l'Angleterre en d^Us^Kïi oVeT'la ^

TT'"''''
•«

Je maintiens nn'm,„i i <
icrriioire de la colonie:

"rfroft d'aWenrfrt d^aM^iZ. /™^ ?*, ^T"''' ''* ^'^^pire. il, ont le

"propos de maintenir des «aïîunT.f ^^'^f'"'"'*''- " «« donc k
>lUtalres Importantes têlKeoiTb'?^^^ **"•" "'^"'«« •••««>«
«protection, si Jamais la néceX sîï nriJnT"' *""""• *»»« «««•
en vain. Néanmoins, j'ai coSiance ï»î ^^ \ 1*. '*" P" In^OQuée
«.ument une part d; respon^S^Ï* 'S'" Jf""«f •*' ^* «'°^'»1«
ta préservation de tordre int^^Hl '° *''^*"** ''« '««^ /«W* «I

:pe.é tout enUére surTV^/e^^ -. iusS^cI
"cernent à assurer la sécnriiA aIvv , .

"* '"dra plus efflca-
"haut idéal nmo:it:lT'J:^rf7mJ *

t*"'"'^-»
U coIoJÏÏÏ.

res <S;SÏÏ de1.erc!cTdTfiuK*"L '? *'""«•«- P-^'c-1*-
que étrangère, lord Elgin „e cî^tie^rei^rî^ " " """*"' «»« P°»«.
Grey. Au contraire, il le» confirme iil'i?,, 11!

Pr°P°»"lon. de lord
dégage avec plu» de netteté le» coMélmlnp!. .""

^Ji" «'«Irement. Il
«leterre et pour le Canada

*'*""**»""«" «Wi en découlent pour l'An-

Chamberlain. nu»pi.Ht?r:;;1cfS;-^^^^^^^

|:<.

feii
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ont «té .,, dé..ccort .„ftal.T,pL.Û„r
• "^'^ '"

"S lis rior?.??
<'^"'-«î-ont partager avec leurs frères dî laS

ri.. norS
^* '" sacrifices d'une guerre honorable?"

loi Je la Milice, 18SS



encore avant de vaincre la^Turageuse/é^^^^^^^^^ derRu"»J,""7 ''l^'î'

r^s^oTu^rSfnru^^^^^^
répugnants de la LéÏÏÎatuTknpnln^^^^^^^ ^"^""« 1"
la coopération du CaSa ^vait^eTo^ï '

i^'reÏdÏÏ^
"""•'^'"" *^*

assurer sa propre défense et sn nni, ««fi^
Prendre des mesures pour

intéressant (2)
^"^'^ *°""^""- Le débat fut long et

diens'^rmrntS^iS.taltïi P" ^" ^-«'-Cana.

"propose d. twër 1° pemte .bJ Hvl? '/ '" '""'»<'"• I* -l"!.!*™
" laquelle i: n'exer„r.SnellrirtS"'!

"°« ,'»"'• -.1111.1™ .p,

"non* n'aur/o/M aucun inS It ™ î^° f"
'"''*' **"»« «^erelle oà

L'honorable Sandfield McDONAT n « »««» j
tien de l'autorité britannique? ïî^^oL'^^lHU'îaîf*''^^^^^ '* »"'»-
de la colonie dans la puis^nce protectrice de a G^nî.nT'" '" '°*

cas de guerre avec les Etats-Unis In fi„»- ,
/^""«'«-Bretagne. En

mais le territoire du Canada ilvré lux ÏÏf,
""*''*" ^*'"'*" ^" '^'^'^

sera envahi par les amées américafnp, r h
''"«""'•«s de la colonie^

cessite l'organisation dTladéfTnsedirfronS-
éventualité possible né-

• patrie de pourvoir à cette défense lT12V "Î."*' '"" «* '" "»*'"-

"vent pas être abandonnés î, ônrbesoin i t.""*'
^' " P^^» "•* *•»»-us oni Desoin de troupes anglaises et d'of-

4/

fil

4. M

ëM
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"«leilîi'l "uïH^l f*°i
''*'*''" "»'•*'•• P"°" *t les Etate-Unls. L'An

OppoMition dtê Canadimnê'françah

ce temps,», que le» Can^d^L., f~? ,
* .^° °* P*°»»^' P" "«o™. «

en tout; llbeiS sur toute Jie^^^^^^^^^^^
'' '*™" *= s'exprimer

chent aux relations 1" Carda "^^ SeïïnSr"""*
""' "''''' *^ *°"-

"une opinion qui ^«0^^» î„S^îf^"VÏIS^' "" "P*»^*"* »"««»«J*.
"terre lorsqu'llTa coSfli " en rr^it h ^''™^f

*«""' ""* ''^ ''^'Wte-

"sageant la quesUon Se ce ooint H.?. T "»*««'•'«* d'intérêts. "Envi-
« dépense de den ers " qu'eSîneî» ?J ?f

"'"ï' ""'""" "^'^"«'é * '«

M PAPIN " n- L.:
''""^"•"'^ra 1 adoption du projet de loî

«pourro^SleîfentunerunirLi" î""'''^tT '"T'''' ^" •™"
" posé à combattre poîr maînSr ce l?en nf? « 'k T."^*

" °'*" '«' ^^'•

"ricalns, si l'Angleterre entrain* i«r 5 * «e battre contre les Amé-
•• n'aurais* aucuîtSit immédii"

""""'""^ '""» "°* «»*••" «* «•

sur "«'fm^St^ap^rr^^r'^^^^^^^ 1^,""" ''•' »°° ^^ " "«
"rtt de la colonie e° non celuf dl ^^ r '? ^"^* **"'" ^ ^'>" ">'*•>»--

« colonial- régime d°n,érSiuép„irle'Sn^^^^^^^ ^«^ ••^™«

"l'annexion aux Etats-Un?s «^.^fn ffi ^^l ''I^"* ^ "*-" * ^«ir dans
"puissance Que dan, uSat'^d coSoTeril!.?' ^r,**'"'"'

""' "»»«••»* •^« ««^

" devienne iîdépendaîî. et auL ?^S ri h1''?!°" Q"« '* P«y
"«lue lui à appuVer le prSef de loi on n,î^"** " "" »'"» *»P«"*
"beaucoup Plus Lnd„rpour assuLr la Î5!

"°^"^^^^^ *"»'' P^^ée
" principal qu'il ne faut /asVr^^îe ^U^ïî,»?,ÎVS .t*^-'»^'

^-^



terre qui a recueilli tous les profits » '*°*'*'"^*' "«*• c est l'Angle-

trouv1^?'.S^^ue"?c"nat^"t^X*^• ^°™"' ^- ^'*"*' «
« guerre dan, laquelle lî n'aura auc"ûn réré, " 'SKln ',

'?'* *^'"°*

parce qu'il y voit un moyen pour la colonie ke tS tr^mîtST,?

«leur dire en toute 'sinSél l^^tl^Zs v^u^tS»''^"
^°"

sureX";3Sr?sï: f^^re ^iifir r- ^
°"p"^-

««» -
gouvernement canadien A'^rorZ T *^°°"^"* l'assurance que le

n"°r?"^ «*'--- '""'''"'''^ '"'-

^gim^rnXfet^^^^^^^^ rjr.'^* "--ir ^'envoyer de.
dente et que c'est par un n,^r ï ',!,P?^'°« «"«ait dan. la loi précé-
projet de^'loi y/VeTric"tLL"'^a£t^^^^^^ «*?"*?' «»'•» '«

avant son adoption définitive
"'*"*""'• ^"«» «ront réintroduite.

ia cîîffdSn 'ïîfTrm":' nr,.'r
*''"'""' "^"^ '« gouvernement de

l'intention de s'affranchir des oWiaron,"!^- "hV"^^"'
"•'-• """"»"»

suprême. Il indique que la mesura n'-H-^.
découlent de «,n autorité

au peuple canadie'n de' dVe^ndTe^" pYop'^SértÊ*
'"* ''^ '''^'''''

•' de MJ^r,^''^,Zt^:ZuTilVT ?'*"*'« '^" ^ Canadien.
" au cas où la^eïe éSaterait enS^ f«"V' '^ 11'*"* '»*' ^" P"^»»*.
"Unis."

ecjaterait entre la Grande-Bretagne et les Etatfr

de la séparation d'ïaS et ïe^Stem"
••"'" ^ ^^" '^ ^-"«'"

.umeVt"sttn?vï??rî^^3ere7r^^^^^^^^^^ du H t^-n.da. ré-

suae. tant de preuves dansTa Z£iie ^il^tâ^y'J^''''»' r^"
'"

nada, dit-il, " peut se reDo^er «,r i»o„«„-
""*»«» publiques Le Ca-

"tagne d'employer touSs ?es
,0"' "^rf" •"* ?" » P"'' ^« Grande^re-

" de la province, au cas oùSJ ^»^'" britannique A la défenw
•; étrangère. Mais afin de përS'e àrLa^^T^' f ""^ P""»«°"
engagement, il est nécessKë créer dSria'fnMn?"'

^' '"*'" ''''

:o.i permette au gouvernement impéSl^dW?.'ScrdïTanï^^^

" engagée dan, une guerre eZdoilLnitlFi^'' ^"^'"nniiue. «i"««
" des armes de la G?ande!kretawe^rè e^ÎJ^^^^ f

'^»» * recevoir
province. Cette force volonlafre est éSS.Ji!;*//"''

'" "^^""^ ^* '«
"mer toute insurrecUon inf^irîpnr! !f

^«alement nécessaire pour répri-

"raudeurs étran^S"
^°*^"""" °» repousser de, incursions de ma.
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au contrat solennel conclu *nir«i«- , .A
Çonfédératiou canadleane

ment canadien Ce cônïatnôullM*''^"*'
Impériale, et le «ouwrne-

d'Elat l'invoquer eî le défini; Si
entendrons bientôt le même, homme

1862. au courï^er débat» sur «^ ^^ ""' *» »«™*» équiralenU. en
vlngt-et-un ans plu. Tard en 1883 lôZl"", '"'''^l'

'^^
'°i

^* ""*«' •'

la refonte de ces lois
' ^"* '* Parlement fédéral opérera

Par^^Sill|;:ul^2;li:îï° -^«S^^^ rengagement pH.

"prov!;'ce";u'^ro:!rii:rh?„'3r,'a\t^'^^^^ •°"'* «'-^'«^ «>* »•

"l'ennemi pourra se trouver e?!,"/,?^'""
'""'' '^"""'^"^

** ^««'' «^
"contre celte provi^e/' (i)

^ ' °" ''°"'"''" ""*"'''•« »« »«<»"«

/V«m,ér. •nunu,ntf l'Angleterre et le Canada ~
I - „

Transfert dee Ordnance LaodsLe gouvernement et la Léaislatun. «in Pono^» • . i .

cuté leur part du traitéVromvSrfo7? .".*•* '"'^'*°' * P*'*"* «»*-

ci «'aPPliquèrem à"fpîesseM'e^x/cÛt^^
'™''""'"'" *»"* «"'-

Le gouvernement de Sa Maiesté *crif îi « A..,-i:i i

"nécessité d'établir une entenfrhi/„%r«n- '
"'''* longuement la

du Canada par une armée étrangère l'annni Ia «i». „..L-
invasion

"raient recevoir les troupes envoyée d^crDo„rr.nf"^'^' P°"-

;;

sérail celui que leur assu^eraTenUe cou ageTL caï^^^^"nue la provin<.. grâce à sa nombreuse Pop^ulâuonrtut'maTnt'^nin;

\i\ Gt*^" JuïtlficatlTe U.
(ï) Plèw JustiricaUve 16.
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"îïnmlîmiAVn.A*!""'""/"?"' *" *««Je"ent persuadé qu« si la
"ÏÏ°?Ï"'* Intérieure de la colonie était menacée, la province elle-

«^uT li^m-Tn"».^^ •!?
«J>ntageu.enient fournir le. force, néceuaire.

"lïaire." ' ~ '°'""' *='^"" **' "" *»*•*»*»• '*»'««« ™»-

.. p^ZéXTinmr '" ^"'"*=*"" ""'*' "" '''••'• ^«^ - ^«*

r-i'
"loi»»™ «borde ensuite la question des terrains posaédé. au

n^nnr^'i '*J°»^f,'-°«™«'nt impérial pour les besoins de la défeuM. le.

?^T\'"^'\ " P^P"" '•' «=*«•" ^" domaine, au gouYernementcanadien à certaines conditions. Ces conditions avaient dijft fit f°b"t

SI? oA r' '*
n*

correspondances entre le. deux goivernemeX
Si. H. .'"L";

" •''° »™"^«" »» certain nombre jugées inutile, auxbesoins de a défense. Le ministre suggère de les vendre.

.. f«n/
«ouvernement, ajoute-t-il. juge à propos d'employer les

"clîij?ninV". /^*i'* '"^^t""*'
'* «ouvernement de Sa Majesté verrait

«tolTf.H °°*'' "''**' beaucoup de satisfacUon. Il ne désire pa.

l/^r.n , n" ^"^"^ ""* condition de l'abandon de ce. terres*Le transfert des Ordnance Land, s'opéra à peu près dans les con-ditions suggérées par le gouvernement britannique.
La fin de la guerre de Crimée et le rapatriement des tronoe. anslal-

f™J"! ?°T"'-""* n'apportèrent aucune modificadoî kTl^m^l
« ï "ïpfi

" '""* ^°"*='» *'"»"' '« métropole et la colonie U 6

itl^*"" i"^^' p
,'"^°'"*" Palmerston avait remplacé îe Set i^r-deen Lord Palmerston, rompant avec la tradition libéra" Wgurait. dans ses rdatioos avec les puissances étrangèreV la nïïm

rîZr.T *^r'"? °" P'^"» '"^« remonter lïriSne du ^û:veJ impérialisme britannique qui triomphe aujourd'hui. NéaniMlnî^U,père du jingoïsme libéral anglais ne «,ngeait LleS 4 fidr!T.rt««aux colonies la responsabilité de se, poussée, prov "atriee.
"^ **

Après une série de brefs intermèdes, M. Henry LABOUCHFRP i.„Sf

Edmund Head une longue dépêche dans laquelle il reprend à ion tour

pér«;°^9r^^^^^
U, campagne de Crimée, il s'empresse d'expliquer 5,e ceîle démarchene doit pas être interprétée comme un abandon partiel de la dX^
inîrfî'/V"

""' °* '='"°"* ""« modification de rinTenï Mc^entre les deux gouvernements.
"«u»e concine

dan,
1 adoption des meaure, auxiliaires de défense. L'énerjje aîec

'%
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" laquelle la milice de la Drovlnce ••««-»«.-

" ^éiii^ns'ni'z^^yrs r"'" '*•'' '- -'"-hou;
"des «ujet» canadiens de Sa sïStu

'""" '** '''""•"«* ^°y"l «» «P^Uvé
yne. si «alheureuseLnt St.e éîIS iru"' '"«{' .-««<^* *«*-
"ce cas. Je gouvernement do ^n m . .5

*''^"" " produire; mais en
"1. province "enûer «lours de ?!"/* T "V""»"*"" P" d» donner à
"nique." (1)

"" *** '**"'" '" '«""ce» de l'Empire brltan-

récip^r:<;îlri:f;'„r,,iLre^';P-/«"-e^ ,es Obligation,

principe» de la consti ulinn hru •
" ''"" équitables, conformes aux

La méLpole conSve t, S»"»?-"' ''""-' •'"""" '**'" '*'' ^"'"^

servation duquel elîe'^triSi?^^^^^^^^^ •"' *« Preslige. et pour i; con-
dites 'autonomes'.

***="*"'"" «'"^«"•e aujourd'hui toutes ses colonies

mcnts^sTo^res^irs:;;; ïuTair'r' '°r" -^ -•^'-
face au péril avec hésitatioS i'abo d Juh a^ec''.;»

'"
'r^**''

"''«»
qui a toujours marqué l'action des gouJ^rlnU J ï..''"""*f

""""*
Grande-Bretagne. Pas un «n.fon.

*""^*™»°» «i du peuple de la
les gouvernants du Canaîa rt 5^

'

""."r",
^* """^ *='"'" '««-midable!

rem à modifier la base de if oomimi ?„ '°'°"i"
«««onomes ne songé:

secours de, colonies à la métropole
"^^^ *" "^* «' * o"'"!'- le

l'anu";: fnSel^o'ïlTrt:*^'^^^^ -^«'•^» le. faiblesses de
que de l'armée français La lenteur al T"î '".'* ^"'*" ««•«"*-
Mutinerie, la peine iLro;able\me Î'/JA

répression de la Grande
ressources, eut à vaincrrierbanît, „T f ,f?«l«e. livrée à ses «ule.
déchirèrent le voil^ïï iiusio„, le^in ^""l" ?" ï"«'°'» «» ^volte!
de l'armée. Une commission "moén-r^"* ?" * ''*'•«*« 1« «-«'onne
millon et Elliott. fut cCgée d'îtud^er

.'«''?•'*' ^' ^^ ^^^^V' »«-
défense de» colonies et deTechercher nor

^"?"°'î. P»'-"c"«ère de la
défense pourrait être maintenue et Xe*^ l'efficacité de cette
budget de la métropole.

^"^ """""^ *""» en soulageant le

P*"-'Li*®'
commissaires, GODLEY et HAMrr Tn\t t »janvier 1860 (2). Ils acceptent les nrinHnl I '

'°°* "PP*""» 1» 24
ministre de la Guerre dans ifcaSiSet DeAyr """ '' **"*"' ^ï^'

<1> Pi*c-! JustiflcattTe 17.

(»> PIfee Justiflcatire W.

r~'
1^
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"m colonie, qui sont de ,lmDl« l.f. T""" ".'' »""* P"" """ «»•

"pour le. be.oins de 'EmplrT a^™^^^^^^^ "'"LT '»"'" '"»' »"-d"-
• re$pon,amiti de cette défeL T.t

^^
/'*f

"^ •*"" "'"°"" ''*n"^«
"condlUon de son "de aue lîl;..^

"""t"/''»' «»« <ioit poser comme
"tenant à se, fralî un« f^e locaîou ÏÏ^H* " ?''°"' P""' "^ "''^"-

"défra^^^Ja^de^aVclrn^^^^ 'V^ «•«» ^'«
" cet égard aucune distlncUon eX" «ÏZ/i •"""!""' "''"" *•'**•*»•• *
"dantc. Le maintien de la Jaîxe! 2^1^^""', V-

""' """"" *'"»*»"-
"titre des autorités locales- d'ibnrrf n

' °'^'''^^.
/"jf

"«;"" relève à juste

"législation et de leur manière d/1'^" *'" " '^^P'^"^ '''' '«»'' P'^'^P"
«population locale y esTorTncinl™?'"""* *' """"«^ P"*^" <»»« '•

",ée." ^ '
principalement, sinon exclusivement, intéres-

que. jSI te%So°;Ï^Tce"nt%i" ne'd ^^^T^-^- '<>"' observer
n'a organisé de milice nî comribûé aux fra?,'l'°^°"'"'

""' '' <^«"<»».
"octroyant à nos colonies "a oufentn,", V* ^^^^ ***'"«' "E»
"politique, nous leur avoL aDDorté r„„* h ^,5°" **" 'el/.gouernmenl
"tant, de l'éducation naUonale^ mîi ."k k" t'*™»"»» >" PJus impor-
"toire (seiHefence) cotï.ue 'une ^^1^ ,!

' ''• '" ''"'"" '"^ "•^
"formation d'un peuple Hbre* etleshl»T j""'"* '"«Portante de la
"ront Jamais .1 noJassZlnslatlXTlr^^^ f" r'°°^" "^ ^'«<nier-

Plus loin, ils reconnahsent "An//!
'*''

"f^"* <>« ^" défendre.»

"Grande-BretagnedS ses colonie, i' ^î'^i'**"
""^ '°'=°""'« * 1«

mais ils maintiennent en mlm« ? " défendre contre l'étranger»;

"derolr lorsqu'eSë donne ouXT ""' ''Angleterre " accompUt ce
"ble. et Hbér\le etSe n'« LuemeTr * fV""'""'^'» ^-i««-

PrlnJUTl .ïrnXaXfd^£ï ^^^^^^^ - ''—
les colonies pour assurer leur XecHol ™ / ^" disposlUon de toutes
de chacune des Possessions bruInnÏÏ » doH T.L'"

''''•'?^

situation particulière. "L'invasion du^lnn^ .
organisée selon sa

^ue^ le. Américains n-JsT^Zfme cZcta7e'"%' ""'''''^"''^ce
défense du Canada doit é.i. prépaJérrr/'^e c^V^Si!
les mesutrdr'd;,:;rse'qi: S^coron^^^ï^r

*•" ^™'''*™''' «='«'-*-««re

"répondre avec autantTé^Ué^illiL^,*"* ^ *™"^*' <"> Po»"-»^»
"les colonies, ayant un ^ntï^éfco^SiÏÏlfl^L^^^^^^^^

il
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«ulorit*» impéria'M n*en ^niln? i?. «."™"' ' "' ""'«««lent que le.

« déclarée de^on seul ch^\ rASelgne '"
'"'"' ""'' l'Angleterre

Le troisième commissaire. M El T tott <•>.>__ j

ne tiennent pas assez comote de iSr*. ^\ " j."f •»"* »" collègues

formes, même pour leur propre défense
* *' ^"^ '='""^» '"'^-

groupe les diverses coloSLs de îa^ôîronne -1-°?"' «"«??°»". «
gi^e Comme à ses collég^Lfl'ir^ETLTdéïenseTu'c^^^
des autres provinces anglaises de l'Am*ri«n» V, v ^ , . V"°"***

**

né tout entier par le voisinage des SaU Unis ^Z^ ^t
"?*^* '''*»^-

à ces colonies des charges hort de tSf. n. .•
"'^ »""ation impose

ces en hommes et en ïgent? Il raSle'^î2'nH°"""" ''"/» "*»«•"-

Grey en 1851. par le duc de NewisUe et n?r f^^r'^" ^2'*" P" ^«'•'»

et rend témoignage au zèle .u:rgreln^eL;T d'uTa^^

(I) PI*ce Justificative 19.
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pour rtpondrc au dé.lr de. au.orl.é. ,n,pérl..e. et accompUr .. par,

mérlj^n, de recevoir unraVdrplu'% îs^dt^bJet ï^^^^^^^^^

d«.„.e «.„... de rzx "^1:1^^^^"^.:;^^^^^^^^:^

qui cTéetér:7oZZi:Zl """" ' """^ '^'^'"•"'"•°" parlementaire

STAjLEVrcnT^l'rirc'pS^J/rC""'' '«^ '" '=°"""«"'-' '««^

d'établir une dis.incUon eS re", td rLTc^fo'nlf
'^''"^ '"• ='."''" '»

de Jeur situation particulière M ADDFRI
^°'°"*"',«lon '" exigence,

de ,a maioritê de, co.™i.rai.ef 1fpo'fe'VrindpeV"*
^°"^'""°"'

"de sa propre pSïlque ™ "' """ ""^ »°"' '" conséquence.

"paZiSi^^t^î^-—ij^,i: -s!i?^.^"
«'

—

nion.'^Lïtl^tdinttl^ïu'tôîv^î^c'n'";" "' ^^*=''"^*"- ^" <>«"« «P»'
Stanley. Il pr<Sosa de PartoL tl^^^

-™™i«aire Elliott et de loîd
laisser à la Grande-Bretairne a rh„ri

"" " .'" ^''"'^ ««-«"P"; <»*

militaires, et d'abandot/er aux au fes^oloTi:: fa'i?
'?"" **" P"'*"

responsabilité et du coût de leur rt*Ln . f'"'
'"«' P"* <*« >«

La majorité du comité repoussa cette distinction pii« . ..
pendant la classification en deux «rounes FU» 1 ^ "''•intlat ce-

charge de la défense des colonies miSrp', fS f
/'^^°™'"»nda que la

"Quant aux dépendanc^Toprelm „DSeill"o -^ ' -nère-patrie.

"se rattachent exclusivement les recomm«„H„H
'^°^°?J". auxquelles

«nisation et le coût deTdSnse cT^if?"' ''."^ '"/^'°* '"• ^'«'•««^

" ces recommandations, quant au tempsirau H^n h''

>'""°° ''""*»"•' «*«

" laissée à la discrétion du ïouïernement Se S^'lînf "^"'f'""'"' *"•«

"compte des ressources locales ie chaque délnï'**' ''"i
^'^" *"'*'•

"d'attaque extérieure auxquels elle est exno^ép ^» "'« -
**"**"

"générales de l'Empire. Cette réserve fn^?,u' n ""'tl
**" exigences

"mission que la responsaWH é et le coû°7e wj "™*''^.* "««^ '='"°-

cune''3ercToS"erraSrerÊlf
'^"''•" ^" négocfa«o"sTvec cha-

rale de, principe, PoséT?",tl%aft"ry^^Enfi^ïS""""?
«^°*-

nécessité de la concentration des^rou%'stJ,H?i^rn^:Totme"

1 il

HJ

Port'y.îrM.SS-T; i*?îéc^°jîl'u&ve'r' On trouvera des extraits dn Rap-
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Je II Juillet IMI
P«»»»»»'on» de l'Empire. Ce rapport fui adopté

C^^rrm J« SrfcMio» il#.„ac.. </« ruptur, awc /•• EtatM-Umh

focratle angla « ï^ur il. SnHi.u.
'^'"P"»*'^" "«" d^«"i»ée. de l'arl».

en 1774 et en 1812 11 «, Lu / uf ''" "™*" «"n^ricaîn Comme
l'Empire br"a„"|qûe î^au arïtr."!"*"™"'

''**°""'"- «^'-PP-'^ir i

matérielle» pôïr soutenir unlnnfm ""'n
""* ?' "*' **' '»"•«*" P^^et

(1) PuUauMl r7.ulZ. Jv
"",*^°""" 1"" " "vait "nullement provoqué"

VAnffire cC'kncïele'Z^oî'. '"".""'' '' *»" '» PollUqurde

pllquer le principe dos* e„ IMO „ V """ '»""'o« <1'«P-

?=r.s-j:e£le=F~^^
que ces armes n'étaient que prêté» " oue Te', r-f i

"".*''' '^***"*'"

rendre en bonne condition Les min ,?r« !f
^""»'''^"» devraient les

ver qu'ils étaient dan, une ignoran" to;
"
ds""iS,

"'"".' '"" °'»"'-

ment impérial à l'endroit des EtairUnis S, rMo "".' .*'" ««"^««-n»-

éclairer (3).
r-mis-tnis, Sa Grâce ne daigna pas les

CommiMêion parlementaire canadienne
Projet de loi de 1862

l'a vu. le Cnad. élalt laSe côlonii i.,?T',"°'"' '"'""""we». on
aérien, e. e«le.ee. p„„r o''r„lt°:rX:"J.'rS;.rr.rS!

m s^l f*« •!?"* " ''*»^*" "" " d*crmbre 1851.

r"
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lol7;n*fll5''!!4'!l''^!i":"*'';*^*''*"''*' *^» ""» Prl. le. rtac. du pou-

ïiMsnrr,^^^^^^^^^ ïïLrr.r;j;r;S

" »•..?;! 7^^f''"*'^*^'''
""''"'"•• moyen de rtorgMuiscr lu milice tl de

"le«n.eI.~n?„i^"'"H'"
"" °" P'""'"»-» ProJcl. de loi .ur ces dlvernSVjejjruel. projet, devront Ur. soumi, à 1„ prochaine .c„lon d" pari":

.. -1
'»™ul«nt nos recomnundalloiii lur le meUk.ur ninv^n J.

•étd^lT,',", ""l" "" '^"»"'"' "»"' "»" Pr" pour b.«T, 1
?Z£ '''"""'"•"' '" •II"»""» '< 1" eondUlon, partlclïr', ,l' ï.

•~.;f„.?r'.Lt'i^rr^r ô'; pt- .t;
-"" "•'""

"«««p.. d;,„*„,. ,„p„H.Le .„, .t.X7d.Tdrs.'i4" """

•"x"jrprr.tr3^è;Ev^T'"--^

"revenu."
nécessairement hors de proportion avec son

nctueîe'l'c;n?darN:sînÏÏrnr"'^ ''" '"'"'^"'"'-' « ^« »»-"on
de fracas et d'emphase de la^'oi^ance inoTd"; ^C

"''",' '"'' ''^»"*=""P
et en richesses. Ils le représentenrcomm. ?,n

''"^"""'la' «" Population

/,V ™*.""f"''
»•••'•""' «862. No 17. 4*me partie

(2) Pièce Justificative 21.
F-"ic.

t

1^

«I
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1915 qu'en IS^rr" un "de 2 nlîv'"''
'"' '''"' «^""'•'^ ^"«^"'''^ «°

force hyperboles de la croissance m rnh
?*/"."'";'''' ''"' P"»*'»" "^««

alors membre du cnbineï brU^^ni ,
•"" ' •*" ^"""**»' ^ SAMUEL,

«luc. depuis cinqîanîe ani ï Zn? r' '"?''L
''*'"'^" "nquillemen

d'un chiffre supérieur T l'a nnnS- 1 fi
«°y«»™<^-Uni s'est aècrue

«lisproporlion relative d^ H hT °? '"i"'''
""'"""^ ''» ^"«««da- La

fortunes privées - est encore n."'' ^'"..^x"''
P-'y** " "^^o"- P"blic et

l'était alors.
"'°'' "'"' considérable aujourd'hui qu'elle ne

Quant à l'écrasante supériorité des Ffm. it„:- a ...

pour le Canada actuel de défendre „nn. V'""*'^""' * l'impossibilité

mais peut-être à brève échéanrp.n^
seulement contre Jes Américains,

^ontiére quatre foi^pUteX ^ue cd e^ d'eTsV^t 'tÏÏT?T'
""^

SerU^a-sX^UoîefrdV ''"r^
^o"Vie"^s^n'îor

Tnnf pL
»""a»on est plus désavantageuse encore qu'en 1862

gouvIrnanS ca"ia" enXt^élLiSr'eT ''
ï,r""^"'^

"''"P'^^ "" ^"
naJe. On juge aujoSrd'huTaue Ja ^/in '"""'"^'"f

'^'^ ^^ ^^f'^"^'' ""«io-

nada. c'est de l'afSr dav.n.„^
meilleure manière de défendre le Ca-

d'arg'ent Possîb e poir rou.enir à Ll .I'^^h"!,''-
'' '*'"" '*'''°"""^» «»

le Canada n'a "n,5lementTov;auï'' J^'l
^^

«!"«

immédiat et dont les causes e7,TrL; ^'•"^^J""''"* » "'« aucun intérêt

à l'action de son go^ereL^n /\?frmlsïe''l865'r;"î 'r^'^™^"*saient autrement. Fidèles »n nr!nl:l x ^ ^*®^ Jugeaient et ag s-

leur politique sur Je besoins ïeï'î'^^^^^^^^^
?'*' "^»'»^^•ent toute

«ièrent de recommander au uarlcmont h„ ^ /" ''™''"'«"' i's déci-

8Clive à 50.000 hommes et ceîm-r. l ^
-

'' ''^''""' ^'^ '« ""'«
entraînait l'acLldriOO SJo fLsk sl.r'r"'',

" 1" ''^'"'' ^«'"- ^eci
de guerre, ils suggérèren ?i est vr.f ^^'^û ''^ '" ""*"« «" ««'"'P»

<tue celui de 1855^1) Ll?„hiT' "1 fV' »"^»"'=°"P Plus élastique

pn>vince.
^' "'•*" ^ °»'i^t restait le même: la défense de la

Défaite du minuter, Cartier Macdonald

.uraSt^d^'iri^iriîdrpti:.;^ dTpSt'dVr •-^? /t ^^ ^'"'»-""'»
fense. Ce fut le contraire qui arriva

^
Les ct?H

"^^
S"*^*''

'"' '° ^^-

anglais comme français, n'avaienrn^*. tl
^""'^d^'^'» de cette époque,

impérialiste. Ils enî?i ,ienl tô ,. »?

,

"r""""^' P'''" J« virus

jourd'hui le principeTes^Sn,nL ,"'"?' ''"" '*" P«Ii»iciens d'au-
de l'indifférence que 'Angle erre l'n^fe,r^^ f '^ '=°'°"'''- O"""^»
ils rejetèrent le projet et renversèrent î^ cl" r"."'

' '"""^ «*» ^«"ada.
trouvera à la suite de cette Ld/ h. •

'"" Cartier-Macdonald. On

u.n .eue,,.. ,. „. ..-n^r^ rcrïï ,S",:?'^î.î ;:„s:
(1) Pièce justificative 23.

(») Pl*ce Juitiricative 23.
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«énéra'l du Halfrfnîd'/ T '•'""'«'''»»''" J-A- MACDONALD. procureur«cnorm au Haut-Cnnada. En proposant la deuxième lecture du bill il

'rv7o\\Tt {"'"'T '"
If'^'

^"•••' "• «ouvernement du Royaûl

" niîl à nrn.î ? T''"'
'"^^^ ^ employer toutes les forces de J'Em-pire à proégcr le Canada contre toute asression de l'extérieur "

Il aabandonné \c» Ordnance U -r^, à la province "à condition que nou"pourvoyions dan, une vr.'.-:..., mc.nrc à la défense delapToince"
Il rappelle ensuite la c r.ospondan.. . - hangêe en ISôlenîre les deux

"devra attendre «ie L seuVéUie- le maintVe„''de\'^^^^^^^^

'•râulû'r';r dTfS"" "":'"'"" •'^ '"••'"^"''"" ^^ band/st ;-
"deW n„r .

"'?"*"^"î <•» «"» ••etour de l'accomplissement de cedevoir par la province, le gouvernement impérial a fort Jibéralemcnt

"tTATr ""
«"r""/"'""'

P'-''vinciaI les terres mises en rés"^êpour Jes fins de la défense militaire."
>i«rve

"i.v.^Vr^'"'
*''' '"' "*''"'"• *'"'"'"'' '" '"* de 1855. "pourvoit <i Vexécu-tion de rengagement pris envers le gouvernemem impérial " CeVen-^agement se borne " h la défense de notre pags '^

Nous devons'autant que possible éviter de compliquer l'Lde de celle mesure Zdes considérations sur ce que l'Angleterre fera pour nous Fn caî

Lrr?/''' '"
""'r^"'-^'

TAnglelerre cLentira sans aucun

'M„.îre, ,;w '
'"" '^'^^ •" ^*'" "«^'' "''"'= "«"« recevrons "'appui detoutes ses forces; cependant nous avons le devoir évident d'organiser•une armée considérable et effective, dont l'objet sera de combat re

•'Z,TJ "?"'' "''''""'''• ^'""- "°' '"•"'"'••^ possessions nos^ropZprivilèges et nos propres libertés."
P'^prcs

C'est la déclaration la plus nettement nationaliste qui ait été faiteavant ou depuis l'établissement de la Confédération
L'honorable Thomas LORANGER. ancien secrétaire provincial dansle ministère Macdonald-Carticr. fut l'un des premiers conseriaîéurs qui

IfrZtT. IT' ^^'
"'°^'^' "^."''- '-'' '"•'"^•''"' "•"»'' ^^ -" "p!"-

•• P,', nni^r ?""'"'" "'' ''""^•''^ ""'""' "-esponsabilité souveraine.
1
es parfaitement compris, dit-il. que le Canada laissé à lui-même neferait pas la guerre ou ne serait pas entraîné dans la guerre. sTIepaî'

de» querelles de l'Angleterre avec celle Puissance."

n„.«*l'
^^^"^ ?''"''' '" "'""'''• " "*y ""^^ P"» d'enthousiasme. Il .'op-pose à ce que Je gouvernement paye le coût des armes à feu: "a dé-pense qu'entraînera l'achat de 100,000 fusils est trop forVe pour Japrovince et doit retomber à la charge du gouvernemen impérialCeci n est que raisonnable. Si Ja sécurité du Canada est mise en danger à cause d'un conflit avec les Etals-Unis, ce sera la consénuenceSe

la poli igné impénale et non celle de la politique coloniaJe. Si leterritoire canadien est transformé en champ de bataille, ce sera /«conséquence de la politique impériale: Formant partie deT'Êm
1

l

^

i

f 8
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" volonté de ne pas rester 1p,Ï. ^"^*1 " '""" "o»™ devoir et notre

::

droit d'attendre de J« m r .p ^/T Ph' ""''r^ ^"'' »°" «vonî S
"secours qui nous sont dûs et ni n^ '''"" ^"^ '^'•"8". l'appui et le

M. «OSE. tout en aDnnv/„, ? °°"' °"' J"™^" '«" défaut.»
nistérielle pose tou!" e^ ^m «dTs^re?;,'^""^'*'-^

''"^ '« P°"«Que mi-
colonie. IJ fait un bref histSue des diri'''

?\™étropole et de ia
deux gouvernements. Il signal» le tL^^""^^" échangées entre les
Angleterre, à l'abandon des colonies nn?'"*.*''°'''"'°° '«^°"We. en
de cette opinion. H indique leTda^JL "°i'

""' "" «""*» définitif
particulière du Canada et "es sacr??,?!.

''"'
"i?""*''* «^^ '« situation

a déM faits pour aider ia mè" -p'^né à e'nT'^f
"^'" ''"^ ^« P••°v^n«

" ? PJ°té«é ses Pêcheries; et e" Cr^oyam aur^î;'- ^t ^'""'"'' «»""•
intérieure et la sécurité de ses nronr^ r •T"''^"''

d'assurer sa paix
'compli sa part du traité ToncuaZJTa iT"^T' '!. ° f'^^l^ment aC

M. LANGEVIN fuhir ..,„„ ,
° mere-patrie."

loU («!/,„, ,„, „„. „,-.ni,,J^J'!f',,"»/» indépendant _ ."

"ns le„,r compte des inenacerdri'hrâri .1 tr'""''' 'W«' -«"•
..2-,.^.-.c«e.e„>

. ,.,„ '- -x':";r;',;sTp°Sna;

j.^'îJcrrpïs:; r-fT'd*LSr!' %'"" "- -»"..«
•

de ia chute de J'Empire Tellp, h» i
*1 ''*' '* •^^'«n» le prodrome

méprendre les prono^stics lucres qui' ont 'r'"!""'*'" "PP*'"*"' àTy
la contra,ution de $35.000.0oï àTa flotte LT" ' ''''''' ""'' ^'^ ^énat de
nutère Borden en 1912. Alors rnJ»^

'™P^"^e, proposée par le mi-
rlales prirent les choses p1^s froSLrorT^"'' '" ^"''"•"*» '"S-Le gouverneur. Jord MONCK comm.?„- ^ ^" ^'"«o» de la colonie
résultat des délibérations de 'la Sk""" c"* ^"°''"*» impériales Je
Juin 1862. contient ce'a'sst^e inS^eTsant-

'" ''^*^^^' ^" ^«'«'^u ^O

::}£ï"'^* '-^^^^^^^ d'agir comme

::n"m"^:ZulS^-utin^^^^
«;ntanu du peuple de cette province on^îL"""

""""^•'' ^" ''«'P'-*-

Minittèrm McDonaU-Sicotim

*^ pressa les représentants du minis-
(1) PJèce JuttirieaUve 34.
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de J Empire à notre disposilion en cas d'invasion étrangère- mais aueSES IF"'-^--«'^—^^^ire pour eur propre liberté, leur propre territoire, leur propre oatrie^

"n;;;i\;il "'/"*f"""*
''*'""™ ^^ ^'organisation [de la dXnse de la

"ÏIZ/JZ "\"'"'" '"" """"^ ^" '"""^"'- intérêt du pays qïi refuserait de démontrer par ses arguments et par son vote et d .r to.r[«

rfXX' T
''"^««'««n. •» nécessité de Lus arme ians'^d 1 ÎL"défendre notre pays et nos personnes " '^

..
-;^
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"fanniques. J'ai la prétenZ de ne le ÏJho^Ï
°""' * °°"» "»-*'•"• «^^l*

•• chement aux institution» hrifannf
"^^'^ * personne dans mon atla-

•Tonne; mai^ la Zautées^l^^^^^^^
""> «-^elle loyauté à la Co».

" ta première"
'^ *"' '"' '^""''"^ «'»'"^"' ^° »«^'^o''rfe ,aaW^ apec

Pui,^qLraL';^tru?:;t^î%'^^^^^^^^ ««"^ ^-«^^ le pa^, de-

lui-nS™e';e™çrde/ aïorS'bS"'' '"
f?""

'°™»'^- ««^ "37. Il a
pa«ne» cana'^enn s et dfchSr"Z"!?- 'r'^'-'

"^^ ^^^«»t" ^" ««»"
blés. A quelques années de là 1 „v.? ''"'^r"°°

i°n°cents et coupa-
approuver et sanctronner une 'lô auTiSn'" ""'•."!: ^" ™*™" «"'«"tés
ies innocents des perles nu'il, i' ?*" '"ï™"'"" J«» coupables comme
" ajoute-t-il. devraifnous servir ï.? '"*"''' " ^'"Pé"ence du passé,

"avec aucune puissance étrangère CenJnLu '""'""'' ^""''''

"britanniques et pour la déUml des drniu i -,
' ?"' """"'' ""«"

"mais une nation ennemin P^lift f * ''"'"""iQues. Et si ja-

"qui échappent auxS es de Lin" ' ''"^'°"' P°" des causes
"protégés comme toute partie dl rA^r/""' T' f""' '^ '"•°" ^'étre
•' ^u .ondition du lien nîi nous Uufr'"- ""*'-™«™«- «^ »* n'est pas

'^'T. me" "TT "'^-
^
™'^^ '^

des dlbi^u^'déi L'tt;rdVf.r/^^^ ^^
-"^"--<>"

alors ministre des ColonLs dins le cZL^m'.J'
'"""^ ^°*'° RUSSELL.

Sydenham. premier gouverneur Ves Ca^^Sas uSs""'
''""'^ * '''"

par S'^Grtfst^rrecrn^de'SdThT^^^^^ '^^'^ -» '''- »-<«
ministre, avait déjà commencé à preidre cfZ^iT''

'"'"" ^^'"°^*^^

"^^éS:^1oS^Z£^:e'^-^-^^ ^^ ^-«d« en état

"demander à la souris "^ï^défSrTéié^^^^^^^^^ "' '''''' '^'^'^' ^^' d»
" n'entretiennent aucune animoshé cS» ^" Etats-Unis

"éprouvent quelque senUmenTdê cetîe n,»"°"'
'°'?'°' Canadiens; s'Us

" en soutenant que nous n'avon, r «i
^."-'"^l e ne le permet Tout

"Etats-Unis, je reconnais Smoinî
""'°'*''' **" gouvernement des

•'dans un avenir prochain. ïraïïZe de"L°„°r
^.°"'°"'' '"-^ «P°»^

"voue contre les lois de leûr%?;3X;;fre''relt d'^ tour,ts7atL"n?:
(1) Pièce Juitificative 6.
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— C'était la prévision des incursions féniennes _ " rv.i n«i™ ^ •

La ntulralité du Canada

tousïe?col?èrorHÏut"12!.fr"
^"•"7»'°™»'' d'Arcy McGEE. Comme

.. \_ *-^"'='^.''' pas nu a I amour de nos proorcs instilniinn» a„..a.notre devoir envers J'AnBleterre vipnf r.,.i,.i hV
'"«"'""ons. Après

«cordiale avec les EtatXis » - S vlZ^. ?-''T
"°^'' ?'"'"

4rve mieux nue "?,, "" ^'""î*** "" ''""" '"'«'m^tionaJ qui le prc-

cause J entretien de ses garnisons au Canada "

nadienne, '^ " '''^ '" Confédération ca-

«ne pellte b.„de '•«Ilr.Joyal si." *„Sx,e„°.ï. 'li"?''''"'-
• ''"''•

SSS J,"
"'»<^ i^"îïïf",'„'"&.«•» Sss5^"j.P5g«S^«j

i»^

!.. '"^

il

.i4.

tïl

-ra
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n?J ; u
''"'*"i«n» qu« sur J<u/«ffr<J de respcnsabllité que la e^Zne devait prendre dan» l'organisation de sa propre défenîe CehUoSoût alors prétendu que le Canada, privé de toute autoriS suTla pSlMiSÏimpériale, doit participer activement aux guerre» de l'AnSeUrre en

D frlSe S 'Z''''7
""""''"'' '^' ** * J""» "«« tenu î;?r m^iîvai;patriote et conspué comme ennemi de sou pays.

"•"uyaii

Corrtspondanem dm 1862 - Fièrm attitude des
miniêtrma eanadimn»

Avant de faire proroger la session qui avait vu la chute du cahin.»

Durant les vacances parlementaires, il s'échangea entre les aato-nté» impériale» et le gouvernement canadien une correspondance qu'ontrouvera tout entière reproduite à la suite de cette élude ?1) Cesplécesméritent une .^tude attentive. Elles offrent un intérêt tou actuel mil
et d.s obligations réciproque» de la métropole et de la colonie

Le 21 août 1862. le duc de NEWCASTLE communique à lord Monck
1 impression produite en Angleterre par le rejet du projet de loi de lamil ce; et il suggère les mesures à prendre pour tirer le merileur oaH^de la situation et assurer la défense de la province

^

r.J^ M ''^f^^ ?f^
*°" désappointement de l'échec subi par le cabinetCartier-Macdonald "Il est indéniable que le rejet du £ll a prodûiune impression désavantageuse sur l'esprit du peuple anglais-

"..W"^' ^'"""^T'
"^°"*^-'-"'^"^ ^'"P"t Sênéral de ces délibéra-tions — au parlement britannique sur le reiet du nmiM L lîf.

5^
,

milice canaiiïpnn» " „„ j ,. ^ ' "" projet de loi de la
•• ji^«^! ~~. ?^ donnera pas lieu à une fausse interprétationJe pense avec une égale confiance que l'on ne commettra pïïl'erreu;

lions, non seulement en Angleterre, mais aux Etals-Unis
"Le gouvernement de Sa Majesté n'a ni le droit ni Je désir d'int^rvenir dans la politique des parti» au Canada; et il ^exprTmeralt au

"2. r^' •^"f
.""' changement de ministère, si ce cLngernt nVau"

«sim^dî ivx''izv:r"''''
'^^'"' '- doutes !uri?p"atr

att^Se'^stallu'nT^tïïS ^"«^^"« '"^'^^^^^^' «^'-e

(1) Pièces justirieaUves 34 A 28.
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1865 ô" '""""""" "«' "»'« 1-n. 1= rapport du o„"„ol ,,„„,,, ,„

mesures une cohésion efficace Rpfl„„nc!.~ .
'^'^ '*°""^'' ^ *^"

"c.„.d. ou vc«, p„L'.'.' pia'*dt ïtroîrj^'ts"'"' ""

(1) Pl*ee JusUficative 31.

f i r
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Kn dépit de lu f.irmule courloisc et prudente, celte auaaeiiinn fitbondir les ministre» canadiens. Néanmoins il» prirent louM^teniMnécessaire pou. répondre nu ministre des Colories "» ne lï firent ôïedeux moi» pus tard, le 28 octobre 1862. Afin de donner un caracZ

^^^Zic^u'^^i^^ V" '''''') ''°'»^'' d-un^VAÏpSRT
..v^iii uu ».Ui>ahii. fcXbCUTIh. Dans ce document d'une haute im

TrIôT "? '^r"'^"'
P«»"t P»r point chacune de» mesure, suœéréM

mnln, /''/^/r"""- "» «^"P'i^'^ent d'abord les cause, "je, motifîqm^om entraîné le rejet du projet de loi proposé par leur» préTceï

"n'an'nVJr
'.'**' T'u """T ""•" '" ""^J""** ''« l'Assemblée législativena pas ete la résultante de combinaisons de partis, mais de la cor.v.ct.on b n arrêter que le principe de h. loi ne réponJai pas iux

T

"prov n ë 7Z:\:rr "^ "^°:i'''» '"•'"^'P""'' ^''-^ nuisThlesTlaprovince et que les ressources financières applicables aux fins mlli

••;Uc"io"; îër;ï '"- ' ^^-^^^^ '^ «^^Pense'Ju'aurait en7rafn"éeC
sures'qu'ns"i';! I7^l!

'^" '""gués et précises explication» sur les me-sures qu ils ont adoptées pour renforcer la milice et organiser Ja dé-fense du territoire; et il» ajoutent:
organiser Ja dé-

" Les conseillers de Votre Excellence " — ils s'adress^n» nai,.,.»..-ment au «ouverneu,-. leur intermédiaire constltuSonfe Tupré» 2 «ou-'

•WmTi "7f"" - ""' """' ''""^ •^""'•'^^s d'adopter la pomCe
"n.J.! ^T"' '"/'.".* '^°"/°""« ««^ conditioM de la province et ^
''rZu"> f f'

*"^"'""'- <^'«t en toute confiance qu'ils présenten?^résultat de leurs effort» et Je» mesure» qu'il» »ont prêt» â met re à exéeut on afin de prouver leur détermination de remplir le™r devoir entout ce qui concerne la défense de la province."

h^J'''
duc avait »uggéré d'enrôler et d'entraîner une force de 50 000

Srno^^el^e Vv':?''°"-'""' "-'""f^^"»
'" '"'"»"•«» "-dlen

. Spas nouvelle Cesl précisément le projet que Jeur» prédécesseur»avaien formé et que la Législature a rejeté. "Les conseiller, de Toïr"
«fsfonnrr

"'
'''T'î"

^"^ '""''''' ^"« «J^"* J^"»- opinTon la provincee,l opposée au maintien d'une force armée qui perturberait gravemên!
1 ndustrie e entamerait le» re»source» de la province dans une me"u?e

"déclarée " '"'""'' ''"" '•'"P* ^' •'«"«" '"™'"^"' °» deSre

•leMElni^rnU
^,'^"'" "« ^«"«"^ ">" pour amener une rupture avecles Etats-Unis et n'ayant aucune connaissance de l'intention aue le

'S'r7"r'f ^° """^'"^ P'"' ""''' ^' poursuivie une\Zique
"11^ "^"™w'"^

"""""''^ " '^ff'oyable. refuse de s'imposer de, fZdeaux extraordinaires. Les Canadiens considèrent que si la aue7re

fetiSZr ""'
''""^f^"'

"•"• «™ '" cause; Us n'incline!"n"tlement à faire aucune démarche qui semblerait prévoir et peut-être
PJovo<iuer un état de choses qui serait désastreux pour ch^undesZtires delà province. C'est en se plaçant sur ce terrain quelesrêJré

•iïrnf.
T/"'"'""'

^T' '^'^ ^^'^^ *°"^" *>« même d'eng^Sérlaprovince à fournir une force beaucoup moins considérable . .W."
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"saSi. r T""'.'
^''''"' ''"'^'" »^ '«"Ç°"' dans de» entreprises h^

gleterre comme au Canada d'intérêt impérial -"Li.nJ *
.

^°'

circonstances jusqu'ici connues au Canada."
'

Autonomie <fe« Parlements coloniaux

.«.nr""."^'?
''" *"88cslions du duc de Newcastle qui suscite la nrntestation a p us énergique des ministres canadiens et cuî affir nnflon'péremptoire des droits et des privilèges constaulLnels de la LSature. c'est celle qui a trait au budget de la défense.

* ''""

« l'«,nï.
/.'"''' "' /"videmment persuadée que cette proposition revêt

"fah'nn l " '*"'' '"""^ """'"'^ Susceptible d'une telle internré-a ion ne «era yamaw e/ ne devrait jamais être même eLmLe(Jnilrtatned) par un peuple çn. , hérité de, libertés gZn^es par la cô^'titution bntannigue. Le parlement impérial se réserve avec un soTnjaloux le choix des moyens propres à maintenir les7orces mSuai?»
"pui«antL,'n^'^™f''"'- ." "''' ^°" ^'"^«^t ^"^«^"^ «nnée; eTle pîu,puissant des ministres n'a encore osé sugaérer k In rhomL? J

"SrrSn ^•"^'^"f--
PO- cinq ans"SnTutorit %t?on"crntrô

"

«i„r»f.f r.
•^°"'" ^"'^^^'' "" parlement la direction ultime des nré

"ble ei V„"lf
"' "."'

'r''" "'' " »°"» ^" P°i»'» de vuraussTvaL

"ÏÏuser.»ïp . ï'" ^'"''*"- ^' '^"^ ^^ Chambre des Communesrefuserait de considérer en toute circonstance même périUeu» iînés pas probable que la Législature du Canada s'y prête davant'agi

«2 ni„;?."/H'°''°'
^".""'"' ^"^*"°'» «»^ institution représentatifs'

"Siifiantl sfrif'°''°"
»"-itannique ne peut oublier qu?ls sonJlïï"KS T f! '^°fP«'-e à ceux qui sont inséparables du pouvoirarbitraire. Les libertés populaires ne sont en sûreté que io^^^J'Z

ii^-

i
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maintien de Porganitme militaire."
neceuatre au

ieur, ressource. „,i,i.aire, e. i^îTÔUt 'rï^In:!.
"^ ''^'''''''''"

•Maire dV?«rV;l" ,";"?,
""^°^ oi>jec,e„t-ils. «émaneraient du secré-

"rl.é'les'^ZVse •.irsCrïs"^^ emiéremen, * )..;[;.

::çcue nature ne saurai. é?r?.7rcr.i^^^^^^^^ "'

"«in«-. n
«leiiicures voies de communica.lon entre Ip« n-,»

"cipy;?né7ar;ul^"rt'de''bl7ef,""'^""
^''"''•^"' "">'"•—» '« P""-

"défense du .erTo(;v DanVlîb fra t^^eT''"''"'' 'f
^""""'^ * ">

".able; mai, elle n^ ,nrf/....i?fc/
' "* Proposition est indiscu-

••£/a/;,o«"Ly«, o;i;t^;'^^^^^^^ Bo^^^nement, de,
- entre une colonie ets^métronnlfr "

i"
'y"""""' "" "'^"« tegré

" cées de subir /ô«/« Lrlf, ^''folonies britannique, sont for-

" politiguepoursJÛil 'Zt ''"'""' ''" '""f"'' «"^ ''^'"""'f de la

"îénérrde'^rEm; e ï n\ZmZT"n '' '"
"f'^l"

«*«"» ''^»'*'^»

".e/A<,ouer„me«/Te!ieàLpréIérvat?on^^^^ 7'°°'!: P"""^"" «»"

à le» protéger conVre un- «-rp?.^^
'«^'•« "* «"'«raient

"cni'ici lU nlf^o
agression de leur» puissants voisins. "Jus-

«Sf „:. •
**'"" ""* certaine mesure, trouvé leur sécurité dan» lefait qui s ne peuvent concevoir aucune circonstance orïï.eronreli!mêmes le. provocateurs d'une guerre avec les Elats-Un i Tle S
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f..dr. leur Itmiolre, »•.„ Lraïï »..S„.' '•""/"»"• Pour dé-

cune autre partie de lîS^c n'eit au s^ eïno"^"'""fV "" ""'"-
vasion étrangère:

"' exposée que le Canad;- à l'in-

"b.e7e; "oup^^Xué;:n;"e'r™î;"ee'
""'^""•^

'=T»'*""^-" P"»'»-
"de l'Invasion; auc!né vicio/re ti e Jl i„

' 'T""^^ °°^"' »"'-"°'«

"puisse respérêr, n'empêcherai; iJ r^^i
confiance la plus optimiste

"province cTé.re \ranT£éet L^^^^^^ T.'""'" "'' '-

"et notre industrie seraient naralvsér Vn. J^^
• u^°'" commerce

"coles «.raient dévastéernos tilt, M nn'^'"' L'''^"
'"^8'°" «««»-

"heureux en temps de DaixvPrr^!n. '
''*""?" '**"'""»' n°» '«Vers.

" Ja. se bornent à SïnaW J *°'c""''
"^^ '« négligence du Cana.

:-^, ^etdeslîg-^---;rSrr'^iS;--

"ma'nlïràrérnrr\.tp"riïaS Z T' ^°'.' ''" '»"' »' <»« •« '«i" d.
«ger que leur, eZt,Tenues selonT.T°"i

"' °"* '"^ '^'•°" «I'*'^-

"lumière de, faits qulTe, ont inspirél ïl, nT^""^' **'* P^^* *» * J«

"iusUflera victorieusement ia sS»/*J, °' "nHance que le temps
"du peuple canadien- et il, s/mnti * ''".? ""'"•" «' '• loyalisme

::

reçoivent l'ap"p"rot.îo? du IZ^'^rnZT^t'ZÎZ^ '" «"""^
"e*po/r se réalise ou non // /««r w/TÎ w f

^"^«»**- ^a'* «««« ce/

"conformes aux disine?alîn^^!'/^i ^* """*''" ""' '"^* «'" «ouf
"pie du cL^a qîi1eurTcîïfl7?

^
C'est le peu-

" détiennent actueiremeni' il,?nnf .
"'P""»»'!"'* <1" Pouvoir qS'lls

"pecter «, volonté.'' '
' '""* '" **'"''^ circonstance de re,.

savai?mis;ïïr:ji;'-^jitifx"UHr'^ ''•^»''' -»«««»
dan, un Instant que 1« cheîs Ju Tr "' ^^"P'"' '*°"» ^«"ons
tier. Campbell, ne parlaienï Bas au.î^min?"."""''"''

Macdonald, Car-
manière que leurs adver^L. i

"""^*"""t «' comprenaient de Ja même
un, et lesTutre, av^ISÏ"^?' ^^^^^^

^ <=»»'^'« d'Etat ÏÏJ
Obligations récipro^rr.: Té.'Z^eW'^: ,l'tZt '"^'* ^* ^"

iè I

>?*'"
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^nwneltre « «ng^e énergique au miniiire des Colonlei T^lîe» J

n'.v.jVn, pa. toui * Il fort' ~Il .V"**' "" .*" "°'""""' """•""
br. d'une défiche en hI?!*,!

''
"J""P««'-« '«»«• mémoire du 28 octo-

•uH. .. 1
f^P**^"''"' ^««e du 30. dan* laquelle, loin de blAmer l'atlitude e, le langage de .« mlnl.lrc,. il .embie plu.ôt inclinerZ. ïur

••.lo'n''l".'h!l"*?"'
?'"• *"'•" "" '*"'' »''' Newca.tle. "dons la di.cu.-

" lïL?,
**"'" "b»traites sur le» relation, qui doivent exiiteren?™

même, de la dépêche de Voire «race [du 21 août 18621 îndln,?.n,

"Ïue la mtre„».r
"":'?""• "

P'""»»"'-»»""
des conlrlbu.ion, rei^ecUvel

"ion /„« "^ ''' " '" ''"'""''' '*°*^'''" '«*« P0">- «t objet, /-actei/^!

IZdJnn'*"'' ^°'"'"""""" 'i' I" colonie que tout ce gu'U eT/.prendra dan, ce ,ens ,era d'une nature défensive prouve „u" "il eJuie

"^an'L?7' "fT r"'"" '''• '^'^'^ " "on depincip^"
""

••proprrrp';;.tr: L"^^^^^^^ '*.~' ru-.es et condamne les autrerco„flfL?ncaces 3, «
' "'"'™'"" '"

nement à faire prévaloir «es avis
""^"'^«"»' n'"*» »«n. songer aucu-

Nouvlltrntwîcrl^^eîurîe' T Z" ".1 '^
'•--"«-««"verneur du

entente commune entre les rois nri!?n
'".^""1 """ '«^ P™^'' d'une

borent l'opinion d«min"tresc„rdilnr "',''"'
'"""f

'"*'"""" '''""

"conclut-il. que le prô ê a«réer.» -^' -" r "'r°'' P" moi-même.
•• «ants des provinces inSrleum"

"* Canadiens. «>i. aux habl-

U, autorité» impérial; baittnt pavillon

autoSS^m;érl'aî"''"D:n?r'"'''^ "" '"'''' ^'"''«"* "« «•»«'-'»•* >e.

le duc de NEWoisTLE p?„r?™'"'''°""'
"* ''"*'' «*" ^0 décembre 1862.

«ouvernemen7cS„\"rrers ^'.^57^*^' Tj^
ITrolé^rse?;^tre1"K;.rï' i^Iel^'

"*''"
^"
"^- ""

-^^

intéressantes:
"oertes. et il termine par ces conOdérations

;:.i;i;,Vi:;£;»;4;r."'^-;ai.«- ;™». .. -

*'""4
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•^.cfueIlc»d«(:un„d«r?;;X,"oi^ttoJr "'"*"";'
'

'""•"«^"''^••" •»
• «ux démarche, i,uc J'ui «uMér vl v •

"",""" '"'"'«' «rKumenlutlon

" le parlement du Canada «, ""oJ/rV/nli. ,
""' ""' "''"'"rr, et ,ur

•• «Ion de mesure, efficacerpom 1^^/^ re,pon,a,.i,i,é de l'adop-
••.ffor.» pour „„urer /„ pror.;;;„rrt;;r;„/:

"""""'""" """" »^"'

••le ..«^:;T;i'?s:;,;rssr,:r.:i!.r '^ «--memem e.
"pendent la paix ,, lu «uerr • .7 "l , •

'"• ""*'"'"' '^°"' '*^-

"rilé sur le., relation, X i'k m in .Jl T"*'"
""'"'"'' ""•"•"' "»">-

"D'accord avec votre Con.ei S', r 1
'" ""'»*""'''» é,r...,Kére,.

"tuelle:. ou possibe,! entré lZ,?r'

.

T ""'"'' *'''* '•"«"o'» [ac-

::

défende mili.ulre J^^^.U'^^SZ^ "" ""'""'" "'' '"^^^ «^^ '"
"dan, des «uerre, impt^ial .,»„'" ^ "•""'•^''"•'"« «" voir entraîné
"ministres reviennent à p .si ur ,v

""'"" """^'' '"""^'«'iat. Vos
"11» ne peuvent man.,u.^ d . V^, j ^ teTV T'"'"

'"^^^»'""»ln«.
'un in<érî-l .nanifcMe. en loulJ irr.,..

' '"""'*" " '""' •'^' '"i'"»»

."Canada dépend Principa Cn, ,,eh oom,"'-
'"""''"'• '"'" **^""«« ""

;«.er du fait „ue le Canada ^ t paVtiê T^::^"'^'' '' '"°"''^- «"-
resuite pas de ce fait que le Royaume Ilni^ ? * britannique. 11 „e
maintenir à ses frais au Canada rnoi^m.S"'?'!'" °" »"'"••« *
en temps de guerre, et encore moins en h».. ^ '•''' """"P"' ™«me
dubHâble que la défense du cSJ" S' "!,''.;''''• ^'' " ''"'«' 'n-
pa/eme;,/ du peuple canadienTuiJ'/jrr''''" "«" ''''P^/'rfre prlnci-

Ho^n... é'Étai é'autr.foi. .t ^oliHcUn. H'a^ouré'Hui

Ki.e'd:;i*rXTcl'crs%^rV^pS^ -^-'-nce capitale
•« dépêche Initiale de"^Gr Jf? ri";; ÎS'.l'n""''''^

'^"°"'^" ^^u'»
node de douze années, la Grande B,i,oL !fV-

*^"'*""' ""« '^""«'te pé-
présence de toutes le, éventuaÏÏ^ofni"*

'^^""»d" " sont trouvé, en
cette politque et la eonlS Ion re^pTlive Jr.

'"•:"'"" ''"^'^"«on d^
me à la défense générale de l'Emofre l. ! ^

'"^"-«P^'e «"« de la colo-
Canada: guerre de l'Angleterre tolTmA, ."

P'"°'^'^"°» Particulière du
de Crimée; crise intérLre L™ Se auriîS'"

"". ''^""'^'' - <=«"«
dune guerre avec les Etats-Unis -la t..?" ^^^V ''""«'''" Imminent
sèment le Canada. Toute, ces périôïiirr""'

P"*"' "»=""""•• »«"eu-
Principe, et l'applicatioTde " SSc for'Zr* '"^f

'*'""^'-" '"
ceptée par Je cabinet MacNab-Taché lî^ni * '""" '"'•'* ^'^^ «» «c-

' — conservateurs ou libéraux, —

14-

à.-

'S
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«ont tous d'accord pour reconnaître et aJfinner auc rAnoI«i«w «•..!.

?oH
«•„""* ^' '\Po"tltn,e étrangère d'où dé™ukJt îa p.îfeîiriDe.ïldoit »euU pourvoir à la défense générale de l'Empire. S oue le «Siad!'

l^:Zl dïÛtre"
™»" /"«'•«-«» -™»e nation ai'uVtlareït^îi^n":

tt«.„f^«„
colonial. Selon la Juste parole de lord Monck. ils ne dif-fèrent que sur le degré et non sur le principe."

n«„Jl"*'i''"
rapproche ces déclnralions remarquables des oaroles nrr>-noncées depuis quelques années par nos hommes publies JtlwL.îr

ImiJlT r'"* i«/*^°'"«Jon profonde et radica'^riue le „o„'^^^^^^^^^

c«t"e et il"en'*;ô„'H'ï '"-^"r
""" ''Angleterre". di?le duc de^New!

nrnfï;.?. /? ^*''"* "" ''" '"" *=°™™'^ «^n droit, la Grande^retagne doit

Tée par îa ôo"lUi™r/r 'T T""""'
''''''''''''' nécessailîmSf îu !

m.'n »^f.ni / f*.
étrangère du gouvernement impérial. Tout ce

SouiSlf' .7'°"'^'.''"' '^'''"'' P'-^'"''^'" •" '"""••es nécêsVairS

llZÂtJ^ métropole à protéger leurs territoires respectifs, seule.

TMoùlt ifSi'w
°" ^? ««"vernemenl, coloniaux exereent leur w

"
rite, où le peuple de, colonies jouit de ses privilèges et de son autono-

LAURIE!i*'^'?if™*'''i
'*'' '*• '^P»-*™'" ™ini»»rc du Canada, sir Wilfrid

s^crfefS' .?r^n V" P'-°P»»"^°''= "Qu-nd l'Angleterre est en gueire.sècrie-t-11, le Canada est en guerre". Il en déduit que le Can^dTanil

tlon d'unffS^ 'i^/™"""^
"" parlement de la colonie la créa.ion dune flotte, "canadienne en temps de paix mai» imoériaU^n^P. rfe ^«erre" destinée à soutenir VAngleX^^Z'dT^ûcoZ

^J^ru T ^"J""r"
^^^- *'" '"'"'«'•" canadien, condurnt a^ec

force, navale, du Canada à la disposition d'un exécuUf donM. wuS!
Sî.dU„ T" ^''''"PP*"' «ot-Iement au contrôle et au vo?e du S*canadien. Leur. «uccesMurs, le. ministre, conwrvateur^ DorteîT «n,principe. po.é« il y a un demi..iècle un coup plu. dfrect^tE SIh^iÎencore: il. font voter une contribuUon à la flott"impl3aîe .^îï laleïele J«|vernement du Canada n'exerce aucune autorité SonJL'pÛ?.
«^r..r'^r'"' »l"^f»""»' '" deux parti, se donnent laZn p^ur

rt^n igiâ
" '" principes unanimement reconnu, en 1851. en îwlet en 1862 comme les seuls conformes à la constitution brUainimie .i

à la nature de. relation, établie, entre la métropoirët fe. colonie^ m
Î.?S^"'

l'obligation du Canada de participe'Tà une guete Sli M
S wïïiS î w".?*T' "'n'*"*"',

""-^ "•"** P'"» nombr?i« ^Tieïïde Wel ington A Waterioo; ils en font porter toute la charge car le C^
rorit'i.ti"H.t.r"""'

'' —dément et Vu.£'lZJ: ^i.

^i:^pi:^^ -'eTi'iïp'5î:;nt i:ss.r:n^Uère irre.pon.«bmté de. colonie, en malièfe de politique étiïîJè«*ce.t 1. ralwB même qui faisait reconnaître, il y a dnqïïnte iî^lux*
<») MUU » ta Loi nayaie. ,mmo - pliee JwtlftaitlTe 7».
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Loi d* la Milic; 1863

M LmlJliH w n .'î"*"
''«°"'-«^"«' défense des droits de la colonie

1««3 i,s opérèrent la refonte co^p".: t la lordna^.i.ice'nrUs"Jf
3 s fï ce";

' Comr'7 "'T'f"I
' ''-««"'-»- e, à la clal^iïcalTon

iT mi?-
""" '''""' '""•*=» '" '«*» précédentes, il était statué aue

îf ra„T(Trt''o7""''''
•°'".'" ^«»''«-'» mâlesVdetprovin e de

non nari" aonehi* f"'"'
"" '"""'"••'' '" '"»««»'=«««" entre le, honime,

.uelJitpiliS'praiî^;^"^.^" n'SL S'^^^I^/T i''*"

TxvTd tToi t lîsrariri"" ^-F--^-r i^^A-^t-ci:

"pourra être diriaéc vers ln,,i„ ,™?,i- j ,'
" "**"''' *""*' appelée

"hors de la province mais cô^tf^ 1 ?% " »*™^'"" °" •«"»» P'««
"fr*) se trouïererd'oùTon niiS"

*"'^ °^ ''*""*'"' "«""" «"«W
"province (maj ft/appriA "„rf^)

•" 7""'*''" ""' "'^"« '^°''"^ ""«

positions arbitraires " ""' '""»*'' P"*" * des sup-

insuccès de l'ann^ pTcTJente n'attaU^JIfr"''"!^^^ P" «•«^
•ol ni la politique duVot;veÏÏ mi^nisÏÏrT'^TÏL.rtek'Zh

''
''~^f'

"*
expressément ou tacitement nu nrinoj«: .'"J"»

™ Chambre acquiesça,

province. Notons en';ra';t";eSe païoVdJVjTSf^^ i»conservateur, père du bouillnni ».rf... d
*••-••-"• POPE, Anglais

Sénat, un tef étalage de^oyiel^^ "' ^"* '"'"''' '*- ""'""• "»

"d'autre appui qu'un appui inSîZ/fl.''" x**'
""* ^' « «>»

(1) Pièce JiuUrieaUve 29.

«) Pièce JttitincaUre M.
'

I
s t

-Mm



— 38—

prépLXdrJue';7e"M'M:D*0vS'T «'^ ^'-""'"•e les

son avis "en r-.Vrt^ „f" .P,bP' *'*'P"'^ ^e Toronto, réplique qu'à

«sidéraïle e" que Z^SJ/.' f'^^^r' '" '''''"''''' «""«'« «"-!

"des héros MaU i^l
'^''^''"'^'^^^ '"•" ^o««". H» se battraient comme

.cn.,„, de I. cl,6 „S du l";aSe • "" "»"»"••""•• O" ™Pré-

PriUminaim dt /a CanA</<ra(Jon

en mar« \hra i „
"«"«uii .«cwonaJU-Mcotte, fut forcé de résianer

..«r pour ce t./Lr.""5£ie"'ÏÏ„,'rr'r/'" " ''°""'""

^ré*p.'; .Td'rrVetSel" Si i! ?;„f<,'„'^""«--
'^ -i" »-«

leur défense commune _ Vp ririi.!^ " **" provinces pour
l'avaient espér^shonTm d'EMt an'S"^'''""' T '^^"'"^"•'^ '«"« "«^

qu'il importe de signaler "leT ^res^, a cSh^^^
"'/'"• "

rent aucun changement à la base rf^Ili .• ^"'t?*""*'"" " "PPortè-
la métropole et la coronie Ils ma^nhC

»""'/'"'"'" * " »"J«' •^n»"
en 1854 et les déclaraTons «.^160^^1' 1'"'

'"""^'f
^'•'' P"°<='P" Po»*»

tion et la portée. I a f^éîatlon dJl
" ^

•

'" '"'"^'"' P""^*"*'* '« ''é"'"-

leurs «.sponsabi ité et tfurs châracs Jl
7"!'" ""*"'*"•" assurément

l^on militaire; et elle diSaîSt etrde'aVcï Îrr''^ H 'S""*""""-Mais CCS responsabilités ei tp. nhllT '^'^"f.""
"^ '" Grande-Bretagne.

,ue ,. ^uL dflérVlrre"d^tSS:„' "
pireT^iS'" "''Vni directement ni indirectempnt i» «,«i„V l.. " ""pliquaient,

porter . ,. «„.de.Bre.«ue d..„,„ IZSZZ\^ IfTSÔi 'Z

r'à
(,•••-<
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rSar"îrs;r;;rsrjj[^:;^« pour '''-'- '^ -^«o^-
la ratifica.ion du pacte ronsmu.ionnt? • rf'^""*"'

""«dien. en 1865,
sent aucun doule Lel iZTiT ^"^'"'''' '" *««*' °« ''^*^

Ko„v^;:;^.^:ï^'^'Si^-i;beJK Ungevi^ .en.bre. du
rent sur l'in.portance. sur la nécesshé mïeT" "' ^"^'''^'^' '"»'»'*
sions anglaises du conJinenf ..«„ i*

* '^' ** """" '""•«'•'' '«?» Posses-

seraien, en n>eil!eu.e Pos.Z pou exl'r SrL^?"^
'e» province.

I exécution d. rengagement .,u'il avaft dH^ 1 gouvernement impérial
sources de l'Iim,,ire » défendre l? /i •

*="""*^'-«'- "«""tes le» res-
ixlérieure."

«"^ndre les colonies contre toute agression
(..'est sur ce terrain «ue ('ARtipii •

"avons des devoirs à ren p ir envIlfpA
."'"" *""' '^'"^'^^

• "Nous
"l'exercice de sa Pui Ze pour"otre"f'r*"^:

^''" "«^ "°"» »»"••"
' aider nouvmëmes. Sans a confér,r*-

""""'•"'"• """* "^vons nous
"Plir ce devoir d'une n.an ère s!fur ?' """•" "^ Pourrions accom-

:
nous aurons organisé ""e'^^nn:" orcït d'éfen^""."

" ' "
^°"''-

"serons unis pour notre protection mn^n .t^"f *'' ""«^ "O"» "«"»
"généreusement des hommes e, de IW^r^ l'Angleterre nous enverra

Le principal motif que les m?n ",r«
^°"'' "°"'' •'^'''"«'•"

demandent de soumettre ,mes,.r.Tp
OPP"»*"» «"x libéraux qui

n'y a pas une minute à peX no- -"''>'' ''" "*"''''' ''"' ''"'"

«ements nécessaires à ir.ljfen^ du Zr^"""' ''^ni^eterre les ai^an-
des débats, sir John MACDONALD rp^l;

''"'"'•' i-eprises, au cours
II annonce que le «ouve;;rem va""v^^i/^en^iX ««V" T""'»--chargés de traiter avec les nntnrifi. iZ x^, Angleterre des délégués
"l'Angleterre, en just Jul ' p

" "»« Porte garant «'que
"notre défense se der .iéres ressorcîf'

''l
''*^"*"«''' * '^°"»«"" *

"Les deux questions, la édTrallonTr» nii •""""l"
'^ •^" "'^'^^" -

"simultanéinent. X„us dev„„s raLiM'ocîfl'"'''/";^'^"*
''''"^ *»^"««"

"ment la situation des poIsessiZ «ni? *!." '^^ '"'""* •**''"»•• "«<:»e-
" de connaître à queldegré el 1^1^ ""i""

'^'^ l'Amérique du Nord et

"impérial, soi, darVorX Mi iqJe'^î^^ïï'"" T ** «""--"emen.
La défaite du ministère T 1 v """""" "** '" défense.»

un froid sur l'ardeur
,

"s p7rt&^^^^^ vin. ieter
Les adversaires de la mesure r^rnSn.! ''^ '"'""" des provinces,
projet. C'est peutn-tre à ce moi^n, dt^"

'"
"li""**-»^*

d'ajourner le
donald déployèrent le plus dwjie e, H T'*™ '*'"' ^'''''" «^^ ^ac-
éclatantes de leur habileté comme acUcieîrn 7* '"^

r^""" '«^ P^"«
rent péremptoirement d'ajourner in J- ? Parlementaires. Ils refusè-
•ermination d'aller eonîérr aîec es auJor"/""-

"? •'•*'"'•*'•"' '«^ dî
lermlnée. Et la raison pnnc.pale L'.ll rtin' rPf'j""' *•*» '" »«»^o"

A
•

i

4
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trop conildérables, même pour sa propre défense.
Aucun des protagonistes de la Confédération, aucun de ses adver-

saires. ne suggéra, même de la façon la plus lointaine ou la plus indi-
recle, que le Canada pût être appelé à faire la moindre contrlbuUon. en

?r«rA°V '*"/• " î" '**'*'"'' •*" •'^'"Pi'-» «'» dehors du terrii;ire
canadien. Tous professaient le nationalisme intégral. Ils étaient d'accord sur le principe des relations qui doivent exister entre la métropole

L i-^ÏÎ^H."' V' 1' «'"'^•""'n»' «'«n le mot de lord Monck. que "sur
le degré" d'Application.

Déclarationê de Cartier à Londrea

.Arn.^^"*
la session fut prorogée, le gouvernement délégua en Angle-

r'IZ.^' w°'^ MACDONALD, CARTIER. BROWN et GAlÎ _c étalent les chefs virtuels du cabinet de coalition _ afin d'arrêter avec

ni, dL Sii"''"''"'*' t?.."""
^' '" '"»"••* confédération etts Son!

r«„Lf'?. P"'>^'Pf»'' problèmes qu'elle aurait à résoudre dès sa nais-

ÎÎSrie. EUÏÏS s
"..' •" '-'rr "J'""'"-^'

»" «'«"-» commerciale;avec les ttats-Unis et l'acquisition des Territoires du Nord-Ouest Le

paragftiphe qu. touchait à la défense était rédigé en ces termes:
1. entente nécessaire pour assurer la défense du Canada en cas de

«fivtrdT'r'"fi"-?"'' *' '« P^^P""-»»» «»" contributl;n,^ï"pec*
tives de la Grande-Bretagne et du Canada à cet égard."

finir i.î;?'!'!!;^'''/'^"'^'^'*
"^'^ ^" P""'*'-* °"'«»io° '"vorable de dé-nnirlatUtude du gouvernement canadien sur celte question vitale.

^:îiTzre ïS:uï. '' "^^" "«^' ^ - ^-''-» ^e, «.*.o,it

•• meS ^„ï,? .^^
'*tf""°"'

*"»-"• "««"» en désirons l'adopUon. non seule-

"Sîe mîeux^nT^':! """"f-
P'-^'P^'-»^ «>' notre 'force, mais ;ncore pour«re mieux en état de participer à la défense de l'Empire britannimie

«de ZteT l,^ n
?''^°"" **" "™**' '*'' l'Angleterre; mais avec l'unioî

"î! i«^
provinces, nous promeWon. de prendre part à la difenie

«à fal« nnt.î H«7 augouvernement impérial que nous somme, prtîi

"VïZ^J ""'

"**T '""''' '""" '" ''''^««'* "« P"»».' mai» nous

"la t no^-pS'""'/"
"*"* """P*' «""^ ** '« confédérïtion se réX

"Brrfflîïï Zl r *"" ï."" î"*^"'*"" »*'"«"°" P*»"- «W*'- '« Grandi

" ?n?Sî;^^:rîê'S'/« srjr '
"'"^^^"•" ^"»"'» - '^-^ ---

-i /«.f!«f***''.""*
occasion de faire remarquer qu'en nous ensafleimt

:Hr£Sïi£"=''"-="™-'l€noire pays est vulnérable; mais nous souffriron. cependant, s'il Je

(K Piref JusIirirtitiTe 3.1.
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"l'CïitJii! "7)' *' """"" "' ''""" "•" ""«" '"o""»' *

•or ce point vital qui avait ftlirt*n.^u :

^'>'*<'*n'"on canadiens

JlTii^^Cîltï^iS?^^-^^^^

risé Se*CaS!rrTl"fa;r"e'^
d'Etat canadien n'était plu, auto-

la délégation chariée d'7;rê r :, Se":!".""'/'"."
"" "'^"»'«» <««

pôle et la colonie; il éïïïWAou^T ?•<"'?''' "'^ ^» "*»'•'»-

fédéral. Au témoignageT sir ïohi A M^T^'^iï
""**"' **« »«'*

Charles Tupper. sans Cartier ^ar^„«HAf.'*°°*'?
corroboré par .ir

Il avait été nn ermé^iaireentri M^Son,^^^^^^
""''^* ^ « '•*"•

Macdonald à renoncer à sonTroie^SÏniîn uLiS^T"- . " """ «"°*
à accepter le principe fédératif II n^wl-iJ*^ !".''* «^^ Province, et

datalK de l'une des parties con,rncf«nV f'""'
*.'" '°** «°»'°* «"-n-

nen.e„t appelé à reprSe'r ïïrS?e/UT«î^^^^^^^^^ "" *-"^"-

/mpq.wanc. de t'AngUUrre à protéger /« Canada

colonel iERVOIS.Zner éÏÏier S.Ï „r°^^^^^^^ '"S!"*»'
^« «««"«»!-

d'An.érique et la ^aleTeffSve d^la '.ll
*'^ 'ï' ***'*""' *>*» «"<>»»•»

objet constant, les autoritS iLénlT1 i*^"".
""''• ''•"•^^•»» »««•'

demièm troupes «tafS^raux coi^^^^^^
«** "««" >«"r.

fait des postes militaires enes?orSicaHÔ'„,^'n ** '»"* •**'"" *'«
d'abandonner aux soins et à la ^harirn

^"'"" " proposaient
vois présenta son rapport Lji^nvierfleS.arT:^,''* *='''°?''' '"-
njora. produit au Canada par^e ret^ifLl^L'^ïï^i^rX^pui^î

:po:;^o"rtrrï;^'^%7c=^^^ de '-ire
"le. forces qui pourraient être mlsM sLr^i»^'^ !.."'" d'e»Pérer que
"fussent en état de faire face à^'ennem^fn

"" '^^ '**» »«>»""«*»
" vaux de défense sont donTnéceLair^s n„„r

"* ''"^^ '"' ^ '"-
"relativement restreintes de ^«^«1 nn^X '**T*«'-«

* de. force,
"principales seraient dirigée, Ldaîlr .'"

'f
"*»"''•'" ""««!«•

'•«enterait au début de la guerre T .
"î"" «'"'• « P»"*-

"qu'en profitant de l'avantage de^roHIflo»,! * " "*' * "O" »^i«.

"Pêcher nos troupes d'être éïras^sÏÏ?""""*'»"' "°- P»"'»"» •'"-

"temps nécessaire pour tii^r pSi ''d! la'^^r'*™
""*^'^ *^' «"«ï»"- !•

"fen.. Il semble que la quesiirqîr ie" p-rllL^rilî:;?: ÎLÎti

''i

% .>
'

,^
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'de supposer que ces forces neuven» ^f~TV ' '
,' ^ ""' illusion

"e. l'armée régu ière devtnl„i ^ ^" ""'"' Pourraient être défendus

iE.e Traifé de 1865
I^s négociations durèrent plusieurs seniainp« pu». «-; . . <

DONALD, CARTIER BROWN et rÂiT i^""" T'^'""'"
"" ^«""^«' ^AC-

au «ouve^neur-Bénér'al lor^Ml t /
''^"*''''"* ««^Pte de leur mission

le il juil^^^rS (1) • ^
**°""''- ^'''' •""''P"'-* "» daté de Québec.

La première et la principale Question traitée a été celle do l„ H^r

pour •«M.nir ,e cori,., .r^U:^' d:7. LS « IT.""!"'"
"""

" modification importante des relufinn. Jl ia •
"" P*"P'* à toute

"la colonie, une explîcaLn mu.u "e etTol'^^^^^ T''' '« m*re-patrie et

"à une entente clai.v entre lés dë^xoavsrr'^ '."T'*
""" '^'''"'^^^

'.•doit faire à la défense [de la proTnc'e " V^é^:^^^.^!^'^'^--
-portante question do.t être réservé 1 la UécSrdTgrvremtn?"!

(I> l'Iécr JustlfiCDlivr JC.
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de la législature de la future confM<ir«ti»n »i
M-J«,é est tombé d'accord av:cru'lt;t"poiU-?""""^^^^^ «^ ^'^

"v„u'x^tr„^Vd?ïét:l"•/Stc^ '™™*««-«e de .r..

"mier. devant être défr„S^r«r le^rétr ^^L^^^^^ T !f
'°" "''' '''^

"le Canada." C'étaient p^ irL.!.
impérial ef celui des seconds par

pour a«„rer U,r'iZTo Ïs ZZ anS'""""*'
•""• '^ ^'"°"'^' '"'^^'^

Etats-Uni». Les ministres canXn.tfJî"""' ? T "'^ «""""^ «^«= >"
ia colonie, ont déclaré qu'ils "ne ^mierZ'f', '^''T"^'

"«^ '"•°»*«"
"au parlement c!c voter I« côns^runinn "^ ^

''îl"'
'*•''"'''' «*« Propowr

"tant que la défense du Hn.?.ï ? " ""''"""
''•' ^*''^"*« * Montréal.

" restera déjou,;";." "l", ne p^r"ra1''ét'rëVrr
'' T '" """""^ ''-"

innuenc
. vaincre ^iZ^t. rpl^JinrSnts r^^i^rir

non t7;rfStirc!:.:d'r '- r'^r '•^ •« défeU^ina^:
pas caché la mauvSrrmDrëLio^

'
'^ -T''^' " '"' ''°""'^''- "» »'«"»

lions réitérées dTs Z Zn^evZli T "^"l""^"
P""" '" '^^'^^'^

Afin de détruire cetfe împ"essf„„ lil "î^î'^f."^
'" Angleterre,

muniqué un plan générTt-rc rrin!^.- ,
T'^fJ^P*""'" '''"'• "»' «^«m-

ment la déterminaSon du iLvor^ ? k"""
'^^^'''"^ ""' '"<»'«>"« ^^aire-

"r/« rf. notre ZTûutsi ^onJeZTn, l"'»»"'*'"*
•» ««^«r " /« .écu-

"fermement attaché TdraSTri.Jr ' "î'"'' **" ^""«diens restera

«sa puissance pour Zs Edre '^
''"' '* ""•' «'Angleterre exercera

"de dÎL"r. '"serval"' b^'à ';.""* *'""•''"' '" ''^»"- «»- « P-J^t
"franche et c^uXé^blUseirJarrZ'T'' ."' ""'""•' "*«=»»'«»
••être attribuée à ^Echiqu;ci^'ip'i",l;;7;''„•7.J;^

dépenses qui '''''''

•avons exprihié le désir ardent de, rl„rii i^
""^ Provincial. Nous

•ses relations qui les ûniLent à a G^anH^n"'.'^'
""'"P*'""' ^* *»'^"'''"-

"sentement à apporterTTa défeîs^ X^"""*?""'''
''* '«'"'' «^"^i" ^on-

• d'action, leur pleine contribution
*

h
'"*"''''' ''''°" ''"" "«yens

" avons démontré que s^Dar inl^îpf
"" ""^ ''" "«''''»• Mai, nous

'•«erre et les EtatrUnS.T ^^^0 Ĵ.r'''"'.
''^''''"" '^"*^'' ''An«^-

•• suscitée par des causes affectaiUlTZirt ' ""' ''"''''•" 'mp-^rfe/e.

"exposé aux horreurs d'une invasion T *'"^ """"'^ ^"^^ »*"' »""»«»

*/,,a«o/, préca/r^ loindenoûr.l' J'" ? eonséquence, no/r^ „.
" devrait au conjrj'not Taloir7eZ''Jr7Ju^'''"'

''''-'•*'«">".
«n /r«//em.„/ particuliéren,en'oéJre^' inZ^Tr"' ''"^"'"'

constants, le Canada possède un imme^srterH. •
"^ ' '*'' '" '"•°'"'*"'

les difficultés d'établissement de sêTcolonsZ " \""'' ""' '"'"P'* '

râbles; sa situation économique «tPnont a
"'''''''"'*'*'• '"""«'dé-

faites en Angleterre stir iTmpos, bfn é iTf ''l
'"'^^ ^'' déclarations

impression déprimante "Tou,i„J ^'''''"•''' '*" P"-^'* «"» 'réé une
•' affirmant notre détermination de nrin

"'"''';' '" ""^''^^''^ ^' ^n
"* rétablir chez nous™ ^ l'étr^nrr

T'""
"r

"'"" '''' *'^'^"«« P'-^Pre
"nous avons démontr^que cvlî Zl rV.-""'' ^"^ ''°*'-^ ^^«"•••.

••po,.M. ., ..,, ,oa.v:7;s,:"r;:n:;:^r^^^^^^^^^^^

rf'.
'

4 . «1

!?ii
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"'^.^T" ""' '!*" '"""""' à la longue lu meilleure base de défensepour le, pouettion, britannique, en Amérique."

rnltcMM TeS.^A H^v^ï'A''
'*' ^°'" ***' communication et à co-

"rnûn. u / ux " ''" Nord-Oucst. Cps mesure», disent-ils. "assure-

"crtlTJet^Tll'irr^ P"» le raîidité. d^cemiUMle et d économie, que tout autre moyen... Elles allèae -aientle fardeau additionnel que le peuple du Canada s'appr'te à aLmeJdans un moment de dépression."
n"^i^ « u»»uraer

Ne croIrait-on pas enlciidre, quarante ans d'avance ]'ariim....nf

SI" S"' [.Vr"»'""'
"" nationalistes contre les êntr^S^e iSr a

"P,t"rï.î'n/" ^°l°î'
""* *'°'""^ "*" " ""' «ïisiussion prolongée. Il en

•'TiHcc iJnJ^

!

v,\ ?"?' " consacrer à l'entraînement de la

"Tu moin^Xf ! ""n
''""'?»,«'" provinces soit conclue, une somme

•• t^M les tfava^x ?e dT""" '" 'ortification, de Québec, armera
"[^Ll i ^ de défense, garantira l'emprunt de la somme néces-

"SSet^rc^'nrdrsrir^rnaTa^"^^^^^ ''^ '•^''-^-
^ '»

«t valable pour la seule province du Canada.
arrangement

«a„rî*".^!l'"'*r."'
.*"**"* *'" concluant les ministres canadiens, a consi-

«S ^sl L f'1ï"J'
^' "°» délibérations avec le comité du gouvernementde Sa Majesté dans une dépêche adressée à Votre Excellent Ce d^

T* .1 Tu' "" *"""' *"°"'=* *•" ••*»"»«» de la conférence/^

r.Pptrd*efmYniî:re^c?nSfe'sta'S^^^^^^^^^^^^^
traité conclu au sujet de la défense fiiILkT-, " Certains points du
été question que J l'étlV^^'^l^nTs^^^^^^^
défense de la province. Le gouvernement impérial s'est en«.ÏÏ 4U
les fortifications de Québec à condition q^e le gouternS olî'^Sr'"se charge des fortifications de Montréal.

«ouvernement canadien

" De leur côté, les ministres canadiens ont i>«nri.«A . x
"désir du Canada de consacrer tcu?e, ses res"our^s en h" '^"T '*

«argent, au maintien du lien qui J nnitTlaX ^.h "
i'.T'"" !

.*"
"conviction que le parlement canad^n est TourdillVV*" »"*"
"cette détermination sous la forme la dÎÛs tnnlih.

*^
,,

^ """>""»«••

«au'ils avaient porté le budget ïeTa ™nÏÏrdr,S!,tooO '^Sm^-^J
(l> Pièce Instificative 34.

,<!
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«5«ri. .;m«l"l„T '".*'"""°° <»« '« Confédération reïc^ i^aanie, la aomme mentionnée en dernier lieu.

.. j *'îr
" '*°"*'' " '' «ouwrnement de Sa Majesté a con*M^rA «...ii

nom du Canada, que cette province est prèle à emolover tiu^« 1.
rrX*L?,'*°T" '' '^" "'•«''"• pour maiJe^r^Ten ça k^t

U 24 juin. Cardwell transmet aux lieutenants-gouverneurs du Nmiveau^runswick de la Nouvelle-Ecosse et de l'Ile du Prince^Edouard^au gouverneur de Terreneuve. la correspondance qï'il a^wrîVSle gwiTerneur du Canada (1). Cette correspondance renferme!! dénS!
avec les délégués du Canada, le ministre des Colonies Dresse viv»nw
Z^Tn^r'' '«'^ P^.?^""» M»"times d'acquiescer au prZ deÎS
ï.?v^.^

""""• * '«"««nble des possessions anglais» de l'ÂmérimJ

Non seulement un traité formel et nréri. a * ii ^ta

"""no'J"^!
"*

^'"f
-"

'^r'^
«^"'^» rS^conU- LtSn Zt'.'itlS

comïnvatra'mre™trurdeTa%lUr=^^^^
un instant. ju«,u'aux Jours de la gue^e iSfaSSlr"^^^
d'appliquer ce traité selon les temS^ d»t S/ s^ét^t ^^T^^'Z

**

pour définir l'objet et la portée du pacte fédéVal et ^^V^^n.* ^'"*r~entre 1. Grande-Bretagne et le Canîda. S „tent r^tV^Îque^jjprolongement et l'ampliation des arrangements 'Jclu?en'l^t
Incursion, d., Finien.-Application d. VEnUnU d. 1865

L'occasion se présenta bientôt d'en faire l'énreuve «>i i'o«r.no .•Dès J'année suivante, les Féniens réfutés «.« F.ar!.^^.
»PP"c»«on-

(O Ptèee Jtuuricative 3S.

¥.'

li
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£."'rrr;' s-p/r„v!: rv7JS"' -r»^™-^ * -pou-er

réclama de. .roup« „ô. alm"^,
1/'"""" "' '" ««•«"de-Brel.gie:'^ H

«•t 1> y mil be.uc„up de îe^ur et dZ."l,r
""'

îr*"'"
"' ""« «««««"Se

arme» »u «ouvcrnement can"Sie„ efff* ?l"'
" T"""*" * P^*'" ««e.

«le, gar„l«,„, „„.,.,,„ dont I avHirdlrZ
'!"''''' '".'*^""'' "" «^-««d»

Wr «mbla éloigné, le, mlnht^, w i:^,*
''^ '"'""*'• ***» I"* »« «««-

cet esprit de lulte „ui caraclérSLv i
?"' "'"^ '''••«^ •*n««ellé et

leur point de départ H, dSî;; ,"
'"'""'"' ""«'"'•*• '•''^""•••" î

ment, anglais et .le no l,»ir.„T '"'*"*''" '« P""P»r» de. régi-
d«n. le Québec et l'Ontario 2KTJv" ""uT"' ••"'' •''««« ""'""*»
veau.Brun.wick. ' " '" >f"UvelJe-Eco5»e et 1.050 au \»u.

pre.Vernr„rc/£o?e'"Si "'"''''? '^ '" «"- -- le
minUtre de. Colonie., "a <;écro73X,î nn-

'° ï*"*"' ''"•'' «"••'"•^•.
«ement pri, par le câbineï Pa merslon en^gîS' V^' " '•'"*^' '''"««'

que le Canada devra faire Pour CreVle, ÎSiff T""'*'" ''*'"P"'"'
de loi est encore à l'étude- mai. «i.

'""tlfications. "Ce projet
"ia présomption que le gouverrmen, r'"'?"?^ " '^^ ''"'"'*« «ve^ 'a

•;
effort, pour la défen.e nSfr^di Domi'nï'""''.

'""'' *'^ P'"» «''«"'d.

partie' ;S^i, - K.'Ltl 'rnt'^^^
"^ ^«^»= " --"

« -éme la
c».tle; et U ajoute:

""""" ''" «'^P*'"»»» du duc de iï-w

".nn;?;'detrs'"r„pp!Si:n'"il;^^^^^^^ -"P-"^. -s
"glaUe. de l-Amérjqu/KirS Lu ?'''"*'''*"""'' province, a"
"n'exirtent plu, et je ne "onnai,' «.? '

" "!?" "^''' "» ^ircon.tance.
::cher de revenir àfa MaZe' nS 2n\\TJZÏ"^ ' """' """*
de mentionner. """* '" dépêche, que je viens

::»p;;;ders7;;titr';ornïïio':^^^^^^ - '-" p-- de
Ceci mérite notre encouragemfnr • LÏL '"•'*" ''^ ««*'"«•

"ment canadien] a profité de raide 1 ' °"»«1"«""menl [le gouverne-
" Sa Majerté pour enlVa?ner J^,^^fttrfo.T'''"M

""' ^" '•égimenl. de
•;

taire. Le. réduction, que je proDoJ t'-S""'"
"'" " """« ^«'°n-

"point cette coopération."
^ maintenant n'interrompront

«.;. .3., ,... o. .„,j:,t ra"^„",-r':.r».rr.s

<p*^J
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«ue», M. wm MUX)UGALL. étaient de nouveau déléaué.i à l^indres imiupdiscuter ce. question» avec Je, autorité, inipéri..le,
^

Dan» une lettre, en date du 23 mars IMttO (1). adressée i .ir Kr-.i-

'^lé^rt^'de'na^^iïr ?'."• •^•'"'' '" <î"'-î".^ 'Î-U .«^^^^^^^
a nécessité de ne pas dégarnir les postes militaires de la colonio II.ont r. son. disent-ils. de redouter de nouvelles «ItaTues de" Wniens ïprotestent contre la réclamation «le i;«47. 13s.. 314,1. Les perlM ei leïdommages subis sont la conséqiK-nce de l'usaae ni il. .r«!.i !
dienne. ont fait de ces armes p'our repousseriez Féni;",

'""'*" '"""

A Irur retour au Canada, ils font rapport de leur mission à sir JohnYoung. successeur de lord Monck. (2)
mission a sir John

Dan. rinlervalle. lord (ÎHANVILLE a écrit au gouverneur une Ion

gouvernïmenlv ' *'' '' " " ""'""' '"*"" ^'^»'""«^" •^•"•- '" deux

reste" "7l îeT'î'r-^r '•'"""r"^'"^"'
«'«•» »«l"iues des Féniens. Du

»^H n
'".^"""diens «luffrent de cet étal de choses, ce n'est ua^

•d'un ac"c"Me";.V'îr
"" "*"""* '" "»" * '» Grand^Bmaii^

Je me demande comment lord Grun ville aurait pu charnier I. ".ii..u

Ï;if.^Xr„£eÎ"idÏÏ.""''"- '" •'"'"-- " i-hai^-eî";;;

homi;'TxSfrfix::r'ïï;s.£'ïrsi';s^^5S^^
k nombre tolal des troupes uniaincH dan^^ rOil-rlo t'^ Ïk"""
le Nouveau-Brunswick. '^Mais ced doit é^r^ci^n^dllï*

^"**''*' "
••rangement temporaire. J'incU;; • ctco; ir^Tif es ''ZT d? ï

Après avoir pus connaissance de ces pièces, le ConLu ExlcnHrdu Canada, dans un Rapport Officiel en date du 11 luini«M *^***'""'

et blAme la décision du gouvernement impérial (4)
-^cDougall.

Le. prévision, de. ministres canadiens au suiei ri.. »••
frontières se réalisArpni i „. ca •

"""" "" '"i«'« de. attaque, de

".I.U. que Je. AnVl,. iZ.Z^ZtZtLM'l'û'^ " "'""1'°°
novembre 1860. Il pr„,e.,. de «««'ZcoZtTr.ZÙT'.'Z"- ''

i

t!) "SMaimai Papwt". jgo», Xo 60. page M
'"> «««• Id. p«,e 2
(3) Wéce juallfloitlve 41.
(4) ••S...I...I p,Mra-. law. No M. page i.
**' '•

»«71. No 46. p„, 13.

i<|l
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q« It Canada ,'*na»Sà wndr. !. .lî"""?*.'** **• *^'"**"' »»«»^

trait d«. troupe, tmpirM» «^i"»»». du gaurerncn,..! aa r.-

:»e:.'::;.ïercSaTr: '.;"ufs itr.? 't'"'^»'
•• •>—

".u Canada un noZre S^^J'JLIT";':"^^^^ " doit re..er
"à repoumr toute inva/Cde ce. blnH?/'/* ?" **'^"'* P«" «'««der

Le 23 Juin, lord GIUNVILLE e^ôril^
^ "" ^"'"""* *^''>-"

«wnt de. attaque. «InexTusablet" rf.?w ^
'°" '*«"'» «*» renouveUe-

dien. «le. .ympathle. d. !„ r. ? 1 .

*^*'"''"»- " transmet aux Cana-
II .nnonce aue^"!e ."uvtrnem ît d t mZ^ "" "°y««""-"nl; «ï.
" poaltlon de laiuer une iiarnîi!„ infl'^

•** °* P*"» «ccepter la prc
;:néann.oln. 11 con^nt à en" SrerT^? !,f

" P'^-nence à Qu«L;
"pe. envoyée, au Nord-Oue-f-X padS eTwl'u. ''"'"•I

^',' •~"-
Ceci nou. rapp«Ile aue le amiv.r»-»

P"«^'"er lei Méti. en réTolte (8).
1..*»,.. *dS efdV'p.'ssîoTri.s'r;: "°" "•" '-

i«r Ahxanémr Campbmil

.ur.':vsi,t..«t7.5irjï." ",'•'•' ''"''°»"<' " <=•'•

obtenu., avec tant de nV^«!
"«'It. des maigres wcour. qu'il, avalent

J«.t. qj. le Crai''fûu;S;«"ni.Td7;"n?H "'
""«l*^""- '^ '«»«"'"

Temement et un gra,.ï nïmbTe Jt^ hlSun?"'*''?'" ^^ "" •»"•
conipen.atlon. lU voulaient aut le ï?...™"'*. ?'.'"* "*'«*• Ce»»«

étrangère.. Lord Granvllle 1»! -v-n. 1 ZTi *!?°' "*«*•«" de. Alfaire.
échut à lord KlmlSreViïl ;i p^ifcSir^f: ï ""'^f^'"'

«*" Co'«">'-

à cet homme d'Etat. inoir,imaraLbl! !^« r" ^""'** "'»• C«»
plu. au diapawn. p;ut-ê re deToSoî Z, ^^^ "i. ^••^n»'"e. mal.
époque, en Angleterre, que le mlnl.^~ J".", "*'i^'"'«"''»" «"* «>»
•on gouvernement. Il .'acqumrfort^lpn h

"
î't'"'*''

'" ^" <«•

Pêche en date du 27 jîl"leTlJ70 SrS Kmn.fnt'^t''"-
'*"• »»« dé-

* l'habileté et à la modération ^nt S? fS^^^^^ "°^ témoignage
•Ion et de m. entrevue, (i)

*^ * "" ''°"" ''* «« "•'»-

(1) Pièce JoaUflcaUTe 4Ï.
(3) Héc« JttsUflcatiTe 43.
(3) Pl*«e juatirieatiT* m.W Pttee JutUfleatlTt 4S.

^'é.



e« McDouf.». Pour l7.«;è oniri/iST"?"'
'""**""' ^" *"*• «•«»"

Plu.ie«r. million. C>^r„e^„'^ît!„j?:J?
""'" •"•»'/• •'^'-'-''ent à

••*.
ville" de !•; RéDubliol "l*'' l'"'"^'

" «"«cipUné* dans le, w-an-
"et d'un Coïiré" T/n'^^ï Tu Lfulï^"'"?^"" !" °'''"' *•"" ^«*^»'^
" rnenl. Purfoi, nièmé U m .„ V"'

'" Pr^-lfniions d'un «ouwrne.

"vaienl du «ouvernemenî de. E?-" vL'nl" "
'"""'""'' ''°'"""'"*'' -''-

".rulV^feilf.rf^Hr'^r^T"' rr"""^"
••••°» -P—••• ^PPuycr

••EJats-Unis MM raH^,"rvn """n''"
«l''"«l""n'l« «dressée aux

"clamation fû p^é^eml:' If^^^^
""' •'*^- """»"''* ««"e celle rï

"«idéron. que nou. aVon.Troi îZ 7„T^''Î.*"
**'*'= ''» "«"« <•"»-

••couvri ,„„,„ ,„ dépTn\e;tctrs"dtr^s"resr?^" T''d'obtenir ceUc Indemnilé dos Elai».lV„i.„ " "' impossible
•doit supporter ce, Dertes en .nmi ' T' '*"'°'» ""« l'Kmpire
"PC. crié le. rfw7c»/?;;;;.Tnl dl„T„"r: '' ''"'""'''• •'^°'" "•'"'°"'

a^* danM le pané à rirlandl rlnJ
'"""'"'''''' '''"' ''^'"P'>« a /n///-

"pJre. nous sommes lou dlsLX^^»J.y'''''\ ^•"""'* P-^» «''ï^'"-

"cull*. et de toutes ce^s .ïï'
' ï/S 'r/

"°'" «""^ "' "* «"'"-
"n'est pas Juste qu'on nous WweSr Zi f

""!!"' '""'"^•'' ™"» "
•Tes qui ré.ultenrde l'acTlon ïî.m„. T " '**'^*'' *^* '" <:o''»*quen-

•'in.isté fortemen sur ÏÏngaKtu^a i'eS^TT"^ *"'^*'-"'- "''"'

"pour le passé et pour l'avenir "u cas oùï !..
"* "i'" «** ^''"'

"renouvelleraient. iVrardearie la rtsîsl,noP ,'^T '^^ ''*°*"» «•
"en assumer que sa part proMrt ônn/i t *

~ '* ^"""'*'' « «'«^«"t
" Klmberley a émis l'avis quriM^ÏS,"""?" f"^'

d'Empire. Lord
"sont aussi re.pon.aWe. de. pré,enZr^lrrf''V"..,'îî"*'"»"°'' "'«"«^
"co-sujeu de la même inéilion ï h-h'î' ?* '•^^"''' ""« ''^""
" Même .1 l'on admet crtTe pré ennoî* al ie ré;:^L

'" ^''P'^f^'^^'^'tne.
" [les «ujel. britanniques] eVnon „ «u^"i r-„^H^

"
'J*

^ l"»'»*"''
«°'»

"perte, et toute, les conséauene«n!f!A^?
''''"• devraient subir les

"dan. le pa«é i r^ard dt'S.nde "
"*"""'"' "' '" ''°»"'>"« '"«^le

à souïïtre'"ï;'X;:.;*rn'*î."^^^^^^^ -r-^^ ^^ «•«» engagé
gue.». * ' "prompte considération de ses coUé-

My

<t) Pièce JusIirieatiTc M.

î
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lie. de 1» nulmp,,!,. ol .elle» ,1,, e„u,„|„. .|| „ ^,f contenu dé iZel
•5;Te,r de"':.',S"'',"';:" ",' ; "• l'"""l-e°"e7i.*„r
"nLr.i • * •'""""• 'i' «anuila sVsl «ru assuré que s'il methiil Je

" !Tki . ? " '^*' """'' •"'' """» « «"ûlé des sacrifices consldé

Il exisie uu (.a la.la un sentiment croissant de méfiance à Pendroit du

"==";r;;;rt:;ri-.j"r'ïîn:i:rc;ï^

••patrie '

"'"" '""'"•''"'•• '^" "•" «1"* '" ""it à la mère-

auss. lo„«lenr,.s .,ue la colonie voudra rester ..^ e TvvZt' rTm

lui-même en tout ce ,„n concerne .es affaire, intérieure, "

I.n base de Tentente est. on le voit, définie de nouveau selon u.principes posés dès 1«51.
nouveau selon les

"Je répliquai, ajoute M. Campbell, que depuis nombre H'nn„A-.nou, avon, nwintenu la paix intérieure dnZl inaû i „1•;e. invasions féniennes ne constituent p«\Tpeiîul.ionîterr'nie, procèdent de cau,e, impériale,: le oouvernementiZériTdoi'tnou, protéger contre leur, con.éçuence, et nou,7SemZerde,dé
-Z"nV"""'''

':""•"'''"''•
•»' représentai avec l«iZ^Tque ,e if^'

"lu Canada "TmT ' ^"''r
•"'»'''"°" ''•' "PPr^hensioîrgénra es

"Z ['Zl
•""P"'••.»n*•^«^e cette demande ne tient pas au nombre

"J;i^îaîur,vrh!;'i'"H"'
/"• *"'"''^" •-• ""•" * '^"- présence mT™:qui serait un symbole de la souveraineté de PKmpIre

••f..„H r.
>""'*"'''> » •fP"'*»*" "«lue cette question avali été étudiée àfond et a maintes reprises; que lu décision arrêtée ne serait nroba

"etrid-éTatror^^^'^ "'"" -^ -" représentationrsrrrntTu:;

•âonner largement dans les eaux territoriales du Canarf» l „
' '^'^

ment de I. Confédération avait décidé de met tre ffn ï '.J /^""'""J-
t^lirance et de reprendre ses droits de J..sS"."^elusive cï^cetl*

Kiraberley. Il lui a représenté que " par déférence pour'lljinfon de.
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••::'î2!rJ:s:;r;.;r;Li^"';:-- :;;'';;*""^ -ions p.opo,.
•tion par lou, Ivs moyens iM,«ihlU " ? "'""" ''"'"•'»* «'«PPlin.

••Nous «von, i".HnuTcft;in7;::rr7; rr4"r'M'' ''""'''"
"me» rnnvu nriis (m'ii «.• •..>..• .... ,".

"" '" \'KU»'ur. Miiis nous sont-

" '- poiui.,ue d oiiriair: ,17 .;
;

.:;

"""^ """""«'•"'
• • •

••

••Nou,pe„,ons«,ue]as"rnnd. ..''' ••""•••«'•»"
•'" relour.

•mander «„ KouverLuCi min r'"'""'"^ "« ««e '«'-

••des droils .l,,„, non " vôi,S L i

."""* """'"''"" ""'"' ''""'*'*•"

•'-^iprocilé. Jo lu d", ,ue C ?no
'^

''' "••'«'* «»«•

•mande au Kouverniménl.'
'"»»"«-l'«n de présenter celle de-

l<ord Kin»beriev •• nw-iwin.. i .• •.. .

demande eM.romi; le a ";Xei ir'îr' ""''"-'•"- de eelte
«haine". l\ ^, hissé .ntlnZ^l^^'.^y"!''"'''' :''' ""'^ '•'"«• P-""-
.>e e..n...„re nn au.re «-«^ir'.llïrL^'A;:;?;::- .f"'-''"

'"-""-

^eu..?::l<Îi.i:r„'-;î;;;:t;'f:!.:ïïf"i-^ ^'" -»"- '«rnanninue? La
durani l'hiver suivan

. ilai'ï '
in ,;.'. "Tl

""" *"•"'"•" ' Q"^»"-
fier <pie eelle eonees%io.. i..,. ..

" ^'«'""nies |>ril soin de spéei-

dêfinilivemenl aXpX'' ; î'
l-J^.^

- rien la poI^X.p.e
•a délerminalion du / .Vnmen i .

?'p
' '"'' •"'""'«• «""'-i^lire

les responsabililé., il . .ri-
'

' '*'' ''"''«"•'"""«•• ""x colonies
aulres poln.s. de be/naour 'pl h^^oS'l"

'?""• ""'' '" """
«lomniages caus^-s par le.s FénienV . , i . T '" •"'"P«"'»ation des
'aire la pèche danl le»;, e ,Lr, 'ni ,r |

;"" j"-; "•'";'-/j»nadie„s de
-salisfaclion. Le «ouvernem,... .ni.

~ '' *"'"'"'" '"»b«inl aucune

'•»usinsd\\niéri,,ue.v,rtisvirtoSMr-^i
'' »Pa'«'r l'ire de leurs

.ivile. el de leur fa re oubli !r|"',^';
'*"":' '""""*' •' ^''^''-y^blc guerre

moral accordé aux sûdi "les , „ • î- •

'^''''""'' '''" '""'""»" et r«*|)pui

•«•ni pour dix «nrmoe;.„r,„.''•'"'::" ""f'"'"*"''» '""•• "'>«nd"nîè-
Par arbitrage, le droit ,1?^.^.' 7 ',"''•'''"" "^'""'«ire déterminée
faire concurrence Tux è r, s ,. T' "l

"""^ '"""«"«'""es et d'v
Majesté britannicue. " ^*"""''"- '"'^*'"' »>i«'n-aimé» de .Sa

i.iénX;ti;Sts"J^^ïiî;'!;!^ tzz '"""""'' '" '""""»"• ^«'« >•"" «•«
•ier le traité. U vZl\ ^I „d"s "'"'r'"'''''''"""'''"^"

»»'""• "*«"

- représentant, de la'îrnulïe .1
"

«";:rdu' r^n:;;'" f^'
^•^*'^'"" ••-•

. «ncurremment la ..ueslion des »èrh" iîl IJ '

''"T""'"'
'''""*'''

-^ Htats-L-nls pour compensa.io'n ^TJ^^imm^s^';?- ,'"d^^S«„;
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ne fui nulIen.c"Ces"?on
'^°"'' '" '''^P^^^''""»" <>" Fênien,. il

faire échouer les néîSalion, 1„ , r ?'?* britannique» qu'il failUt

et ses autres c"lègue, v i^ussai;^
"""' ^' ''*"" '* "•»"*• ^"«1"-

passer sous les fourches cauK! ««vertement. Il ne se décida i
.'abandon tot.l ^^^^^ZZ Z^^^Z^£:i:^t^'^''''

''

<.e iarafraéirn-^Xn-r Kts'V'4^"" ""™^-^^^^^^^
tièrc et des préparatifs de m™ ^""^"'"f»

^"n» <«" combats de fron-

taient de ,a SStpérS nracél^^^^^^^^
«^^ ^^''

nation puissante oui aurni» rovnJT^
"""" sanglant avec une

ire i-AiieterrtleTc ;;Xn se saWr^n7/ïr^ ""l*" '." ''''^' '=°-

denier» et d'une partie de lLr,HÏ^..* **'""*= *' Payèrent de leurs

terre jugea à propre ™e„:7u?étain«re"„rr '' P^^'' '""^ ''A"«'*-

avec ]« puissante RémMU»,! „" a • '^'"f
"' ''*' "'» •'""n" relation»

Rankin éUienrdépr,S"^'
américaine. Les prévisions du colonel

une vi\eTSa?i:;ti:: >1."c'oîo"nt TuTL"^ îl^'^'r
-"'-

'S îttroriî ïoi;rHi?"' ^ -r -str^r^^^^^^

"qu:tsci,erot%rpÏÏ;Sit^^^^^^^^^^ '» -^P'*»*
•Merre a faits pour acbeterTironr/n^r? '*'P'«™«««I''e» Que l'Angle-

y. comédie dU^ orene%^eT ;e'nté:^r^^^^^^^
•»

"approche rapidement où Canadiens et An» ou?^: *-*«">"•»«
"espoirs et leurs obligations fuff,ri!l^ "^ .' '*''"'°°* '"*»'*'' '««"
;;Si la politique i™pSn,irc"uX,oTl^^^^^^^^^^^^ l/»*"-»-"sur la foi de laquelle nos pères ont coloX !,^7 .

'''. ""* *°'*"»«

"notre «venir/si trenrmillLs de ît?sbr!Ïrn;;
'°""°"''' * '^»"^'-

"charger leurs comptoirs ra^s (A^^rf /Âl/^^"", " P'"°PO»*»» «>e

"leurs deux petites lles.^era"a.«rTulouri'eT? ^"""""^ '''"»

«wlsaeaux de guerre de ITmoire ê? rt/i-u
"* '** *'^"P*» *» '"

".ujeu britanniques faire fTce à Sne VaHon^H?""''
"*"''"" "'»»«•

"défendre une frontière de trSsmiirmiîres-alorsreh """"^ "
«leur, dessein, et orienter en coniéÏÏenîriJTolltli^" "/T"*"^"Aucun cabinet britannique n'a encore oifn«L.i^ ''* l'avenir.

r-^
if
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"anglais nous ont dit en rSnant oup ïi?
'""" *' *•" *""""^ "^P"'*»

"que nou» y seron. disposer Jusl'ici niTr„? """' '" f""
"*»

"ment, ni le peuple anjais n'ont Hii a
'\^«"'^""n«' "' le Parle-

"de démembrement mÎis l'„ iP„â
'**''*^''^™'^n' "^«uê ceUe politique

«tien de l'AnZen-e for. fJ .hf **" '•'' ^'"'''^ •' *'•' '" '^«i»'»-

"iapeVSa^Norde^or'u^^^^^^^ ""V^ «^"^

"menu, non sans anxiété nourrâva^ ir m •

"""V'-'-ux développe-

"dan. la bonté de to 'rovEnce h . .?„r^''.
"""" ""' ^'""' <^«n"»'»<=«'

"ger la oolitiau* ,1. r..„Vi f -^
"* """''' •"'"'"«^ aptitude à diri-

"rdent leur, obll^ltions nataoniîes." ST^'
""'"^•"'' "" ''''''• '•^•'"'•^-

loyalSë: cra"''„liî;s"'".rdrL" cX*""'
"•-"—'• >-, uan..

dèrent la tête de ^Howe Le oremtf
"^''^''""/'» "'"*^'''- ''«™»«-

à faire donner au grand orateur n.fnTn
'"'?'"'' •^'''•"- '' "«^ »>oma

la responsabilité du* cablnlTy^roït'nr/ïr*'""'' ""' dégageaient

John ne fut pas fâché de celle ri»rn IT ii^ ^'^ 7°"''^ *«" "» 'o»'' "«•

aux hommes d'Etat britannialesnni r,
''"'.'' '"' ''" ""« demi-menace

claie i WashingtoL ^
•
^"' '"''"'""' '""•"• *' '"^•«"'•né sur la

les pÎiSroÏsraS é'enZu: '"
''f"^\'^'^f^"' >" "-"es d'Etat

pire et revendiquer "s droîts de 1^^^"* '"*'^" """ '"""'•''' "' ''En.-

pul,«ints à le, protéger totaimenlT
'^"''' "'"""' •'"""" "* •^••»^''"« *'"-

Cartier". SonX* rHoTe "n'él^it^'i'iT 'T^t' ""^ -'«^«-"
«=;--•«»«",. l'Angleterre ::;it%tndrné":;xtatsuiî; "" ''^"^
notable du territoire canadien Par I^ mL . :.x i^"'* ""* portion
Jiyn. en outre la libre navigiuon du siînH «^

'?^'^^*''' "^^' •""« '««•

prolongée jusqu'à no, joTs En iSo '^ rh . -^n
P*"*"'" »'"«

dire en toute vérité à la rhâmhr- \ n ^•""'le» TUPPER pouvait

«fu. («i,«,/W„p„.„) du gouvernement 1 sf'î V"*!/";''""' ««" '•«^-

« quelque circonstance que ce loU de men«.?! .^*^^'* '''^ Permettre à
"avec le, Etats-Uni,." (2) CeUe nr*^?'?^,?

'Angleterre d'un conllil

dépen, dan, l^brogallon du traité ît Ni?
"°" '"* "«"l'Mtée à no,

tention. du Canada* a^x" f^^J,?^ J mlllT^ 'Sr^^,,^'"
P'^-

-njérlcalne, «.r ,e. contra., Î^Turîitïre'irii.trde^^GrX

H«llf««, 19W. tome II, PB,' Me.
•r J08KPH owr-.

•gt Mvni'fr ** BovMBlm al décMibN IMI

1

tit

lu

%î^

,» (-
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Si jamais le Cunadn t-sl absorbé uar Ih« Ftn!..! ..i. 114 i.-

Pourra en remercier d'abord ses diÎ:.mTe. e ^s gouverô.ntilu'anglirisaSeurs canadiens, cf enfin les Impérialislcs qui no", on. î.iviolemmenl en dehors de la vole .radi.ionnelle "X ,"^e cârtierMacdonald avaienl Iracéc à la Confédération.

La Confédération Prineipo, conttitutionno»
Je n ai pas voulu interrompre l'analyse des failn et des Di^«. „se ra^tachent aux incursions féniennes. Hevenons un pîren^Sè

r:x^mer
""•^" '""^ ""^"- - •-n.:v2ir,t„'„"é:fdrno

Pour bien comprendre cette phase décisive de l'histoire du Canad
LlrT^r .'"''•"" ''" ''"'' ""^' '" '""«'nution, colonia es Jcr«« n

Les principes fondamentaux de la constitution britannique non >c«î

;«''«rcLrtnT'""'^^ - '•- -•>'-^' •" ".^- "S

rfEml!i"r *h"r •- '"^•"' »"••«"""''«"-. h»bitanl ïn pavs qS^„"u,de J Empire br nnnique. est en ctal de faire fonctionner des instSnanalogues « celles du Royaume-mi. il y a droit; et le parlement^m^r al est tenu de voter la formule légale, le ,/„/„/. qui concrétiTe ce Kl
.
t
en permet l'exercice. Ine fois cette constitution votée le D.rLmenimpérial tout en conservant le ,H„woir de l'-broger ou le la modlfieTn'a pas le rfro« de le faire .sans le consentement dî a colonie imîî^î^.:-pas plus que le parlement du Canada ou celui de l'Australie "^nUd^it dimpo«.r leur volonté c. leurs lois aux habitants dî Koy^um

loii la leiirur de» v.irux forniuliHi nLr •» h«hlZ!.L i
•-.Ç*''^.'' P".^l<-mrnl Impérial, v-

nur la «;oM»muti..., r.iti„,ll,m'"7 .ÏÏ v.'lîr
•""•* *'"' "''«»""• <:V»« «le celte manltrr

colonie, fédérer», l.r, \u»ir>,Hr"iTçJrF^„,t^^^^^ pr.|«.Pé par le, délé«u*. .le»

~P.rH..Ml la H, rH..I.„?,J^h "•..•ÎÎS.ÎraTa.'D.i.I l'.** î*!?"* *•"" »*• 'îw»!»!

JU*Uw. novembre 1908.
»t«nire". - reproduit duiui la (•adlaa La« I

•.ire'^yT.f;îi.r'ï^r.,le.rr;;^^\t'^î'rl;i;%r.i;«^\^ •'•'"" "•»" «-" «*-..-

*^ |Pf :^
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rtu P'«m»«r. c est celui que j ui rappelé uu début de «l'ile élude • no

4 m^„.
P«îf«nen» d "»P«>ls - imp^M du saiiK ou imp.,t d'arïenl- à moins «,u. «es „„prtt, „.„ie„, ^é votés par un rorps Sbéranf oùsièftent ses représentants élus. C'était même lil '.,„,.

"".."""' '•"

mtan., des anciens du peuple. dut"ler„" i< ue
"
ZlbS^"^^^^^^.•.venues peu a peu le parlement souverain de' la (irand;. Brelainè

Que
1
on ju«e ces principes "dangereux", subversifs de rnitorii.vroyale et propres à conduire les ueuiili.. » i.. .i\„ . , .

''"'""le

infin. ce ne sont pas les ("nadien, . hpI
•''•.•""«'>«"• '"ri bien. Mais

le. ont inventés. Cc^ le ^uvï 'î„\ ,?'' h
"'"^

<!"'

ont fait la b««^ du dro f puZ ^ ,V m reTe Ton" f-^'^^'T^ ''"* «•"

constitution canadienne oui en on r^m^^ T '* '""•'«»^'"" ««e I»

rentière exécution. (Lu" ,,u" ,1s nré',.'
'"•'"«• "'""""i-"""" et

...yale des empiétements ler'déZra,re^uôr'""r ,

''""•""•*•

Muent aujourd'hui ces ««««, r,„ i ."
P'^'ementarisme. atta-

que, et canadienLr on véritîb ; .ér ierr'",
'"''''""-» ''""•""1-

leur. de lautorité royale Sk! X^^^ '=°"»'^'«P-

Prinape. mêmes ..u'i.s s'eff.' ce^t T:;-;Z:ZJ^::::::Z\^^
'"

blé aussi absurde que de nuMre dZ i m '•'
'"'= "'" """^ »«^'"-

•lin*, d. i-.mci. 01 ,2). l:,,Ju7s. Zli, w - ' " " """*""•

"A la Reine continuera d'êlri» «•» »«i ^.,-
"mandement en chef de, J.f " de rret^Tm"' T?"f " """'
•*f..rces militaires et navales en Canada"

*'' '**' '""'" '*"

.0.. c;mL^rc.:irr;r:eHv:rrHf^^ "•• "• '--—
du cabinet -nadiîn. ^eTpo^^llL'^Tpt.e^tnT'ïu^c^r d'"

?"'''""'''
-res canadien, sont les conseillers du rVlT^lî^^^rit lel^^me^L'^l^^

ï4

in
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L'.r.,e,e «vë , d"ncT« „T T
^""^ «•o„,.„„tio.„e„el (1)'

«ble au p-rlement du Zn.H?^ ^ '*" «ouvernemcnt canadien, reipon-
-u.orné. L joC, 3^ .^rerdrrrcr„dr '•" -^^ •»-

-

n^ilic. le service mi i.a^e ^u"» ^^ "^e ^r.r'j;'',
^P^^^-P»»* 7) -la

pays? C'est ce qui ressort clLlïïmir ^ *.
°'*^'* *>"' '" «**'"•• du

mes d'Etat canadiens nui avaLrrAi''!'.^"™'" *'* '*" '"^" «»" kom-
«PPliquée les îremiers^"'

"'"'"" '^*'"«* '*'' '"«"•"«•rtion et qai ronl

inte^pS^aZSin:!^^^^^^^^ et C^.^

territoire.
«^""aies quil, adoptèrent pour assurer la sécurité du

-ïsifïS-Sî-'fer^s?.-:"-

«I- Or, le premlrr MtMUmJit .- "J^'."^

«ont llmlt#M de « mémi. SSî?*,* Y» P".«>«««V" de chef^e IviA^l??' '••'««Sr.

I if

«^It V
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Loi dm la Miliem, 1868

tZ \L Slorïé,Tr™lîlH *^
^"*'^»'"; »« P"-^' clés arrangemeuu conclu,avec ie« au orités impériales au sujet de la défense du pays. Avec Té.nergie qui le caraclérl«,i». Cartier avait choisi dans le nouveau minir1ère le porte ouiHe de la Milice. Il se croyait, avec raison! seul capablede

^- ncre les répugnance, de, Canadiens-françai, con";e tlîe îuiinentation de, charge, militaires.
*

Il \ 'i"/".''°"n*
"/**• '"^ '"'"'••^'-'^ présente à la Chambre une nou-velle loi de lu milice (1). dont l'objet principal est de permeHre îu !ouvernemcnt d'organiser une force disciplinée de 40.000 homme, et uneréserve active de 100.000 hommes. Comme dans oute, iT, foi, ant"!Meures à la Confédération, il est décrété oue la mllioP «. ll^VL uî

T);^i^^^^^^'\ """r-' '^. " ^« «-"rpîu^^7drmoi :

mill^
' ^ """• '"''°" '''"• '^««^ «'» ''^"'- état de fa-

de rJ;ê^l''^'la mm'J" ".i»""'-»*»»
^"«••<' •« milice active et la milice

L n? . .
^1,''*^'' "*'"^*' comprend la milice volontaire, la milice

'TlSÏ?n!J"
™"*" ""'""^•" " "' expressément stip^S quT "îa

"reme^f /rm '! '^'""r"" ^" """'''"' '"''•«^'°»» «^» personne, SrdinJ^^^

nnit«^2/«lL?"* '^'*=^f»«W et Cartier ne jugeaient nullement à une

de iiîîrS
^'"'»''î*n»e ^n temp, de paix mai, impériale en temp!

àrJ^ îï'™n-"''
««"î permettent au gouvernement de remplir les ca-

fZ t iLt «" ^'JJ'
""«' "" «"'• "" "• °ù l'enrôlement voloî-

l^ m«Hm ^îf
'"î""."'' ""•* ««""oguc, à ceux de. loi, précédente..La mo««ncation la plu, radicale dan$ le, terme, e,t celle qui toa-che à l'emploi de la milice. C'eat l'article 61:

"vir?^îï'!f'* ^"[* '".""'r'
''" '•"*' °" " P"rtie. la milice au wr-

"teïï» lu^T' °" ""^ '" P»^»»""' '«"nue la cho« sera en aucnn

•Z^J^ i ^""^^ '" conséquence de guerre, inyaalon ou in«ar.

"mîilZ^ !" !*"*" ""'• ««""««ront de .errir pendant «a

"lirt/J^i.^ c "w*."'/ ""* **"•"' °" P°»'' «o»»« période plu. con.,idérable que Sa M«je,té pourra fixer."
»••»«.««

La restriction de, lois de 1855 et de 1863—qui limitait le. exoédi-

IT*"' r.iî"
'" ""* territoire, "conZ/au* dV pro"„cÏ' - e.î .up-Primée. C'était une imprudence. Nou, verrons le. impériali,!e. e^irer parti en 1899. lor. de l'expédition d'Afrique, et en 1904 alo« ^J

"ïr!!", '^'r«''^"''r»
'« r"«lion de la iJi de la mill«

' '^^

... .^iL . . ^°^'"f
*"" «^•'""«ée. îe /onrf re.tait le même. Cartier etSM co-légiriateur. de 1868 ne «.ngèrent pa. un instant qu'il pûtîtwque.Uon. pour le Canada, de participer à toute autre guerre ouï cel Hqui menaceraient directemem 1. .écurité de ,on rrritïre ïï comïî.

(I) Pièce jusilfieaUTC 3Ê.

.if|j
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n

rendu df» délibérulions purlementaires le démontre A l'évidence. (1
l.n aeule éventualité prévue. c'e«l celle d'une guerre avec les Etati-UniiLomme en 1802. le» seulfi diverucnres d'opinion poHent aur le dear
«le lu participation du Canada k sa propre défenie. Dailleura, les débats furent beawoup moins vifs qu'en 1862. les déclaratloni moin
solennelles et moins retentissantes. Durant ce court espace de lempi
les principes et les termes de l'entente entre lu métropole et la co1oni(
H étalent affermi» et précisés. Les attaques des Féniens avalent donn(
I occasion aux autorités des deux pays d'en faire l'application.

..v«li r.i*''"'*"/""'
''

r^^î*
*•'' '"'• ^^«TIER déclare que .1 cette mesur.

a la prottcUon du payi auraient coûté moins cher. Tout en eipéran

.•nH-rr
""•"?•"'»"'' »» répéteront pas. il juge nécessaire de se préparer à y résister, le pays étant fermement déterminé à rester briian

M. IM)RI(>.N blAnu. modérément du reste, les disposilfs qui autori

ZIL f^T'^'lT"^ " »'«rro«er le pouvoir d'enrùler les miliciens dtforce. Cette critique sonne étrangement sur les lèvres de l'un des mi

rI"'T ""ir;"'?*
'"" ^"'^ '» "• «•« "«»• «A^olumem «nalogu* è cetégard au b.ll présenté par Cartier. Il juge que le danger réel ou flctildune guerre avec le» Etals-Uni» ne justifie pas le gouvernement d'impo

ser une charge aussi lourde au Canada: "le conflit, s'il doit jamais «•

"ca'iradtn '"

'*''"*'
'""'' '" '""'' '* "°" "^'"^^^ ""''"" ""P"'

Celte opinion peut puraltre singulière, mais elle est juste M Do
\lZZT

"«'•«'. ^.^''î""""-"» 1"- ^occupation du territoire canadien parles armées «mr-ricaines ne suffirait pas à déterminer l'issue ultime di-guerre entre l'.^ngleterre et les Etats-Unis, et que seule la puuTnce 3

ÂmîricLT'"'"
""'"'"'' * ''Anglclerre de dicter se. co^dZ^sani

•"nâvâ Mn. l^LT^^^^^ d envisager le problème de la défense d.i

"bSnn* H...!f r.""""'
'*^"" P»-°»''"««* de» Etats-Unis et d. a pro-

l'alS i î urT "*^"'*^' ''* '*"• P'-^" " «P»o«-e Je langa^ et
1 attitude des politiciens américains [ou canadiens] "qui n'hésitÎTÎien

-^rvlr Kt'térSt",
'„°""" 'T 1" "'" ^'^' .•"« Pouvaïïnt'lS^r S

"i^n ivu 1,1
P"*»»»"»'»- «-«• politique de la Grande-Bretagne.

..l-?.|.r ;." *•* ''"'*"'» •™P '•»n«^i»«n«e à l'endroit des Et.i^uïïs
"
t"î^ lotn"*Sr^

"' ".ne grande puissance, elle peut se permettre d'.Ue;
.. ^..

''*"' '" '•"'^ '*' '» conciliation... et. somme toute cettepolitique assure la paix, il ne s'objecte pas à cT^Z leg^^eZ

"ctnlc^iÂ^, r ^ u
"^ " P" '•' ««""Paraison possible entre b

" Se werre
.*

^""''^''^''''"'''*' ^' ""' «»" '^"""d. de payer un impô.

II rappeHe les sacrifices que le Canada s'est imposés pour la cons-truction de ses canaux et de «.s chemins de fer. «qul^nt fS .uZ
<t) Pièce Jiuuricallvr .10.
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• vernemenl impérial de» facilité» de transport p<,ur leur, trouoei et

document, de cette nature nont qu'un objet: celui de focIIHer la fuîêde. troupes anRlaises en eus de désastre."
"«-""er la ruiie

i,.."nl,l''n'Li!"™ 'm
""''''".''"' •»""•«'«'» " «•'««•:' "H monumcnl à ce "trai-

i.^m*. .T"r •'" •'""•"• '•""" "" '»"«"«« »* *»••"'"'. I« résolution
.!.• hi mère-palrlc de proléger ses colons cunadicn»!

«-esoiuiion

Cartier avait annoncé la détcrminalion du «ouvcrnonient d'em-ployer a la repara.H.n des r„rtercss.s et .les travaux de «léfcnse la sZ-n.c^dont le gouvcrncn.cnl i.npérial avait pron.is de caulior^^er IVm-

Sur ce poin'. pcnsie de M. MacKenzie Icmporla. Le gouverneua-nt abamlonna son projet et ne réclama jamais ie cautionnfment d,Hiiuvernement impérial.
«"••uniumeni nu

Le leader de roppo»iti.)n libérale condamne, comme .M Dorion le

"é/îeîL :•'•
-•n»crip||o„. "I, croit „ue l'ennilement vo onlaire dotre favonw au l.eu d'être entravé comme le bill le propose. Il e»

•T„*l „!.
"'"'"^''':

'! «""^""«'"'«'n» dan» 1» préparation d'un pmjet de

lion du volontariat qui a donné satisfaction Jusqu'Ici."

.les.lSÏYf"''"'*
*«"'*""^"» «nn»'"'* I organisation d'écoles militaires

L'un des députés libéraux les plus en vue M JnNP« .•*!-„„ i-arment contre cette Idée: "Nous^'„;o"„s"di.!;i.'ïï'Sie?: J ^ià p«rdre pour fournir des soldats à aucune pul,«,nce ««e/conoue On
••3'ald:;?"j;f w'*',''?"''.*'"' * '''""^"'•" "«"» 'e«r propre p7y. «S
•tniÎL

'**f"'dre le lerriloire canadien en cas de danger et à main

M PArÏ^p"""
.*""""""•"'' '"' '' '"""""" («PPl«.!dissime"t; ••

M. PARKER croit que "le problème de la défense doit *»p» r*»iA „•traité entre le Canada et la mère-patrie:''-cS faU m7i i*^ P"
"les de l'arrangemenl conclu en ISoVn^i .l.„i « * "'' '" '""-

.0 député lgnor1.it évidemm'em^" "ÎLVontte'" hTnX d'eÏÏ/s",'.^'et s'il était connu que l'Angleterre non. .ur.^ZJ,,
depuis 1851

t

.*«•

jf M
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.^» dri mlïî.VrTd'!."';:"."*?- " *>"^"«""»« "« voler .a me«,re. P.

••«lien.; n" n L n.'. .
"" '"**"«" «»« Q-'-Hon comni« Cb.

"qui a prLS 1- ronrÂ^Î ".?' *" " «"o"«=««- Durant 1. périod.

•• nationalité e,C la Sd7?aTo„ H
'^"'** ?"" "T '""" P'-^P"»o«. «n,

"la vole qui noî^mL^ah 1 r^îf Z"'* P"* *.*'" '* P"""" P" «'"«

"Mbilil* d..
'''''"'••""*'•"«» nous Impose In conviction que la retoon

•' notre d'iolr "T * *? ''[""•-^^P*'"* ''» nous-mémei. Cm/ rfonc

" ralaoti d'*tré /1er. v
""»»«""»»*. deux clioses dont nous avoni

"leclion sur nm.T- »!
.""*'''*»/« du gouvernement qui étend «a pro-

•••eulemeni nou. .11.,^ ? ^1* '" défense), nous ne devons pas

• Prôpm /iî^tJ." "^ '= ""'" ''"^'" ''"""'«f"- à la lumière 4eL

"sancc anglaise sur «M»m . .
•="' P^""" '* '««•i«>«i*n de laVuls-

«non de cJîlVu caîar SudJL" ""'î "" ""*••*•• «•« »'E»P««V;
-EtalvUniset l« «randeiWiîïï^f^? '^""* •"*"* **-''« "»" '"

Pi«é« OT,rA„ïï„;^ ,,""'"*• ^""'•""•r le prix du .nne.
PU«ei contre l« P<Sn.

""''""•«*•• »" P«ni"M « roui. de> era.



rif.njr^n.v..! * '**"''"r''«/^»«"t* «-'.nlre i. diminution di fo" e.

D.n. «I nli ;^'\'« «•'"«durent el le. Cnind. L.« (1).Dan. M d«p«che du H «vril IMQ. I„rd «RANVHJ.K fait oL*r^er «u

re« du l^nada. Il «J«ulc quv, tout rn obwrvani ce» rMlrlrlInn. i^n^l^

i..î»u.i . ï
'°'°",'"' *""' "«/"icr Ad. vol« •'o IM.',. p„„ roioriwr

^. oolonle, 4 „r,.„ „, „„, rt„„, „„,^ „ ^P^ 2J»^»r

l»7«. . «« »..H„l,„„, *„iu. „„, 1. dl!«i d. C.;H,r fj?
'"'"

"darwtïulLon'd^i'^L^ir^^^ 'rr^»'" .- <-—
"n.v... pour 1. défen" "nvldî p'y.74; AT."^ÏÏ'r

•**;••!• *'»"*

«J. Milice el de la Défenw f.lr Georï, CAR™i ÏÏS:
'^

T*"^**"
«•*

"Undwy à la dépêche du 7 luin îî^^^û w^^ ^*" '• •*»*nJ
::d.n. le rapport ï.?oî„f:,^LlrJ"laiul^I%ï î^^' «^^T**

-ire„?s:r'r.rîiirdri7Sw,Tr;£A'^^^^^ .^r » '^po-

)iJ Jr'* '-' '••«•". MM. No §3, p. SMI.
<1) I>lè« JiutiriwtlT* <I,
<S) PlèM JlHllflMtlM 4ft.

(») rttee jMltnMtiTv 47.

tr, iSi sis.,irï5:ss ?*ta Sï^^Hîfia.r'» * ''•••^' "--^'.
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"it!;"HTsr„rc'r'u:;sr%? '^-
-»—

-

»p*h-.

;;

qu'il pourrait rxrrrrr/lr.«p;irïJr ''"^"'"^'^W P^rtieih

.omme le, »,„ir„rion, «l'une «n«J" dé i/rl ""
f"*''"'"--

•"• "-"« *•••••.

<:»n«d«, mau qu'elle j.urliVim. ^^7,. J7"^'
••••"•"•«•'''•«' »" «crriloire du

iourd'hui mjni.lre dt- là J„,.l •
'

Ji
•"•««...ruble .M. IX>HEBTY. au-

1865. Du resle. Cardwell n'a nul em^n. » l^. .* '"""'«' «-«nrlue en
n«d« à la défe„«. navale T/ÏÏX "'„/." ï Î''"""'''P-""" "u Ca-
«•onlribullon "A'ir«e//r ,i

"„ ,«^ï« 1/" " "'"'"'* •*" '" '"•»"•"• qu'une
C.mer « refuse. <)n v I, J ^uTL^f'iT T*^' «•* cela même
"lent l-hlsloire l<,r«,u'IU «fnrmaElef l»n/'7 " T ""•'»""» '-»•-
navale n'eil que la conlJnuaVlnnT.? ?^

*'" ''• ^ '""• q»e '*ur loi

PM chuf» d'avl. en IBM m «... ." *"••• •''«nadlen. n'.v.lenf

tanadien recruié au début n.rmi u. ISt.
'" '«"'""""n d'un régiment

"onné. .„ Canada mal. io„,Te i'"
?';'''• 'î '" •*»'"-'• •"«'•'•"«î-

«bllendralen, du »i'ar ô/,te li pepTJn'nT'''*'
"""" "^'^ °" «I-l

aurait eu .e. quartier, généraux în A^^eterr ".T"'"" ^^ '^•^«•'rt

««Snt^r^^r^an^^^^^^^^^^^^^^^^^ U.Vns.V. eom-

;;^^re.a.r.e" e. -ntlTL^^^^eÏÏr:;;^^^^«^^^

JiMlirieaUvF 4a.
JiMUneaUvr 44
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p- r.ppn*«..„„ :.:ri;r:;rrc.r«„r rrr'"-
-- ^"^''"''"•

r-ppel.nl ir» «ulorHr, ini,MVrl..l« «u r "«rri aH ».
" *"'"''** '"

"I^ «••uverin-num .«nu.li :„ ""Z'"''*'^* •'* '«"" •"««««•riienl»:

"déciTHUon .on.;» r^rï^'w^h^ ';;;:•; j*!'
•"

'^„ ""'«'»«••'«" >-

"cueille «ver Joie lu rrlliVrnÉl«n .u r
'^'™"'«*'^'

' • T'iviTiiement ih--

•du 17 Juin lie/ r;!;îî:^ri t z^ir^:;*;'
*"•"• "• ''^^'^^

••« reconnu .an, ré,rn,r rohliLuZ «T. i"*'"
" ' •*'"'

•poM-r. en con.ldcrulhu. de IW„à" '"
•

" '" " " •""
;; nuire, ..„„„die..,..w,«Ljre.";„: ;;"";!,; .:,::'T t; "'•

"loule» les re»»Murce» en hiimnii» .1 .» . ,

'
' '

'^'""""r
• /•«II// * la mère-patrir." " " "" "' ""''"'"

' ' '"^ *»»/

CeM celle d*cl»rjiHon ime le min -i
cherché irelourner contre! «nier ™u,uié'

'

.
'' '•"•«'^^•". »

qu'il en .«il de celle divergence [uru„n« '
•
" '""'•• Q""'

•ion. le principe du con.ru.Vrpi"^:;!";;'',';;: '':"'•••', " '' PP""-
coloni. pourvoH de «,n mieux à |. défende de 1 " " "" " '^"'^'
que \t gouvernement impérial ron«rvm?.î 1

.*'''' -"^'•""ir* »l

.o..le. de l„ déren.e génér-t TSpIre '•"'"•"-'"'"•' -' '" -h-ge

leur forme concré.e.'îiu.e"''..; lî ï;,il;rj: rarid^""'!^ ""'L^-dépens chaque année un milUnn h. h ii

""''" "^ résumaient A
milice. "C^ct «Joule r-irdriï.rîrf.n.ï'".^"''

''"'"*«'*" à. J«

"dér* eomme uni «Irlilie'tnt'nteZrtîia "" "'"""'*' -""•'-

un. à'"o;î":'qun„uîràVrr.7 ;''"".'• ."""•"' •*""'• '•""»-«•«•

du p.,... m'...Tr«
. récnlen Tue tmai» '

' .'•"'"" " "' '" "*'•""'

voulurent consentir i prend ro.l^r.r^
"'"" *"' •*» «•««•*»•« ne

mainte, reprise. l„J'7eCrrconve»..i;;r'"''"*.''"''
''^'"^-'*' '» ""'*

-toi., tout e«trnrir^!:vre"mt.''ïi.l;Ce^^

«»)
"«1.-I P»Mr.-. «71. No «. p,,, „,.

M



—M—

«Iniuèrei.
'"«"ont de I. Gr.ndt.Brel.e,e avec lei puluanen

leur guUe leur p.7rimolnô „«u;:;,"''":k ^"1 '*^°» d'admlnLitrer *

d'-MJmller ou de dominer 7c7ca„„To„.f""">"**^"''''''" «"»»»«'«>.
brul-le des ccolc, catholiques du Nouv.».?» "*""•. ''" «uppresslon
Période, le .eu, sursau. ^J^^^S:^:^:::^,!:^ -"-i çeU.Période, le seul ur „Tdu vUux UcZr"""*''""?'*''^''

'"'' """«' « •

leurs perséculeurs. Ce.tt^Hv": Si.""' *.''.^^-- !" c-Lcuis de leurs perséruleur». CcUe Jcnlallv.. n'Ai'i.'i.''T'
" "''""'"• '•» cal-

drome de la procliaine croisa .. '^"'"r'," '^'"" «•» «•"«« que le pro-
inaugurée P«r Vlfon Mc(L ,hf en 1^^^^^^ inlransigeînl.
dans l'Ontario, «près avoir rtusliT h^..',."''""'^*""** "ujourd'hui
«1er. de MacdonnW et de Bl-inL f"^"""

'°'"^'''' '*<-»nde de Car-
Nord-Ouest. Mai. ce. te,»;:s ;'e'n,ïe„?;""'îi"

"' '" ''"''''^'"' -»
*lude:-.bien qu'il .erail faïl^Je réï.cer £"n .

" "•"" "' ""«
veinent anfllclsaleur et antl-cathollaieTî» .

" ""' '••««"chc le mou-
anti-natlonale qui a délerminl ..«.ï . .

" P™P««ande impérialiste et
relj^ions entre^a GraSîLie ell^'raVT**'*^^

'*""• '" •»« ««"
Mtlon et de défense mllitairM.

***" " ""*^* d'oi^anl.

2.il^r5^:.a1te"**CaXTlVîi.r" "^ ?"' «-'^-' ""* ".se
M.cdon.Id. gouvernait encore il paî^*,?!,."!,"'» •?". "*" *•••"»•••
aux doctrines qu'il „valt préconlir.L *•"«»«* loyalement fldèle
P.y. tout entier avait rorvéTextîssionTî

**" " '•'î? '"«»"*"" ''

lions nationales. Les libéraux !i^ !S .

**'"' «^o^Pl*»» des aspira-
Blake et l'Influence^roïïaXdrw .«^f'"*' "2" '" '»^«'^"°" ««•î
cher d. temps à .„,„. cTî?liî\p*LS'I^n"* '^:"J'"* * '"' •^«»-

.

E» JMS, 1« ministère coZr».£i il " "**• •** 'oya""»*.
la loi de la milice

( I ) LTmErïVi^ï^!? ""' ""'"'•"• '•*'<"'«'' de
alors II. CARON. En prSn?.! Î^b „rii . i'^' ." **' '" ***'"«« *»•"

.is;r""""•» -"°'"™ -»p-t:i .':;ïïi."sr,.'ïï.°:
"Au temps de Sir Georges Cartier hu ii«Wons Ae«rea,eme«/ Wi. XcJe "rL »T«.i^^ "•«•

«combattre et d. repousser lesS: Kitarrr^in^nT.^-
"» *••*•" jiMttfiMiww SI H sa.

^
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r-'étuH birn l'cprit et l'inlfnllmf h n/" ''''•««'«• Inlérieun."

la milice cniMllenn.. vt l'armée TmÏÏl'i i

*='»°P*"«'«'' Quelconque entre
toute «ulrc fin .,„e l« d*re„.7rJ™iï, ."'*.*" '*'*'°''« «»» C«n.da et wJuî
<l"-»on nu c„uV. de. déb.,.

"*'""" "" ^-"•'"'' » "« 'ut nuHeS

plupart de, «ffiHer., »n«ll p„f.^''^„,î,!r°"- P*" * Peu ren.pl.™i ,.*

ne «e .rnndali,e. Il dit que !„ w^fi,C,'l"!,"
'""""'"""î '» P^T-ana!

«cheter la plupart de» fourniture.^ lï .n
" """'•«*« l'» conduit î

Angleterre. Ceci „„n pl «ne "aîdinJ"'""
"" <'-»"<«« P»utAt qu-eî

nncien ministre de la MiuZ ^
*'^"""»"»*' perwinne. Môme M vaii

par le. »urce>.eur« ,|e CarliJr „, !; i,
' ?" "*"*"'' '» «-hemln parcouru

A r-«uiettl.«.ment dei ÏÏtéTé2 ÎV clï/ï """ '" *"'' <•"» "Zu™
'^eproche marque ««ffLammen relri^î» r?.."' ''Anifelerre. c.
«««•ux parti., depui, lg«3.

' *™P'^»^ <»" coloniali.me abject «ur le.
M. IVES, député runservaleur rU «i.—

u

bu que le minl.tère .e propos diî n -„ . /.
**' ^'^^^"^ '" "««• Le

>t de commander une fo,îrquf liirîi?'.
*""* ^* *^'^*'-' ^'entraîne?

-ntre l'envahiMeur éiral^irL^^fJ FTS*'"'
•"»"* '*"•»«'«

réprimer le. in.urrertlon. Intérîeure, i'i

"
. ""!! ''""•»'* »«•«:

I nv-.io„ étrangère. I^ temp. ertTrril I
'?„"*

^'^'l"'
"'P«"««r

,

de a Guerre devrait être en état de HéH-L T"^ **'•• °* '« mlnlalre
' wul objet est d'avoir une fnmi

''/'^'*^«- * U Chambre »i «,-
:.'««.Cna..a et nous pn^e "ont^'e™!*: .r"""

'"? '"^'" '" «««î

.. f
I -ntérleur

; ou .'il .e proJoL div-ni- ."I^^^' °" '" *"••"»••
rainer et de commande" une armé/?e^Tt'nr T"*^ ''^ "«^ ^'*''' <•'*•'-

Y'r IVnvahlMeur. ou du moin,iT„,pr7 ^ '"'* ""' «"'^ * '«Pou^
•«•«• faire dan, cette dire^rôï '•

'""' " '»"*" ««»»• ••» Poilble

'•'•nrïaçr;é2ér':'le',;;!!lr"' •"" *»»•"»"•« »» projet de loi ^
:•«>-. M. <:AK"rlrpo'S 1' oTeVcTcir' * " •""^'

>^ '• "" ^'

••M„T?i""" """•""•' ••"'^'onq'i'lî.'rSn^
•' Nou. devoB. avoir

"mi;. 4 '*.• "•'• "» '»rwi„i.meli Derm^ïï ? ?"' «»'.ire«lo«.
ment

à qui .eront confiée, le. deïl é« H * * *""* «ouverne.

J" lo/M. dr pmt^ger la projeté J^^'!L
^" ^^' "' '«''•* «Vee/ti-

- ^"«. nou. avon. be.oi„; ^^ ^^ .M^:r::^:v:st'^rpZ:^

' Pi

m
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f

» ^

*|.

^^

d organiser une araiée permanente se méprennent entièrement sur la

^
portée du projet de Joi. Par bonheur, sur ce continent, nous n'aTons

^
pas besoin d'armée permanente, mais d'un simple organisme — appe-
lei-le militaire ou donnea-lui tout autre quallficatir que tous voulea—

jj

dont l'objet est de fortifier l'autorité civile, de faire exécuter les lois.

^^

de prévenir les troubles intérieurs et de repousser, comme nous l'a-

^^

vons fait dans le passé, toute attaque qui puiaae être dirigée contre

^
nous par des maraudeurs mal intentionnés La prudence la plus

^élémentaire nous conunande d'organiser une force qui non-seulement
"fera honneur au pays, mais qui puisse él/c utilisée... pour noua
" protéger noiu-mime$ contre les désordres intérieurs ou pour rétis-
• ter à toute attaque de l'extérieur."

A quelques Jours «le 1*. lorsque le projet de loi fut soumis à l'é-
preuve du comité. M. Caron eut l'occasion de dire un mot de la défense
navale. Un article du biil autorisait le Rouvernemeni à organiser une
force de torpilleurs (torpédo corps). Il proposa de remplacer ces
mots par "corp* of aubmarine miner»". Un député libéral. M. ROSS, de
Middlesex. demanda au ministre de Justifier l-kitilité de la création de
cette nouvelle force.

^
"M. CARON:—L'honorable député sait trop bien quand et pou^

quoi les torpilleurs sont nécessaires pour qu'aucune explication Je"ma part puisse l'éclairer davantage.
"M. ROSS:—Rien moins que la menace d'une invasion, je srésu-

me T

-^..r**"
^«O'*:-^''^'"""'"^ L'honorable député connaît les con

dlUont •éofraphiquea particulières de notre pays, l'immense étendue^de nos frontières maritimes et le nombre de por's que nous devons
protéfer. Le mode de difenee le moins coûteux pour protéger les cô-
tes ttX organisation d'un corps de torpilleurs destinés à cette fin
[for Ihat purposé)." '

Voilà qui aufflt i prouver que. pour la défense navale comme pour
1 organisation de la milice de terre, les auteurs de la loi de IBM et de
celle de 1883 ne songeaient nullement i organiser une flotte desUnée
à coopérer avec la flotte impériale dans les guerres de l'Empire. On
sait quel abus les auteurs de la loi de 1010 ont fait des termes de la
loi de la milice préparée par Cartier afin de Justifier l'abandon des
principes posés en 1851, en 1854 et en 1865. et la rupture de l'enten-
te conclue avec les autorités impériales.

Le leader de l'Opposition. M. MACKENZIE. ancien premier minis
tre. donna un loyal appui au ministère.

« j.
"^* n'*«no«-e nullement, dit-il, que c'est le devoir de tout député

^

d appuyer le mln.stère dans tout effoH qu'il peut faire pour amélio
ler Jei forces de défense du pays. Ce n'est qu'à regret, en vérité, qu.

^

je combattrais les propositions du ministère à ce sujet ; et Je ne le
jrerais que si J'étais parfaitement convaincu que ces propositions
sont condamnables 11 est généralement admis, depuis des années, que

.. 'Il' «r*»"" »<»"• '"« «:on"n« '«rce de milice, c'est la base d'organl-
^
satlon (nncfeoiu) dont nous aurions besoin m» cas oà des troubles se
proéuir^enl à la frontière, comme autrefois, ou encore si la mère-
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Le vieux leader libéral, dont perwnne n'- i .çonné le JoyalLme. n'éj.lt p„ «rVivé ?u îtJ!/ Jr""" ' •"1»* "1 «oup-

«ppl«udi..alenl * oulrance ce. p.roï. d« ÏÏ^SKÏ'm^*"®' '°'*'"'"»
tenant de .ir Wilfrid Laurier: C'elti^H!t\^^^'' P"""»'" "•"-
P«r. •.. .o„/. ,„ ,„„,,, ,„/„ «'

;U;/rdl^îrn.^^^^^^^^^^
'•^""'-

lui lendai"
»on*'v(rn"Jïîi;ï„iTi''K*'en*tlfu

•^'"* '» ""*" '«y»'* lue
.n quelque, mo... ,e. obn.'riTn.'TcrJSà'

'""'" '*"""" «•' »—«.
Jai toujours trouvé rho* i'k„_ L. .

;:»éme fidélité au princTp.-'"':,"";^^^^^^ <»• --«"«*'> •-
une foret «uffi«i„,e p„ur .é prôïjLr «/t?»

*''" " "*"" '*'»'• '"'»«••
•dre et pour affirmer sa position r„mm„ « ""' ""•" "•'"«"'ir l'or-U colonel O'BRIEN avant Innu ""''•"" <"' " ''«""'ry)."
pris en ,,«5. ^j^ John précTa:

"""*' """ ^»*^"-« '" «ITNrement.
'étais l'un de ceux #»i_ i.

;;'errc. Son ancien Ir.Ser e, amiTn'îrr"^?"!!
'"'*«"" »'«" «» Antl-mon collègue, nous accomp«Z, /L L^/ **• *««"«'•]. M. B^Ù,

"provinces (Us deux Van^dT! l^ "''*'* ««'««'« que les mi»H*
l'EcosseJ n^ dépen^lîaiVnrpt'in^jrjrm'î.r":'^'' 'Tl„ Nou^Tet!
née pour maintenir la miiiVl - -"" million de dollart nar ..

^
n.o n,, d.a„,r„ „„^ ?"» «pensé tMO.OM. d'autre, années

.

n.«l. rempli complètement 7e„£lm"for '*"'*' "*»- «'•««• il^

..r.c..ions et tous .es '•omai^ermTi.lrcotiTe-lSr eT/r.
•ions^'d? Ca^';;;'':,,;;i„^^f2r' '" ?'^'"-"o» exacte des déclara

On objectera p"«.S^ qî^i Z„f"'°''' "" " oclobrr m
que le Canada na oas rlmn» '*'»°'«""i' de sir John établit .nH„...
<;omp.e des exitencen. n.u.îToVo'ÏÏ'""*"'- " '"»' *Sïnl iSJe dé«irmer ceux qui reprocha;",

P-r'ementaire. Sir John s'effoiâU
budget de la milice II «i Z™i .

«»«»«niement de surcharl? i.
'" .valent Invoqui ."."l^Xtu^r'/^ ^T 'i

'" •«»o",é?im5;,
•onlre le Canada ou le prélextrdWm:;^/;. '"T

"'""* '^««••n.tîonJ"h„ n'eut pa. hé.lté. comme Cartier .t i.^^l""V" "' ''«"tMte. air^P aider compensation et ^feur onuoir Ï.'hÎ!!''
'""'•»* '"» « «?Ï

subies par fe Canada durcni il ^^"""^^f
'" dépenses faites et les Deri»

^^^^y!.^^mst
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Ire de la Justice, qui présente et explique le projet de loi.
Comme son coliègae. 'e ministre de la Milice, il se place au seul point
de vue des besoins de la défense du territoire. Il fait allusion aux me-
nacM de Ruerre qui ont failli mettre l'Angleterre et la Russie en conflit
l'année précédente. Il indique qu'en pareille occurrence, le Canada
pourrait être appelé à défendre les côtes de la Colombie britannique.

I.e leader libéral à la Chambre Haute. M. SClJTT. ancien secrétaire
d Etat dans le cabinet MacKentie el futur roilégue de sir Wilfrid Laurier,
combat nettement la mesure.

.. j !* J"**!''^"''*
protection de notre pnys. dit-il. c'est la reconaissance

^
des droiU des autres nations. Il n'y a qu'une nation qui puisse jamais
perturber la paix de ce continent... Notre intérêt, notre politique,

^
nos inclinations naturelles nous commandent d'entretenir les meilleu-

^
res relatioM possibles avec la seule puissance .«usceptiblc de devenir
le moindrement agressive. Aucune puiitance ne peut nous causer d'en-

^ nui à reêU aucune à louett ; — si ce n'est In force navale de quelque
pays momentanément en guerre avec l'Angleterre; et en ce cas, la ré-

^slêlamce tfevra venir ée ta flotte britannique, la seule force qui puisse
^
nous protéger avec succès contre les attaques de cette nature. Par
bonheur pour nous, nous faisons encore partie de la nation qui main-
tient sa suprématie sur l'océan. U Grande Bretagne domine les mers au-

• Jourd'bui aussi effectivement qu'il y u cinquante ans. tie sont donc
les vaisseaux britanniques qui repousseront les agressions étrangères
et non les bras ou les canons des Canadiens.

" Sir Alex. CAMPBELL :—Nous devons néanmoins faire notre part.

^ •• M. SCOTT:—Notre part consistera de matières bien différentes de

H , Jl^
«"vent à la composition de ces corps de milice. L'Angleterre

s est delà trouvée dans l'embarras au cours des années dernières. Nous
"lui avons offert de l'aide k maintes reprises (1), mais cette aide n'a été
«rreptée qu'en une seule occasion. Elle a été acceptée sous la forme d'or
canadien, que nous avons envoyé pour aider au soin des blessés de la

"guerre da Crimée. Quant à notre armée Joujou {toy army). Je pecse
qu il est absolument illusoire d'en attendre le moindre secours au cas

" d'une invasion par une puissance étran«ère."

Ces déclarations fort peu loyalistes suscitèrent de multiples protes-
tations. Cependant, pas un seul des contradicteurs de M. Scott n'alla au
deU des termes de l'entente de 1M5. L'un d eux. M. BOTSFORO. donna
l'occasion à sir Alex. Campbell de réitérer l'opinion du niniatère aar la
base et 1» portée de cette entente:

"M. BOTSFORO:— Quel a été le langage du gouvernement bri-
" tannique lors de l'union des provinces? N'a-t il pas déclaré en termes
1
précis: Voué deuex dipenger tant pour votre milice et voum préparer ù

" VOUM dilmdre vouê-mémea, avant que nout ne loyona dltpoaéa à dipen
" ter let revenus de la Grande-Bretagne pour secourir un peuple trop U-
" che pour se détendre lui-même. Si J'ai bonne mémoire, notre gouverne
" ment s'est engagé A dépenser une somme délerminée pour la milice.

it'Jmft
**^ •«•••« MM» «toute partir 4'«ttm indivitturlles «t non «fofTrw dn gou
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Sir Alex. CAaiPBEU.r-Oul.

;;et. en retour. „ou. -vonfl'appui ^ t"'" '^"' '"''' """'" "'"""'
" mer de la Gr«nde-Brrtag„c et le JT ^'''"' ''* ""» •« àt
"ment... Fo»/ ee ,«, Ton ^«.L' î.

*" re.,ources financière. é«nle-
" être prépari à taire- Ï^.Xlt,T"'' " " """ '""' '^"P'^oit

correct.
* cette d.tfîiuon c»;.'!;;;;?/.:.:.:;, i:;:-^- rm

-•""

C«.rr. rf« 5..Ja« U Mouv.rn.m.nt r.fu^ é'y coooér^

;îu-e„ dépit de .„ LL;2n" pp„',t: ::" e"'" .*"^ ""* '*'"-•• •»
J« Milice, il. n'avaient JamaN Sh» ^^* ""* •""•*• «*« ' 'o« «••

dienne ne devait .rrvir ,u™ 1» d^ul
'*^'''""''^«'• «"« 1« milice cna-

ne leur permettait pas d^rnlL roJ^^ 'm'!"']''
'' «""^ '• «^""««itulion

d.n. le. guerres de I'AnX"c ",ra„X\
''^ cMe crédit du Canad-

P«y«.
weierrc tlrangércs aux intérêts ImmédIaU du

^e.eiîlirirre^T.^a^Xu': tSt^' 'M^'^" '"•*'''—. ''An-

cabine, wt.':,f„;7;,^[,f
»-"««•'«'•". P'"« - »oln. a.oué par I.

"» de GI.d.tone'et de. iÏÏ ux „îïï^"'JLu';":'"" 'f
•'''"^' *'»"»*^

terre dana I. reapect de. drôluT. aul^ern/ûr'" '". «""'î ^' ''^»«»-
moment triomphante du MaMJ ^ïV...? 1°^^ ^* réalaiance un
pe. à Khartoum fouettJrfnt l'orweil brH.^^^^^

"' ^'^°'' " ««* - »«»«-
««•Unct de conquête Juaqu'aux Sl„. '?"*

f.*
'"'''*««>» >• »ltll

Pour 1. premlèr^ol. n. Soip^'^^^
««»'«»*• -• J'Empire.

Br.t.i»e. de. offre, de «îour. armé vln.lS'î".*'^'?"''^
"* ' ^^^•'

dilM 'autonomea'. C'était le Dré.«« hI hi
* ?*.'" P'"»**'* «*«• eo«o»le»

.fricalne d.valt «arquer I. ph^Téctlveln'- '""•* '* «"*"• «"»-
ronnement. Noua verrons oar la « .m! !

*"•"* "*""•"• '• cou-
«1.1. ont 11,* de cetteTemlére effêrve;c2nc' T' '? '"P*'^-"»»- -
«wt. Je me borne à rapiSer lïor«!n ? ' ''*'" *^«'«">»*«. Pour l'iaa-

* - mouvement el K-dV^ulir JeTr^îT^^"*-^'» «»
'"

Si'l'" •?". """ '" •-hive.TmpéH:ie.! /,)'"
''"'*'"'•"*•

<*»

«ouv^eu'^rnéVal^rSad" ""it'r ™"T". "* '^NSDOWNE. ater.
de lord Kimberley -u miniïèrr dis (S * '°"* ^"^^' •"«•-•"

?":i^e^m"iS d^' Sl-r ---" P-m-t^r'SnaS

(I) PMm JiMUricallT* 43.

m I II
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I
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libéral, qui «il longtemps hésité à prendre à son compte l'seto d« kii-
gandage du général Gordon, déclina la proposition.

Le 7 février 1U5,—lendemain du Jour où le désastre de Khartona
est connu,— le général Laurie renouvelle son offre. Le 9. air Charles
TUPPER. Haut Commissaire du Canada à Londres, transmet an Colonial
Office une proposition analogue du colonel WILLIAMS, député eanadlea,
qui «rffre ses services et ceux de son régiment, le 46e Boêt Darkmn.

Le 10, lord LANSDOWNE, télégraphie é lord DERBY que les offres
de service affluent à Rideau Hall. Le ministre des Colonies demanda
immédiatement si "le gouvernement du Canada approuve et reeom»
mande ces propositions"—"wAe/Aer they are tanetioned and reeom-
mended by Dominion Gopernment".

Le gouverneur répond, le 12 février, que "le gouvernement est prêt
"à spprouver le recrutement nu Canada pour service en Egypte ou ail-

" leurs. Ces forces devront être enrôlées tpéeMement sous l'autorité de
"l'imperitd Army DttctpUne Ad et tirées de divers bataillons locaux
" ...la dépente devant être lout entière supportée par VEeMamUr Impi-
" riat."

Le même Jour, le gouvernement de la Nouvelle Galles du Sud—c'était
avant la fédération des colonies australiennes—offre au gouvernement
britannique les services de d«ix batteries de campagne et d'un bataillon
d'infanterie. Il i'enpige à défrayer toute» in dépemn de cette expédi-
tion, y compris la solde et l'entretien des troupes. Jusqu'à la fin de l'ex-

pédition.

La différence des deux propositions sautait aux yeux. Elle n'é-
chappa point à l'attention des ministres britanniques. Ha aaisirent
immédiatement tout le parti que l'Angleterre pourrait tirar de la politi-
que inaugurée par la colonie australienne.

Dé» le 14 février, le War Office »>ccepte les proportions de la Nou-
vtBe C <% en spécifiant que "les forces devront être placées aons l'au-
torité at> lue de l'officier commandant" les troupes antfalses. L« 10, le
W«r Offi ' explique au ministère des Colonies pourquoi le ministre de
la Gterrc le marquis de HARTINGTON. futur duc de Devonshlre, a
décidé d'a*(^epter la proposition de la Nouvelle Galles «t da rapooaaer
celle du C tada. Il faudra beaucoup de temps, dit-il. pour enr6ler et
organiser % troupes volontaires offertes par le général Laurie «t le
colonel Wi iiams; tandis que les troupes expédiées par -h fonveroa-
nent de la Nouvelle Galles du Sud" constituent "une force orgaBiséc,
complètement équipée et prête pour le service immédiat." Le minis-
tre aspère que "le gouvernement du Dominion appréciera «ntièrameat
la différence des deux propositions." Au cas où les autorités impériales
se décideraient plus tard à accepter les propositions venues du Canada,
lord Hartington désirerait avuir des renseignemenU précis sur les con-
ditions dans lesquelles les troupes canadiennes seraient engagées et
mises à la disposition de l'Angleterre.

La 10, lord DERBY transmet à lord Lansdowne un résumé télégra-
pblqM da la décision da War Office. Le lendemain, il déeUsa péranp-
toiremcnt les offres du général Laurie et du colonel WiUiams. Il rajetta
également las propositions venues da l'Australie méridiooala at 4aa eolo-
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"amicaux de son pulwant volZ !.' i . "'*''' *^*" "'"' ««ntlinenU

"Je aais fort bien que le. divér^. !!^ ?
"'^^" '»'"«"«'•"; néanmolna.

"ral..t J.,er rapidement del Î^L^™ '"f:!!
'*!.'" ^«**àéruUon pouï

"•««••«I * 1. dUpoIuion de I. îei
•"'.?" " '" """^' ^^"^

"•errtee d'ouire-mer/ pJL" *
nf* !" *'*"'" «'«onrtance^ pour le

"nement D'excelJenfe. ^"0» *Ï*"T' °'" ^" "» »»on enJ!
"leur, ofncier.: et le gJuverâemeni L ï ï?* ?°"'' '' P'-*P«r»"on de
"offre, courageux. Jfîl a rîeT. h /?

*'.'^"* "' invaincu que le.
"««.facUon Tel ni ZLjT'.'l'^!' ^"1'?^^ '» «>«« ont caurt tant dj
"que le peuple drcZda ! SJ» ""* ^ Proportion de. wcourl
"•en pré«ntal.." Il îera^uîlfr

"^^ '"P""'»*-» ,1 I, néceM^S

... -X"mr"d?rdlt^o-;d"ïari;'' -' "••-- »*- p-
Unt aux condition, qu'il .vaaruimL"?""; '* *« '*'«•*•''• " •'«
prêt à laimr le. Canadien. «LéiThn. ^^" '* *® ""•'"• " *Wt
»enf. comme wld.t. de l'An^^ïe .oûll'ï''!!!''

!'"""*'•' volontalw!
riale. pourvu que l'Angleterre nlJSî' V «>P*''««ion d'une loi impé-
total de cette expédltio^XnïïlS^J'Jiîr"*»""* « '« *«û^
vice de l'Angleterre et à umi.er l.i!îi^ .

"'"*=• "««dienne au mi^
«rôler de. troupe. impérWe, «uJV î 'jî

"'"" <*«« Canada pour
Jument^ N'e.t-ce'^ pa.Ta prlu;e ,î ÏS tl.?"?"''

" ''^ "'«" «ST
«PPorté. en 1868. dan. le. twm.. ï. V f

,*^'«»«°»e que le changement
•ervice de. troupe. caî«d*enneTe„ rf.K

°^/' " ^^"«- '•«'«"vement au
nullement modifié l^rît etTa^rtt h".''".

'•^'"''^ ""-««ien. nîViï
•n 1M5 realait intacte?

'^^^^ **' '* '•»' «» «>»* '"tente conclue

Cm^érmncm coloniaU dm taë7-Précimmx A
«fa Sir Ahxwdmr CampkmU

V^J^ni-,:\^^^^^^^ tenue à Und^
définir de nouveau le. terme, de l'entlnT* ] ,.J

^'*"*'"« I'occa.lon deM ré.uIt.U de ce premier S>ZLtvEm^i}'^- *"'' '''"P'^-tion et
a .econde partie. Pour l'inatam ï m.\z^ "' ."""• •'•^."dron. dan.
nh, Importante, de .ir Al^xanl 'S?ï^f." T^'V '" «'^«^'-••«lon.
1«70. devenu lieutenant-touvcrnVurdeiifn^' '

?"'=^" """'«•* de
nada à ta Conférence.

^"''"'"''"^ «l"
' Ontario, n repréwntait ie (^

A la aéance du 22 avril w r-..».^!. •. .,

•llMlton du C.„,d.. d. «no™.","??"' "„"° •«•«•" «port d. h

f ^

S'

^
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i

territoire. On me pardonoera. J'espère, de citer de loagt estnrite de
ce olioonre (1),

-Ai r/lîî*"'^". '•!!'• '• ^^"•<*»' «•»"««» >• "H. •• compoeall de eolontes
dtetlnctefc Le Canada proprement dit. l'ancien Canada, qui eompre-
«ait let provlncee actueUee de Québec et dX)Btario, était de beaaeoop

« Î!L5
""Partante de ces coioniei. Sa population était plus conaidé*

^
ratrie que celle de toutes les autres prises ensemble. En conséquence.

^
tes responsabUités de la nouvelle situation qui se préparait Mon-

^
baient sur le aouvernement canadien (dont Je faisais alors partie)

^plutôt que sur les «ouvernemenU des petites provinces : Nouveau.
^Bninsvdck, Nouvelle-Ecosse, Ile du Prince-Edouard. II nous parut
^donc très désirable d'envoyer en Angleterre une députation charfée
de conférer avec les autorités britanniques afin de déterminer exacte-

^
ment ee que Ton attendait de noue pour la défenêe. et ce que nous do-

^
vrtons soumettre aux autres colonies avec lesquek^es nous étions «a

^pourpariers au sujet de la fédération. Une entrevu» eut lieu ici entre
^lea membres délégués du gouvernement canadien. — dont sir Jobn
^
Macdonald. actuellement premier ministre. — et. Je crois, les cbefo

^
du War Office, le premier ministre [britannique] et le secrétaire d'^at

^pour les Colonies. Voici le résultat de cette entrevue: — te fonverne-
ment impérial, qui nous avait déjà noUfié son intention de retirer de

^
la colonie les troupes de Sa Majesté, affirma sa détermination de

^poursuivre cet objet Jusqu'à son exécution finale. U gomternememt
Mtannique convint alora de te charger de la défenee navale du Cana-
4a, et le» aatorltis canadienne» se chargèrent de la défenêe territoriale

1 «o'iî.™^'/- ^**'' ^'"'^ ^*''" ^^^^ OVB LA CONFEDERATION
.!£*.

rOrrES LES PROVINCES FUT COMPLETEE: les troupe» de Sa
Mafeeté devaient être retirée» (le retrait était déjà commencé); et le
gouvernement local ne »e chargeait que de la défente du territoire.

m . "p fouvernement de Sa Mnjetté eut l'obligeance de procéder gra-
dueUement, de manière à nous créer le moins d'embarras poaaibte dans
la colonie. La garnison d'Halifax est aujourd'hui, au Canada, te aeol
corps de troupes à la solde de Sa llafeste. Cette garateou est mainte.

^
nue dan» rIntérêt de tEmptre. plutôt pour assurer te sécurité de
Jeaeadre nord-américaine et de ses dépAU de ravltailtement que poiv

«T^ *^* "***'" ~ " •°"* ^'^ ""* "'« ^"* * f'*" «»*« '" défense^du Canada: et en dehors de U. la Couronne ne dépense absolument

« ,ft
««Canada. Ainsi, depul» longtemp» défé. le Canada a déchargé

la Grande-Bretagne et ton peuple de tout fardeau.

»i^"^ ?'*."
?f*

•*"'*"«'''* *•<: bonne volonté, c'est même avec bon-

"î^^ I ll^û
""* "**"• "***"• •*•«»*« «« '«ht de h défente

^tanitortale. Malheureusement, nos ressources n'ont pas toujours été
^* te mesare de nos bonnes dispositions. Néanmoins, nous n'avons pMtrop mal fait. Nous avons maintenu un nombre convenabte de forcée^4a mmee passablement entraînées, - pas asses entraînées, sans doute:MM tmwtm encore Imnhicoup de difflcultéa à vaincre è ce mjti, —
m jHlMMliTt H.

yP^'
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-déterminer l.^"o«i:"?„7i:*i,"«;™^^^^^^^ "îî'^-"- -

même, en IMS ' **' """ *•' M""^*»»""
< « de CmnpbeJI W.

"Ao^Tî'ï^rei^x'^/anfir^rd;.;^^ ^»':«'- •-*.
" Wlriotee des autres colonies i^^».^ iî. J?

«"montrer à mes coa-
-nous .Tons dépenU S moni'an h i-! f"'"""»*»» «™P*rl«J. que
«toride du p.yr

""»•>»»•". rt d.v.ntaie. pour la défense terri-

"du^liïïi^'dTiï'ïiL*^.?^^^^^^ «"-rii;*
*"»'" -•"-«

"de 1. conférence dontlé vle« dJ^rU^' 7 "'?^«'*" *»«»»" * «• «"•
" entrepris dVf«6//r fa CoJJÎïJ/1^/'*^**

"'»'"*•'»"« "°»» «""«ons

"CecltiSS'IllltT""'^ "°"^^' »'"'«- -" <^'onle.l:_

"clp7e«e«î.".Î5;e^.?ïï'àrï'; T' *='""''"''- '- »"*«; PH»-
"qui démont/e ï-e ?,4. . été f^- *!! I^V^^.' °/"*=''' «^ »'»^^
"dlTer». colonie; et à îo«ï sfr H.iJÏ.

***
f * "*• ~"*«"«« «*••

-ment wlonliers m." .vTtole- UTI^. ""«fj:»:»»»
W» «on mû^

"et noa. voulions IvSer '"^* '** "^"•"**« [•»ri»«nnlquMj

;

"'^ Confédération fut comolétée »n mu? u . >
"de correspondance, de dllfteiîl*. .i h. .' i* ^ *"* *"""• P*« »»

-prix qu'on aurait pu en obtenir
*
au L^Ïm^J'*..'**"""»' P"" <•»• >•

« «Pllque alors q^leZ^^i^Jn^êr^^"» ^^^ d. 1B65.
cei terrains pour un prix _ $lo!l oJo «. ï ?

^******* «*• P'"»!»"" de

«»*«• par la colonie; et il reprend:
«^«^«w»" oet clMr*n «mi-

"P.^^I^icTeSrnU'^rou's'^Llr. "• ^"*»'' * '• -A«. *l
-dollnw per année"

««ép^n-erions au moins un allUM Z

,«

-, -r-

fif

1
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ii7a .

1171 • ».«0.«00

1174 i.4«e,«co

1175 1.121,000

1170 1.104,000

1177 1.180,000

1I7I ««.««O

1170 .
'Ï7.«««

lioo ••0.000

IMl .
'«2.000

llia 730,000

»M «40.000
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«Ulc.rd;S'S2nï,,TÎSreL!rJ'"îî^» PropreSit S,f d. 1.

c. bj-^ .ddlUot/reiïe.^/iSîii^'ï^^^ "• «- il".! 1..0.

peUe IM effort, et ii ÎTcrirw. 1 ' '""^ ****•• ««""IrM. U np.

ProWéa- de I. déïS. duSi.".' "^ " '^'•** ''"^» «"P*rlJl du

"p..;î;;s..*.*îïi.r!;o;; liy;?:;'^? *.." ^-«-e. .e. p,*.
"•«poié le. pr*p.r.tlf. mJm.î4rNn.L

»"*»»""•» ^u terrJtoir.. J.«i

;;«m tou.. ?e que "ou. pour ."^J. .prjr* *««"»«» '«'. 'ou. J.

^inrou. coD.trult le chemin de f" d„%«wS„"c" ^J]*''"""'^ ^"^
-préMBt. une dépens énorme. Grèce à «He «u f

!ïï*"* " '«'^ "



— 7»-.

-totttt équité, dl" i, iouT.r;.«^iÎ!Sr«^u1'*":
'^°'" ""'•»• ^ •»

:priM s«-dérj;.rdr;ï;;rx.é''po«?7â; --/-ir
"«Jb da fer du PacIfLii cTn.Hi!! ". ** '' *^ ™«P««nl. du eb«.

"Uoua d'acre, da lerra De Dluf'ï^ "'"' " vlnil-clnq mU-

"mlUloB. da doUan clTtr' .ÏK^f^"" ""*" «*• «ombrau.
"du paya, aai nM-ouVn*.!* -.1 .

**»'»»'"'*>'»"on« «ccrolMent la rlebaaaa

-.i£SaBrd.'r,r«7«x'?j'rir^ -%-«- -rsrs
- contribution» à la rtSieu/lil ï /

'*•;*•'••"*•• ^' ••"' «"•' *«

"q-l .'l-pc au .uli^^rrrîl^S^rSu?"'' "" ^«^ '*•"'»--

dp. .- i.2î'*^"?îfi '''*»»««»l«Uoo que sir Gharlea TUPPER r^.^.

trucUoB du P-rlflqua CwidjiB
"" * '^*"^~" «>• '• «•»

l/ii "«•*•«" db fa mdrw.p.1,1,
M. CAMPBELL s'oublie paa la qoaaUoB saTala:

«débïiî»- ?-#!?!
***»»'••• Pour Boua. bous avioBs établi déa Ta

MBI que calta eaeadre reste à aoa Dorlaa w r.ii«H.TrT! . ^ ' ••

-dleBoe mu rocéaa Pacifique. Cette cSmi^SÎÏÎ «m côte e«u.
• l'-c-ir. du P«.ii,que nSî qS^Sat:;;:! siït: ïï?ïïrïc
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^^

quimau, ou elle stationne plus ou moins en permanence, comme l'esca-

..
°?''a-»™e'"icaine est presque toujours en mouillage à Halifax
Bien qu'il n'existât aucune entente à ce sujet, ou plutôt qu'il y eût

^^

entente contraire, nous étions disposés, il y a quelques années, à ouvrir
_^

une école navale à Halifax. Nous en avons fait l'essai. Lord Lomé
alors gouverneur-général, demanda une frégate à l'Amirauté. Lei

^^

autorités de 1 Amirauté nous envoyèrent une vieille frégate. Je ne dis
pas vieille' par mépris, mais en toute vérité. Cette frégate s'appelait
le Lharubde..... Nous envoyâmes en Angleterre le capitaine Scott,
officier de la Marine Royale, en service au Canada, avec instruct'ion

^^
d examiner ce vaisseau et de l'amener chez nous. C'était en septem-
l>re ou en octobre. Arrivé en Angleterre, cet officier nous fit rapport
que le vaisseau était en fort mauvais étal et qu'il ne serait pas prudent
de lui faire traverser la mer. Il nous conseUla de ne pas le faire venir
â 1 automne, ajoutant qu'il pourrait le ramener en juillet ou en août de

^^

I année suivante, mais qu'il faudrait un équipage de cen* Irente-six
hommes, ce qui nous coûterait très cher. Néanmoins, comme nous

^
avions demandé ce navire, un refus nous aurait paru entaché d'ingra-

..
."*""* °" ^* manque de courtoisie. Nous le fîmes donc venir et mouil-

^^

1er à Saint-Jean du Nouveau-Bruns\\'ick. Nous envoyâmes à bord des
officiers et des marins, et ils constatèrent qu'il était impossible d'en
faire quoi que ce soit. C'était une grande et vieille frégate, d'ancien

^modèle; ses chauaières étaient ravagées; elle ne pouvait tenir la mer-
en un mot, elle ne pouvait marcher ni à la vapeur ni à la voile lî

" était donc inutile d'en tirer le moindre parii. Cette expérience dé-
' couragea complètement nos efforts."

Cette description pittoresque, faite en présence des plus hautes au-
torités de tous les pays britanniques, coupa court à toute suggestion de
faire contribuer ie Canada à la défense navale de l'Empire. M. Laurier
et les protagonistes de la loi navale, M. Eorden et les partisans de la
contribution d'urgence auraient dû relire cette page savoureuse avant
de nous entraîner dans les aventures impérialistes, au nom de la recon-
naissance que le Canada doit à l'Angleterre pour les immenses services
qu elle lui a rendus.

On ne me reprochera pas, j'espère, d'avoir cité trop longuement ce
discours de sir Alexander Campbedl. Il est d'une importance capitale.
Celui qui l'a prononcé était, je le répète, l'un des témoins vivants, et
J un des mieux renseignés, du traité de 1865. Ce traité, il en relate l'ori-
gine et les données avec une remarquable précision. A quinze ans de
distance, il réitère et confirme l'affirmation formelle de CARTIER,
" qu'en cas de guerre, ce sera le devoir du gouvernement impérial d'en-
treprendre la défense navale du pays" (1). Cette affirmation, on s'en
souvient, Cardwell l'avait contredite. Cartier et ses collègues avaient
rejeté l'interprétation du ministre anglais. CamiHîeU revient à la charge:
à trois reprises, en présence des ministres britanniques, il affirme caté-
goriquement qje, par le traité de 1865, le gouvernement britannique
*'tat " chargé de la défense navale du Canada " et que " le gouvernement

Uyt^U.^^*"'
la lettre du major FDTVOYE, en date du 3 Juin 1870. — Pièce Ju»tlflca-
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SeTvec uInS Z "' '" '''^""' ^"^ '''""•'«"•re" canadien. Il af-

Lonrédération. Et personne ne contredit cette double assertion.

Lm» eolonÛM au»trala»ienneB et la défense navale

•autonL?s''drLrrirere;' «t'en" iV' '?'' ''"''"^ "^ -'-^

Grey p" r le duc de Xe^o?,',,''"
•""*',' ^"' ^'=» ^"""P^^ P»»*» P»»- ^orl

1860%r;appi?;uaientftl,es lêscli'
^""""'"'«n Parlementaire de

Ea AusIraliVet r/a NouveïfzJLnde l-'nir ?" 'elf-government.

tout un problème de défe„ e nat?e ce ni-"*" r""°°"'*
'^""'^ «^«°t

quoi les gouvernants delTîiouveUe CaflesTe ^^''^"'If'

^'"*^*"' P""'
de la grave portée de leur démarche de mf m ""* ^"' *=*"""**

armée de terre n'av^îf iJZ.it -.l
*°*^' *- organisation d'une

Les théoriciens de l'impérialisme, qui dédairnient i« t ;poiticiens opportunistes, aussi dénués de d^Ttrinra.?! i '"'•'' "°*
précise des réalités de l'Empire ne tlLm-nf „ ,

^"* *** connaissance

essentielles qui résultent "erc^^y.onrLni T^** ^^^

colonies, «s l'ont prouvé loLuÏÏLT^i fh,*^^^
<ïes diverses

Pie de l'Australie ^^celui ,:i'VlX'i^^Ji^^^^^ ''«-'
jets insensés de flotte "canadienne en femn, rf« „ V^PP"' .**« l«»rs pro-
de guerre", et de contribuUo; 5u C nada au'^budieT^r'f

*" ^•""P»
anglaise.

^-naaa au budget de la marine

Les hommes d'Etat du siècle dernier étaient 4 i„ # • . , .

et plus pratiques. Ils organisèrent la dlf*n!i
* 'o»Plus éclairés

tralasiennes selon les mêmesS ois n^if
•"'* ^'^ *=°'°"'" ''»«-

Wissement de la milice eTde^a"SrteStoriT*d*"'^*' "l"'
'''''•

maints pourparlers, ils établirent une e^^fenriasl sur rnbn? ^:ï'^'
proque de la Grande Bretagne de pourvoir seule à i?!iL**"°"

'^*=*-

ous les pays d'empi,^ et des coEsTafdëi rA^..!?*"
V"^"^" ^^

leur côtes et leurs ports de mer C'Z nnln^, **""*' * protéger
posé par Cardwell. dans fa d^'che de sîr EdwaTi ^"'*'

. ^ P"""P*
Lindsay. en date du 24 septeX 1870 l'éauZ^

^ugard au général
tement contestée par CarUer lorsqri'AngSre toulaf, 1?^'T''

^'''

un pays continental comme le Canada é"fMndénTah
'^PP^'''"'''- *

maritimes comme l'Australie, la Nouvel eSlaideelaT^^^^^ •
" ''''''

ses aux attaques de toutes les flottes de l'unJvP.^ J-

Tasmanie. expo-
que prétendent nos navalo-mamaZs les coS ^°°'^^'r«'™^°t à ce
jamais payé tribut à l'Angleterre po"; 'entretïrdeTa flïf"°°*!

°*'"'*

elles ne défrayaient même qu'une^/ie TloZ t II XILTu^A

;P
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ports et de leurs cAtes; «t le traité interdisait à l'Angl*terre de faine
sortir des eaux territoriales de ces colonies les vaisseaux et l€s équipages
destinés à cette défense. C'était exactement l'application du principequ invoquaient Cartier. Macdonald et Campbell, lorsqu'ils exigeaient que
[Angleterre laissât des troupes impériales au Canada pour aider les
l^anadiens à protéger leur territoire contre les attaques possibles desennemis de l'Angleterre.

Une étude approfondie de la situation des colonies australasiennes,
de leurs démêlés avec la métropole et des modifications successives
apportées à leurs arrangements relatifs à la défense navale, nous entraî-
nerait trop loin (I). Je me borne à signaler ce fait caractéristique
quon retrouve à chaque étape de l'Empire britannique: à compter du
jour ou la première «ntente fut conclue, les hommes d'Etat anglais
mirent toute leur patiente ténacité à diminuer graduellement la part de
responsabilité assumée par l'Angleterre et à alourdir d'autant le far-
deau des colonies.

"Colonial Defence Contmittee" - Mémoire de 1896
Pour mieux atteindre ce but, le parlement britannique a cons-

titu, une commission permanente, mi-parlementaire mi-technique, char-
gée d étudier les problèmes divers qui se rattachent à la défense navale
et militaire des possessions de la Grande-Bretagne. Comme toutes les
institutions britanniques, cette commission, établie sans cadres précis,
sans constitution ni règles définies, a pris graduellement une importance
considérable. Désignée d'abord sous le titre de Colonial Defence Com-
mutée, elle est devenue l'Impérial Defence Commiltee. instrument fort
précieux entre les mains du cabinet britannique, pour l'exécution de sa
politique et l'exercice indirect de sa domination sur les colonies. On y
laisse, à l'occasion, pénétrer les politiciens des "nations d'outre-mer"
sous prétexte de les consulter: en réalité, c'est là que les maîtres de'
1 Empire imposent leurs volontés, sous une forme toute courtoise, à leurs
domestiques coloniaux auxquels ils ont soin de laisser la douce illusion
de penser qu'ils avitenl les ministres de Sa Majesté.

L'un des premiers soins de cette commission fut de préparer au
profit de l'Angleterre, la révision de l'arrangement conclu entre la mé-
tropole et ses colonies australasiennes. au sujet de leur défense navale
Après vingt ans d'efforts, elle obtint un plein succès e réussit à mettre
sur le dos des Australasiens les obligations que 1 Angleterre avait
assumées.

Comme bien l'on pense, la commission ne borna pas son travail à
ce seul objet. Avec la même inlassable ténacité, elle s'appliqua à opé-
rer une transformation identique dans les obligations réciproques de
1 Angleterre et de toutes ses autres possessions 'autonomes'. Dans la
seconde partie de cette étude, nous retracerons sa marche progressive
et le succès définitif et général de ses efforts. Pour l'instant, bornons-

(1) l* lecteur <jui désirerait approfondir le sujet trouverait une foule rie r..,..!.».ment» IntéreasanU dans les AecaaaU and Papar. du parlenient imoéHal ?t mÏÏiJ.'SÎÎ:

Î887'à*l»îl"'
'" «»'?*»-'«"''«. de. diverse, Conf,*re.?"sCol^la?e?*'o;'lmViïSîii«?di
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laire. le colonel NATHAN, un mémoire sur les principes «énéranx et 1p>faits concrets qui doivent gouverner toute l'orSanisaUon ^îa îéflnL
trl^rH?"'^

britannique. Ce mémoire fut transmis à tou. leî goive^nements coloniaux en août 1897. A Ottawa il c^t r*,.* ««rJ,. j .

MONK, minisln! des Trnvanx Publics dans le cabinet Bordeo le tUcommnm,«er à la chambre des Communes et oonsigucr ZI le. ."chiv«

ii«r:.!: rsjstie'^ep^KiutrersSu;^^^^^^^^^^

avu"' srifp:;;;. rci-air"--'
'"•" "s-™"

«.«""su'bTSile' i'e «mémor'.rSi MX'r'°'?ÏÏ * '?°" "
le. données principale, ,„? »nrd.a';ii,ca'Lri„''.T°a*c."el,e'.

*" """"''

"-.ij!
"""'"j™ commence par énoncer "les principe, oui l'on.

"titû'e'!na::TirdS';n;: rSoi?: ^'^

'ri'^'^'
"'"^«»« «=--

i:|ï:!.^rs4-irSSiH:~^
accepté ta responsabilité de protéaer /o,,/*. /l. / f .' *"* ^^ ®

par S;?r3' wi'SriSerdTcr ''"'^'«•«»" -<»»*•

"des opérations à distance." " ^^ *"" *"'^*^^«°t par

(1) Pièce jUBti/icaUve 57.
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aux s taauJsri.!"^
"•*'*' ?°? coloniaux qui peuvent être exposé»

t«r à \'an-^.^ A •
"'^^^^^ a art permanents, capables de rési«

Comme la commission parlementaire ào nmn ttt i ^ . . .

uniforme de dé?en« ou dWf^rt t'^'*''.'-
'* ^* ^'"«^•' ***"" »y«'*™«

-vent l'exécution d^n plan itiX de s: °» 'r^"!!
^"' "«°'™-

tagonisles de la Loi Laurier et S^x J h .n„fT* ^n
•'."""y""" P™"

chissaient guère à l'évidente vS/V '^"f*"*'"»»»"
^^^en ne réHé-

allaient partout criant le^ins"i^nn' >' Proposition, lorsqu'ils

et les UHtres • S ril|.!Vo ^,
'^<'"'"'«* '« po/ifiçiic rfc rAïutraliel"

En conclusion, tout en ouvrant la n^^« . .,Wr» dea colonie à la dinM Zéiâl, H?rp ?''"','""''»" "olon-
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de «5.000.000. n4?nCs éïirell"rï,,!i'«
-'^«'«^ '« contribution

cette expression d'opinion des aSL Im f-
?'"'"'^*' """ Canadiens

manifestement toutes les entrenrU„ •

'™P*"«'": «^"c condamne trop
depuis 1899.

entreprises impérialistes de nos gouvernants.

L'opinion du War Office en 1902

ses meilleurs tecJïïc^'s^T ^TnrATTHAÏ'"'"- '''T''
^""^ '*"" ««^

rai. Ce document porte ia daTeX 25 n^etlrS'm '""^"'-«*"'-

"caiî:ri:rir,t;tL^^rurrï "''4r '^ -- -^ --
"l'Empure. il était adm^oue ÏTrf ^ ensemble pour la défense de
"colonie, autonoL.TeiiZaenlTf^Tf'^^^^^^^ '""""''•'' ^" '''•"«''"

"de la protection de touJTeJnZUJJ''"''' 'T" '' ^"*^ '' f"''^'""
•'destinées à repousser^es atZÛes^TT '"'.''" '''"'^°^ <*« ^^°»^»
'•entier sur l'armée régaUèrfSnlL'rZ '"'"

'H'""''"'
'»'"

"casion quelque pieux espoir ouïn^li' ? " "" exprimer à l'oc-

;;

raient se rallier autourT^^L^^^aîri; tT' '" *=^'°"'"' P'»^-
définitif n'avait été fait; on n'avait m/m* ' ^"*^"" arrpngement

"pour s'enquérir de la pi^bflité d."'™! *=°"""«r* »»<='^n« démarche
"tiM^lte. On ne se rendaU mêm; n!

^''°"" "' ''* ^'"- '««-«^e *ven-
•• coopération] et l.on'rîIitTiZSr '' '" "^^^""^ ''^ "«''

"faits Striant: :l'?arq;:^ï^.t"rJL"rr^r«•'^ ^^™-fé «^eux
"la guerre constituait par e^, mZf ™«"'"^e telle qu'organisée avant
"soins militaires TvEZSlTbTLTL^"? '.'«"'«"«« Pour les Sï
••sentantes et aptes à nous aTdW à <J"„'K^lt '"i?'"

autonomes sont con-
" notre puissance militaire telW a^TJ^Ï

<I«ielques-unes des lacunes de
Ce loyal aveu mérite d'ê^ souli«„f "ÎTif ^ '"*''*'*"•"

que rAngleterre. en éteLnt S^^^rîm^nt W r?!"^' P-^-J^rement.
coonial, n'a pas tenu compte d^Thïïi « *i" '^ "^^ ""P*"
velles que cette expansion lui imposaJT^W ," '*^P«°»«bilités nou-
que lord Rosebery donnait à ses comnL- , '. ^ ^''•''^^^"«°t «oJcnnel
1893. la directio7des afîlts pU5X"tur "nî^";"-

''^""'^°"''»"' «»
ans, Je mouvement impérialiste sUmuT'Tv..^' "' intervalle de dix
concevoir aux Anglais^touS pÏa^^L^Î'JL^"* ^'^'"^*' « '«"
d'outrc-mer. ces co/on/oux naguère si mSriJ!^

que leurs cousins
fort utiles en payant les frais considérS/;.^""'""""' '"•"• «^«^enir
impériale. C'est ce sentiment q^Sco^^ndlSh

**'*'™' *" l'expansion
Office, du ministre de la GueiîeVt d.. °ôh .*u"^' '°»en)rète du War
exprime avec la franche simplSté du solSaî"'*

'"^*«°"î<ï« tout entier

celuiri/:ptrriftllL^t^^^^^^ ^'-i-. ce.
r*PO<^ de la guerre d'Afri^Je. ^11 '^^n\7nrZ^'i^ZZsi^^^

vw««>ctw INI . Cd. 1299 (pwJaaent laqiértal)
P*S* 47.
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militnJrcs des grandes colonies autonomes se limitaient à la défense
Jocale, et que le fardeau de la défense générale de l'Empire retombait
tout entier sur la Grande-Bretagne. Avons-nous jamais prétendu autre
chose quand nous avons accusé libéraux et conservateurs, à tour d« rôle,
de violer l'esprit de la constitution et les traditions établies, lorsqu'ils
entraînaient le Canada à purUcipcr. sous une forme ou sous une autre, à
la défense générale de l'Empire et aux guerres de l'Angleterre étrangères
au Canada?

f«. ^f^^fJl"^ ^^i*'°"i
^'"'''*' *"'"*'*= '** conditions particulièreac desforces de défense de chaque colonie. Il a fait cette étude en vue de fa-

ciliter la coopération des forces coloniales avec l'armée impériale. La
politique de 1 Angleterre ne se borne plus, comme aux jours de lord Grey
et de sir Allan MacNab. de Kimberley et de Cartier, à induire les colonies
a pourvoir aux exigences de leur défense. La guerre impériale du Sud
africain a éveillé de nouveaux espoirs: il faut stimuler et systématiser
la participation des colonies aux guerres de l'Empire. C'est da..s cet
esprit que le délégué du War Office présente ses conclusions à la Con-
férence impériale; et cependant la force des réalités est telle qu'il ne

riaHste*""
*** fournir lui-même la réfutation de la thèse impé-

"En cas de guerre avec les Etats-Unis, dit-il. le salut du Canada dé-

« WohI „r *°'.'" î?,l« ,•"•»«=« canadienne jusqu'au moment où des
" ZfinHLTT^'T-

''Angleterre. On peut donc conclure que la con-
" 'ÏS^ 5 "["!, '^^'f",«"'' ^^ ^<"'°da puisse apporter à la difeme de

l Empire, c est de faire de sa propre milice une force efficace".~S'ou.

aicân'id?? ","'
''•r''

'°" '^;""*=°™ P'^''^"^^^' *° Anglete,^; comme
?JLw„? ' ^l "«rf*

""««''«'"»« n'existe que pour la défense du

S? Ir^'r^'Ji-"
"7' "' ?'"" ^"P"-^»"' ^^ P'-'^*'- 'ort«»«nt lesministres canadiens de prendre cette précaution rationnelle que de leur

^

demander de maintenir des régimenU pour le service général de l'Em-

hoH
"

"'li
.témoignage à la valeur des soldats canadiens qui ont com-battu en A rique; H admet que pour des "raisons politiques^] peut être

à propos d'encourager le mouvement de coopération; mais cette ïïncï«on faite aux desseins des politiciens impérialistes, ilajoîtê ^ecT^pélence et sa probité de soldat:

« /
"^^

r!!''°,"
''*"»é«''I"e du Canada est telle qu'il serait injudicieux

(«/.«,,«) d'enlever un contingent considérable de ses forcei de défen-se, à moina que ces forces ne soient augmentées à l'avenir. Je suggèredonc que s, un régiment canadien est organisé pour le service impé-rial on s'en tienne pour l'instant, à une brigade de divisLTïaiïïSe
ri€ de campagne et à une brigade d'infanterie."

La preuve eat-elle faite ?

Est-il nécessaire d'ajouter de nouveaux témoignages à ceux oue i'ai

;«T" ï ^°r ^'""T"'
'•"* '' participation des coloniSauf^^res de l'Angleterre est contraire aux traditions britanniques les mieuxétablies? que la seule obligation des colonies autonomes es^d'ai^ l^n!
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exercent leur auSté p^l tfoS „„ ""i '"r'^'
" ^"" gouvernement,

nada lui impose un LdilT ^ * '" «'«uation géographique du Ca-
colonie, et £^ riïquL partiir„T.T ''"''' ^"«^ "'"' "" «»«•*»
<Jes Etats-Unis? et qT Sârconll^^ .

?."*"' "" voisinage immédiat
toute aut« possl?o^'briLn?n^n r'' " ^'"!;''*'' ^°" •'^"•^' P'"» 1"«
tionnelh» auxqueT« ne riSnTnt T"'"'..''"

''"P''"'''»'""^» "ddi-
inédiats?

Obligent m sa conslilulion ni ses intérêts Im-

rai r'u^TsT5éSdTi7gu;"rra;LÎie':"''''"\^ •'«'^^-««O" <^^
Canada aux guerres de l'Emnirr».. ! V ""^ '" Participation du
Uon britanniSTe.^ fa conXLn '°"?^'"*' * ^'''P""'' «*« '« «>n»«tu-
i«u.^ de ces'deûx sourcrji ?éZaZ "' '".'"" '^'^ '« «"'»"
tré que la Grande-Bretagn" et le Caiada Lt «iï. "^Y '^'^"""'^^ démon-
un "contrat solennel", disaitle princfo .r, in T^°* ^" *""*' "- P""-
M»cdcnald.-Ia nature et l'étendrSrfeurs ôbu' !r '''?^''"' ''"" J"""
par ce traité, la Grande-Bretagne a reconnu „S.' ^*''*'!:°''^^
pourvoir à la défense de l'Empire et de nrn^^r

'* "' *'"'* *«""« <*«

conséquences de sa politiaiMSr?n»L
P/'"*»*'- s<^» colonies contre les

pourvoir aux besoinT de m orônri^H^f ' ?"' '" ^"""^" "'"' *'^»" l"'*
«brogé ni modifié.^ que lerSnil "'"' ?"' " "•"''* "'» ian.ai, été
crets qui en avaient détemté'^^«eTdit?oZ'''"K"-r'''* '' '*^ '«"» '=°"-

toute leur intégrité?
conditions subsistent aujourd'hui dans

faut'aiourr!:TmoU«tirHr '" ••°"'"" ^'^'«' «•" Pa«*. ii

Plupart des CanaSrq^i î^bSm'^'àT'T']'''^ """='" «^^J»
la nrpiiv» «.» ._'/*- "oueisseni qu à la voix des chpf. /i- «™.i

Ca«rr« rf'^/r.V«. - "/»„ rf, précédent"

Alfred Mi^r.^alitTSévl'bt JnSîirAlN ^f ''"?' "'•°'**' «' «^••

me» et complice des conspirateurs^S^ ,f'
"'"" ™'"»'" «»" Colo-

contribution des colonies auîZTev ?1 L r?.""' n
^" °'"-" <>«

que les colonies n'étaient pas obSes de vL„ / "."^l*""'
^™P»citement

Le gouvernement cannai en m d'iormi'nyi'^' *i^"^'™P«^* <!>•
frid LAURIER fit paraître dan* l* r;!^ ^ .

°* *** résister. Sir Wil-
ration qu'il avait iStmêmé dîcTée dais t,

" 1^'°'*™ "»»' "°« d*cla-
voici le. passages décisiS* ' *°° ''**°**' * Ofl«wa (2). En

enrôlés pour .erutr é /a ^éfe^. îLSS. -Iir;>rn/ts"r
.

(i

(1) «iee JuiUficative M. m
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pc« canadienne» deilinéea à combattre jwtir la défense du Canada. . .

.

^
Le Canada n'est pas menacé; et bien que nous puissions désirer en-

.. l?^t^
troupes, je ne vois pas comment nous pouvons Je faire. Et

.<
"."'7"' comment pourrions-nous le faire sans que le parlement

^
vôtat les deniers nécessaires? Xoua ne pourrions rien faire. En d'au-
très termes, il nous faudrait convoquer le parlement... Nous n'avons

..
P". °""^ ^"^ régiments canadiens aux autorités impériale* Le ml-
nistère de la Milice a transmis au gouvernement impérial des jfrt% par-
ticulières de services; et la réponse du War Office, que le Globe a. pu-
bliée samedi, établit l'attitude des autorités à ce sujet."—I^ War Office

avait décliné ces "offres particulières": ce qu'on voulait, c'était la par-
tlclpntion officielle du Canada—"Quant à la question d'offrir un régi-

^^

ment au nom ilu Canada, le cabinet ne l'a pas discutée, à cause des ral-

^
sons que je vous ai indiquées et que comprendront, je crois, tous ceux
qui comprennent les lois constitutionnelles qui déterminent cette qaes-

L'attitude de sir WiWrid Laurier est, on le volt, absolument Identi-
que à celle de sir John MacdonaW au moment de la guerre du Soudan.Mais cette fois, le premier ministre motive nettement l'abstention duCanada: les "lois constitutionnelles" n'autorisent pas le Canada A parti-ciper a une guerre qui ne menace pas le territoire canadien; et les trou-
pe» cnrôl -es sous l'autorité de la loi de la Milice, même après la modi-
fication subie en 1868, sont exclusivement "destinées à combattre pour
la défense du Canada."

Ce témoignage est-il assez concluant?

n^, Y^ iiilîL^J^f
"""^•''*™"' '«"' »*""»• Le leader de l'OpposiUon, sir

Charles TUPPER. donnant le démenti aux traditions de son parti et i
ses propres déclarations passées — nous les retrouverons plus loin —somma le ministère de céder à la clameur des impérialistes. Sir Wil-
frid Laurier et ses collègues prirent peur et lâchèrent pied. Le 13 octo-
bre, ils décrétèrent l'enrôlement d'un contingent spécial et son expédi-
tion en Afrique. Sans même convoquer les Chambres, ils violaient
sciemment les principes et les "lois constitutionnelles" que le premier

"x'^I'l?
''''^" déclarés intangibles- dix jours auparavant. C'était un

véritable coup d'Etat, le plus grave et le plus violent depuis l'établisse-
ment du gouvernement responsable au Canada. Cette prodigieuse volte
face, exécutée sous l'empire de la peur et d'un cupide attachement aux
jouissances du pouvoir, ne se fit pas sans quelque résistance de la partde plusieurs des ministres. Le chef de cette résistance était M. TARTE
ministre des Travaux Publics. Dans les colonnes du journal de ses fils!
la Patrie, il couvrait de sarcasmes les impérialistes, les torys et les jin-
gos qui poussaient à l'intervention. (1) Dans le ministère, il luttait vail-lamment contre la panique qui s'était emparé du premier ministre etdune partie de ses collègues. Cette lutte, interne et externe, il la pour-
suivit même après que le ministère eut obéi à la pression de ses adver-
saires. Du reste, tous les membres du cabinet étaient d'accord pour
reconnaître que cette intervention s'écartait violemment des traditions

(1) Pièce JustiflcaUTe 60.
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ltS.é"Jn"Xt„r,';„t^^^^ '- Confédé^Uon. D.„.
il! prennent soin de maro.er w * '*^P*<««ion de. froupei.
leur., de ré.erv«. ,„ pr^^rj^î^: viotnT

""•'""• ""* ''"*'-"'' ''•^'-

"nUtree,, d'opinion que le goVverneln.T
co„dlUon,. le premier mi-

".an. hé.lter et »an. convoS L nTw
''"

P^*"*» P*''»' ent™pr*ndr«.
'•néce...ires à l'équipemëmTlu ,r-n.n"f"i'

'^' '"^P*"»*'' ••» «»*»'«"
"surtout que cette déwnw dan. u.",""'°'"'

'*'' "» volontaire», attendu
"considérée comme u^^andondS "JZ^iTl^

°''*"''""' "' »«"« *'«

"conw,e un précédent pour iZfnT"
'""'"'"'"' "' ^'^^ Interprétée

.ion^'ïlVTe trreirr°iSL''"réSst'. "î"^.""' ''" ^--^^ "-
b en connus du «ouvernement co^Sttônn;!^ f ,

'°*' '" "Principe,
niales" excluent l'obligation du Canine h ..* '" "coutume, colo-
i'Angleterre. représentée par les fmn^ri ,i !

P""ciper ù une guerre de
lonies comme intimeLnriiéc Vu sïlut .0 f-^' T ** "'"'»*'-'' ««^ ^O"
meur populaire, ou à ce oui en a l'«n^l~

l'Empire. Cédant à la cla-
ie mécanisme des lois txiÏÏn".:

1 freZ» l^'"'"^"^''»
"•"""« P«

na res; et afin d'en préciser davantage le cTn..f " "^'"'" ««"ordi-
50in d^ajouter que ce* mesuras ^fS^vemn»,"^?

""P«'onnel. il prend
un précédent pour l'avenir." Pour quî co„n«f»

'"*'T"^»*« comme
ment. Ja terminologie technique et les^tradi^ron.^

"*"* ««P*r«clelle-
Pays britannique*, ce. affirmations " ce iLZt fJ?°"'^™*"*°'«' "rem«nt que le représentant du roi et se. m ÎTff *?'''1"«' Péremptoi-
doute sur la nature des loi. cons Huti^n^ W T^" *°'"'**°"^«»* ««««n
les. et que. dan. leur e.prit. eXs excSiTt^L?" *''**'/"°" ««'«"i-
Canada de participer aux giierre. de r"ngle!erïî^

"'"' l'obligation du

.iJaSre':; IZ^^Zt^'^ei':^^^^^^^^^^^ -'-"^» i»P^ri-es.
iégère contradltlon à la réserve deS^r! r®' */"" opposer la plus
ment canadien (1). C'étaitTacquiesSm înicn"".'**

^" ^ «°"^^™*-
reste. Chamberlain lui-même n'a amaS déS*" * "' P^nclpes. Du
colonie, autonomes sont entièremenT "br«T.t !1

°P'°'^° "^^ ^^
eur concours à l'Angleterre. Sur ce poim to2, 1 k

*''' "" '*« ™'"'«''
tannique.. tous les auteurs de droit roSu,io„'^. ''°'^"** *''^'«» ^^^
soit peu renseignés, sont d'accord.

'^°"'*'*"'"""'«J. ^us les gens un tant

i-oi de la Milice. 1904



—M—

.1 ?..

La praniière foU, ce fut à la Conférence de 1002. Nous le ver-
rora dana la deuxième partit' de celte étude. La seconde, ce fui
a l'occasion de la refonte de la loi de la Milice, en 1904. Le mou-
vement impériulistf, refroidi par les échec» et les hum.'llations de
la guerre d'Afrique et par lu retraite Je M. Chamberlain, sublualt
un tempa d'arrêt. Lis ministres canadiens, fidèle; i leur opportu-
nisme, se prêtaient volontiers à la réatlon. Ils venaient do démet-
tre lord Dundonald de son commandement de la milice canadienne.
Le ministre de la Milice, sir Frederick BORDEN. qui n'avait o^éi qu'à
contrecoeur à lu pression des Impérialistes, en profita pour apporter
quelques modifications à la loi de la MlUce. Les deux principales tou-
chaient au commandement des troupes et à l'emploi de la milice. Il fit
abroger le dispositif qui obligeait le gouvernement à confier le comman-
dement de la milice à un officier britannique; et il rétablit partiellement
la restriction contenue dans les lois antérieure» ft la Confédération rela-
tivement à l'usage de l'armée canadienne en temps de guerre (1).

Cette restriction ni contenue dans l'article 60 de la loi actuelle-
"Le gouverneur en conseil peut mettre la milice, ou toute partie de

•| la milice, en service actif partout dans le Canada et en dehors du Ca-
' nada, pour la défense de ce dernier, en quelque temps que ce soit où
" il parait à propos de le faire à raison de circonstances critiques "

Il fit aussi Introduire dans la loi l'article 71 :

.. ^ i'^'^."''
'* «ouverneur en conseil met la milice, ou quelque partie

^
de la milice, en activité de service, si le pariement n'est pas alors en
session par suite d'un ajournement ou dune prorogation à une date oui
ne doit pas arriver avant dix jours, il est lancé une proclamation con-
voquant les chambres dans le délai de quinze jours; et le pariement. en
conséquence, se réunit et siège le jour fixé par cette proclamation, etconUnue à siéger et à agir comme s'il avait été ajourné ou prorogé au
jour en dernier lieu mentionné."

En dépit des lourdeurs et des incorrections de la traduction ofricielle
ces dispositifs sont clairs. Ils marquent l'intenUon du gouvernement

fbSJÎ^"""''"
*^*'""'* '** îentation» et les assauts auxquels 11 avait cédé

Le rétablissement du texte qui restreint l'emploi de la milice aux
opéraUons nécessaires à la défense du territoire canadien souleva de
vives I. otestations de la part des Impérialistes. La conspiraUon qui
avait déteraiiné l'expédition d'Afrique avait porté ses frulU. Plusieurs
députés torys attaquèrent violemment le minlatre et s'efforcèrent de lui
faire sv-primer les mots "pour la défente du Canada." Sir Frederick
Borden int bon. Il eut même le courage et la loyauté de reconnaître
que le cuangement apporté en 1868, dans la forme de la loi, n'en avait
pas modifié l'esprit et la portée. Il poussa la franchise jusqu'au point
d'admettre qu'en 1899. le ministère s'était mis hors la loi.

Relisons quelques-unes de ces déclarations (2) :

"M. MACLEAN : Je demande au ministre s'il n'est pas exact oue
" sous l'autorité de l'article antérieur de la loi. la milice du Canada pou-

(1) ntee Jnttlflcktlv« «6.m PlèM llutifleaUTe 67.
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** vail senir à la défrnrr tic l'Enoln» ot «Mf» -v«i^i' j ..

"p.. .Ir le t.lr".
•"""''"I"'. »"• I» Inl «chiolle n,- „,,„, p„n»t

"M. S»m Hl'GHRS : D, faire quoi?

" même chose pourrai! «réoérer en ^^^fp 1? arrantrement ,pécial. Lu

leurj Lidec fondamentale d'une force de milice a touiau^m
"on ïo«v?rrie*,^m" nn/'-'''

"'
''^r"'''

'"•^'«"«^<'''«. '««' elcTjZ,

1* leader de l'Opposition M R r RTtRrtPv a / recrute.

pourquoi il tient à fZ mo3Sie^^e^e'.eTfa';îi.^T/'lVr"pr^

•'san?amCïtrje'2,l'lï^'^„f,fr.r' ''"''J°'-<'"»»
^«n d'établir

' /«rr«oire Tour Xu/reT/ e7a«/cX'ï. ;?if' **
T"/'" '" ^'''''" ''''

impossible d'être plu, catégonque
^'"'^ ''" ^'''"^''•" " "'

Les jingos ne désarment pas.

"slr^eTer^rB^RDS" Th'" 'tr*"
"''^"*^'- ''«""^ '-'•^^

"assuréLn1:rs^uf^f?of^,ST/;S'^ ^^P"'^ - prétendra pas
"un corps de milice à rétrin^er

«°»^™emenl pourrait envoyer

"l'envoye^'n^^Sc 4'
"'*" " ^" '* ™°'"^''' ''«"»-• -»« POurrie.

'I

I'
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II

Sir Frederick BOJIDEN: Je suis prêt à tenir télé à tous (corne to
close quarters) sur ce point; je suis prêt à affirmer qu'à mon avis il
nest pas dans l'intérôt de la milice qu'un dispositif de cette nature
soit adopte.

" M. GOURLKY : Mais tout Canadien veut y aller.
"Sir Frederick BORDEN : Je ne pense pas que l'honorable député

ui-mdme songerait sérieusement à proposer que le gouvernement ait
' le pouvoir d'ordonner à la milice d'aller en service à mille milles du
Canada.

" M. GOURLEY : Pourquoi pas? Pourquoi sommes-nous ici?

. liJIi
'' Fi^ederick BORDEN : C'est à l'honorable député à s'expliquer

Jà-deasus. Je ne croie pas qu'aucun homme réfléchi, tenant compte
des conditions de notre jeune pays proposerait sérieusement de
voter une loi qui donnerait au gouvernement le pouvoir de comman-
der à la milice d'aller servir dans des pays lointains

"M. BARKER : C'est l'ancienne loi.

"Sir Frederick BORDEN : Ce n'est pas l'ancienne loi. J'ai pris lapeine d étudier les statuts de l'ancienne province du Canada et des
^^

autres provinces de la Confédération; et j'ai constaté que pas une seulede ces lois ne contient un article qui autorise l'emploi de la milice en
dienors de l.<. province."

Le leader conservateur, M. R. L. BORDEN, vient à la rescousse de
ses amis et réclame à son tour le maintien de l'ancien texte. U invoque
1 exemple des autres colonies de l'Empire.

I
.^^ T*",'*xf

'* *.?'',*"'' "=* *^"""'° ** ^"^ P"»"^^' t*'"* «K mains, que
es lois de la Nouvelle-Zélande et de l'Australie sont encore plus i^tric
tives que celle qu'il propose lui-même. A l'un des principaux députés
conservateurs M. Barker. impérialiste ardent, sir Frederick riposte par
cette déclaration toute nationaliste:

«L'honorable député désire-t-il que le Canada entre dans la vote
dangereuse qui le conduira à prendre part aux guerres étrangères f
Est-ce là la politique de l'honorable député? Je crois qu'rt est suffisant

^
pour nous de nous occuper de nos propres affaires: à mon humble avis.
nous servirons d'autant mieux l'Empire que nous nous fortifierons chez
nous en nous préparant à défendre notre propre territoire."

vr^
'^" j/^'oire resta au ministre: le texte fut adopté sans même que

Opposition osât provoquer un vote. Et la loi de la Milice est encore au-
iounfhui ce qu'elle était en 1904.

J'étais député à cette époque: j'assistai à toutes ces délibérations •

'L-
!'"**,""*«'• <I^ 1" fermes déclarations du ministre de la Milice

obtinrent 1 approbation unanime du parti libéral et de la très grande ma-jori é du parti conservateur. En faut-il davantage pour expliquer pour-quoi je me sens si peu ému quand tous les politiciens qui ont applaudi

^^"J^i^^.
toute leur valetaille de presse et de tribune, me oouvren

ajjurd'hui d'opprobres et d'injures parce que je persiste à crSre^ àdire que le Canada doit «s'occuper d'abord de ses propres affaires»
qu'il aurait dû éviter «la voie dangereuse qui l'a condK prendre pariaux guerre* étrangère.», et que la meilleure manière d'aider l'Empire,
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"nr^fnnf*.
"""»,'°|;|;"«''- «"hez Hous OH notis préparant à défendre notre

propre territoire?

Loi Navah, 1910

A^,^2^l
maintenant Jes déclara*ions de principes que les chefs des

hTlÔi^a^ale""(1)
"" '"""'^ "^^ ^^^"^^ ""' ""* ^^^"^'^'^ l'«Hloptlon de

„i*i*"i«'J*'
'^*'"" ^?''.1'«»'"««'. " l'ouverture de la session où la loi fut

".«In* H ^-""'r '"'T"""'
"'' ^^''^"'' l'AURIER. déclare: "Ai-je bë-soin de dire à mon honorable collègue " _ il s'adresse à M. Monk -

que. soit que nous ayons une flotte ou non. nous ne perdrons pas notredroit au ,etf^overnment 1 Si nous avons la flotte, cette flotteVira e^guerre que si le parlement du Canada, où siège l'honorable député dé-
'

"nav'alf CT'"'"-.
'"''' """" '""* "'aintenant organiser uSe force

"nôrtîr'.w^,"
''""''^'''

r"""
croissance comu^e nation: il nous faut

"LCa in""'" "* '' """ ""^ ""'•^' ^"•''«^"^^—
"
-"- ^"^

Plus loin, il parle avec grandiloquence des devoirs des Canadiens

Ttruti^ij^r^sr"^
"^^^ "'"^"•^ ^""^ '••^•'^"•^ "^ '-•• "^-«^

ih^JlJ^'"'"',^''
l'.^PP""»'»"' ^ï- BORDEN. commença par soutenir la

de Dnimmond-Arthabaska, il eut un moment de lucidité et se ressouvint

demrZ'."^'A''r'*''"'.'°""'''*
''"^ "" P"'"»' «^«i' soutenus pe"Z^^ un

d'.v»„!r/^ r* '' P''°"«"î» '« P»™'" suivantes qui condamnaientdavance toutes les entreprises impérialistes des deux partis, toute con-

v^^t^n^hJ^"""'" * '^ ""^'^"^ «•^"^'•"'^ '*•' l'Empirc^ant 'que leZ
Sïïï:

brrtannique restera seul maître de la politique étrangère de

••rFZ!ni*'fl""'*."
''* '''! """" '^"'°"'" autonomes [Dominions] de

1 Empire doivent prendre part, comme nations de cet Empire à la,,défenae générale de l'Empire, n'aurons-nous, comme ciSir'de ce

"Sî^îTJr„^ ? T "^f
P"" °" **^ «"«^"^ "«i «"«^««nt tout l'Em.

que le peuple du Canada s'y soumettrait un seul instant."

ont iïi.H~ 1!î,* *°°»i"**'
^«P«^' lue le peuple du Canada et lui-même

rJ .^ infiniment plus souple qu'il ne le pensait en 1910 II n'S*que iutte d'ajouter que. depuis son accession arpouvo™ M R,rden n'ïperdu aucune occasion, en Angleterre surtout, d'affirmer que su? «rnoLÎson opinion n'a pas varié, en théorie. Ce te docSne on ne^a «2o^hé^ c'est celle que lord Elgin énonçait dès IWl No^s en avîSretr«rf l'expression dans la plupart des dépêches et des piJÏ« officWl"

<1) Pièee juaUfieirtlTe 70.

})to^^dta*ji,{rSoS;*1.irtî;t^'^^^^ o™* ««Uendr. Bla. tord, .a
l'oblittUon •l2al*»îiL. r-ïïïii^*' j* "* Ouébee. Ce Journal en est roidii A ÎShniwSm^

l^,

r

I "F

ri:
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"vent résuUer de la po itiaue ét^n^ï i^
."''"/ ''*' «^"^ l»* P«"-

"<iue nous la subissonsSe ^n"?^ aLw"!'™^,'''*' f' cette-poliU-

"wrne exclusivement _ et In, ?i. ! 5^?, *
*"*'' ^" mère-patrie «ou-

"Jument équitable ^^leTreLfiôn,
^"/°"/'"o°» ««tue"», cela est abso-

" .ses intérêts maS ceux de toute» - -->•"* *^^""'^*°» "°° «ulement
" navale est ïïie des foSon, ,1?

"'"•• " ^'^ •*^'*'^"°° <>'"•« 'o~«
" étrange».. . . ^^ne floUe II? an^Vî"^""" ""^ '''"'^«^ '« P°IiUl«
"mon avis, qu'îï "oute ^11^6 ITnlJ f^^"^"' °' '* " »'"»""• *

"vrion, obtenir une Slv'J^ H^ut ^,
Préalable serait que noiu de-

"gouverne des reTa^t tan^èi^s d'^^^^^
ia détermination et la

««L^^rirdéJfbfT"^^ d^r/en pr;:^ei ^o^ï^uïri^ss

Canal It^^er^rdlTE^JiiJê^-i?^^^ *^« «<>«- ««"

hture. de la coopération deTarméw mil. i
"""^f»' «ï"""»». à cette

plique avec une égale forte à ïïftpfT"!.'"
'^O'^'"'" «m'il a posée s'ap-

de« autres colonfe? au romes ««x ^ï^ hT*'"*."""'' ."" ^"«d» «»

lierty serait le dernier à pXnd" Tc^rat "''"^°'*^ *' ''• '^

la «Sitr iVérai.ï*e';isst'."c;;rr r.r^^''^ - ^•-<'-
plus éminent du parti cons^aîèurpf T H^"'"*

'«^ Jurisconsulte le

légitime de souten^en 1914 et In î»'^^
Parlement actuel, il doit être

remment et affirma t Us ambaîe en' llio"' "^-^f^''^
Pensait appa-

obligation morale de partic^er Sx îulîll h"^** ^ "'* °""*
que pour rester fidèle ?ux prfncinrHf?

"' de l'Angleterre; et même.
ses propres tradition^ Ka'n"; '^vraU re?^r'^nrHi^o•"^^^^

** *
guerre qui ne menace pas directeS son Stoir^e '''""" * *^"**

catac?y?.°eVciïïSS e" ECpl'lrî \^-^'^'-^^ ^ ^^ «randeur du
mande et le salS df-irdémoSe mii L^^^r ^' ^" '^""'ï"^'» "««-

cette doctrine. Quels qïï"oSTes S^m.
^^"'

' ^°'T«*'"* °« '*"«*
près des nations, gîandï ou petit?» 2 ^' ^ °° ,P"^'" *"^°'ï"«' «"-

.eu„ destinées et'ïe leur TctTorSlitre. rori:iTntrre7T.'n. î
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lutte contre la domination iiilemande «t au secours de la "civilisation"
moscovite, aucun de ces arguments ne justifie la participation du Canada.

"^rZlffT'!" *; '
K
^/""i'-B'^'^'O'^e. i une guerre où l'Angleterr*

est entrée de son seul chef et de son plein gré, sans songer un muI ins-
tant à demander l'avis des "nations soeurs."

La guerre, loin de détruire la force de la doctrine invariablement
soutenue par tous les hommes d'Etal canadiens, depuis Cartier et le*deux Macdonald jusqu'à Laurier, Borden et Doherty, n'a fait qu'en dé-montrer la valeur et la logique; tout comme la participation du Canada
a celte guerre, avant l'exécution de la condition "préalable et easentielie"

Tt!:^".- ; ?.°^l^^' " P'°"«* '« ^»"'«'« «" P'»" profond de cette
situation intolérable" qut M. Borden prévoyait et dénonçait en 1910

Retraçons maintenant les circonstances et les manoeuvres qui ontpermis aux impérialistes d'opérer celle révolution et d'entraîner le Ca-nada dans une voie si radicalement contraire à ses traditions nationales
et aux principes reconnus de la constitution britannique

^'H
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II

LA RÉVOLUTION IMPÉRIALISTE

Cartier, Macdonald et l'indépendance du Canada

che «"if/S'stlonts'S; T' «^°-.-"--é pas à pas la mar-
Pleine jouissance dcTau?«f..fn ^ ^T ""' '*'^^"' ^^» ^^o^^uire à la

force du mot. 11 n'est Sière no«ih1» î- ^"^ "°^ °'"°°' '^^°» '«"»« »«

racornie militaJ^S^^ "Î^^S^^SX^L^SSet

né. sujet brit^niqleTe L^Zr ^ ^'Tl ^"^'' britannique Je sut,

le "Royaume ducZàdn" c^t- ' ~J°"'"*
'"''"'' ^"^ '« Confédération

faisaitLîilrlfSrr.Scactem.„rH^'T"..^ '" ™^™^ P^"''^'^ 1««°d "
"Pu/«ancedrcanidi" r-lT ''"Jfô'*'

^'''"'"'«^ °^ «^«"«^a" Par
des éléments néce«a?r« àla fZ^ r

^^*** T"°* ""«^ ^««"t* conception

étaient appS'l^^i'e^ï/'iu*^^^^^^^^ ^' '' P'"''*'"«°' "'"•<'^«-

de la couronne d'An»»»? ^ Canada, sous la souveraineté nominale

»êmraXrrqt''L*glu;"^^^^^^ '« "T« ^-'«'»«'«-. »«

cent dans le Rovaume n„f m^ fi
'* P^rlemen» hritanniques exer-

«alliancî permanenS"'e;;. H
'^""".^^ "T'^ ^'" '« ^"° "l°°i«l »ne

jour pS^chaiToùTr/ni^» "î
°?°°? *«"'"• " P-'évoyait même le

le, naïons SîangèiL m%?iï^ "'*"'°"* «J« «1"«°<=" avec
» r«^,.!.!^V . ^ '' ^ ^''^ absolument la conception oue M EWART

iS*!^ •' •"•«•bltMto. MF
iif th. .—.1. (H,„^ ^,„ j

t.

f :'

É
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à la déterminer (1)
autorités impériales, auraient suffi

Exploitation des Colonie»

vale„';ieTéba;a«rd:s?obni«'?'r '"""* "°"*«** ^""' "'^ ^o-
«ellede ces coh.n?« i ^

colonies autonomes, et particulièrement de
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d'eux-mêmes une part croissante des ch«r».. • '^°}°r" * «Mumer
s'étaient affranchie Dans celte fameuse dSh. T^*!:'"'"

'^°"' "»
Cardwell et GranviUe voyaient à Crf^„f,*?^'îf«'^^*^

""*" "S*' «*
des principes qui doivent déter™trIfrefatSn^^^^^^^

'" ".!"' ""*''
des colonies, lord GREY disait- ''FnJr.,^. ^.^ '* métropole et

don aux colonies du soin de leur défenï'^^^e" toriSe'"''^;'
" ''''*»'"-

ment de Sa Majesté ne ferait i^ie "Sr Tïànc^^^^^^^^
"
f
gouverne-

niale de la Grande-Bretagne"- et afin rt^^ÎL •
* PoI>tKIue colo-

lait qu'avant la révolution ies colonL an«foTm* f"
•'""'^'' " "PP'"

poids principal de leur défenseVSérZîe^tTolï^^^^^^ '""'^•*°* '^

(t) D.«»ur, au Cr,rt.I P.,.„. 24 Juin 1872. elle p.r Holl.nd, page, ,93^
(2) Pièce Justificative 9.

*

;
'^1

'{m

'^1
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''

Prodromma dm la Révolution impérialiêto

principe bien établi p» innr
"liait non seulement renverser un

teur du mou;ement î^rérSe co'nZpor " If'' '°"™''
i!'»"''»-

ar/to/n, publié en 1867 et "ProA^pZ «/^
Ses ouvrages. "G«a/er

révélèrent à ses contemplin^trZ'^ISf'd/^^^^^^ ""k
"^'

nique. La consolidation difficile de l„2l * !' '^™P''-e »>rilan-

Indes
; l'extension des front ères d* ^"f

'î**™""*'"" ""«'"J" «"^

à lui seul d'absorber le gène et l'effort T"'"""
1™"''"*' "P*»"«

la pénétraUon insidieuse en E^pte a conauî ""d.
""?" ?".*""°** '

caines: - toutes ces enh-eprisw avaient acSJo^lW^^^^^^^^^^
'*?°°" ^"•

ques années, le poids <les «sponsSés" ^^'S^dri^^^^Ces conquêtes, ces annexions. l'Angleterre les ava 'fait anfcoS:
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domaines, ces nouvelle. «nhlrlT'^.^- if
''' *'*' richesses, ces nouveaux

achetés ou conXpoùr le seul a^l^a"•H'''"•^'''" '"
"«"

se, industriels et de se, négoc «nt, alZ î' "V <=»P"aJlste., de
que d'arriver à faire croire aux ci.n«rflt„ .

"'^ •**»°«"* <•"««"•
ont la moindre obligation moL?v?\''\ "'"' Australiens qu'ils
aider l'Angleterre" porter Te tlLJ^ h'"'*^""*'

''' P'"» l°i»»«l'> *
•ublr le, con,équencc, dont In n f . f

""" cxpan,ion et à en
de, années et de, flotte, du'%eïlï'',."î ''^ '°"'""- '« «•»««
n'en peut douter l'rJnon.-

''^ l'univer,. Car c'est, nul
nique e't la pSî^n'de^rSdeTefar^H î' .''^"P'^» »"•""
de conserver ses multiDles nn««!j *"! '^'^ dominer les mers afin
obstacle à la paix rm^^ndeTScL'' '=""'"»r* '« P'-'''«='P«»
qui ravage l'Europe en ce momint

Profondes du conflit

Ligue de la Fédération Impériale -Sir Charle. Tupper
et M. Tarte

dans^rSdïe-Tt 'Z^^Z^Zm' ^^ T"^™^" ''^^^

"T7o;rr ' '---"-""^^^^^^^^^^^ ""
«ramtX':lrtoriVr=ï' r^^°"- ^«^-. ««0» le pro-

colonie, dans les guerres l'elîesT'i»/'^"/'"!"'"" ^' «=<""=«"" des
dralt provoquer. ih^s^rTrem de ?aL nf

•* ^^ '"*""• °" *>"'«"« <>«-
conseil, de PEmpire et de les aotll; à n^ *!? °".* =°J'>°J'""' ««an, les
tion des intérêt, généraux de î'Sfr/ .

^""'*" '*''"' P"»^ «»« '« di«c-
de ,a politique étrangre ef di m^ré^aSV' '=°"*^"«^°"» * 1» fols
mer. Afin de donner à l'assor.nîLn

'^
k ' ^^ *"*""•' «»"• »«rre et sur

- condition essenîSle de toute .n.r
*•''""

'î "° *°*^'-«t Pécuniaire"
d'unir tous les Pays d'Empire t^ii'uln"f'"^^ "' P'-°P'>»*'-ent'

dont le double objet serait d^assurer à rî™°?/°""'"*'f' "° ">llverein.

impériaux, destinés au soutien de la ^LS^'^f "j^"""""* de, revenu,
mée impériale» et de sHm.,w i

'^ î^'P^o^^lic, de la flotte et de l'ar-
de, produits d;,diveCat de S"f°" *' ''^'^•»»"«« inter-implrM
neilc et grandissante dls^^Tdufts étranger,'""'

'"''""''" Proportioa-

re,ieî^ïS:^t^ï;ÏA>îaretrd:r^^^^^ -«™ "
bitants des colonies: la fédémion nom?'!. •'*,""* «^^^^nt^Se le» ha-
de la souveraineté impériale et ,nrtôTf.' ^î" ^" ^PP*^'»" «" Partage
répondu - du moin"îes"ÏÏnéri;S,î "'"°.° '*°"'«>i*^e qui .ur5î
économiques et au rég Se Ztect.fr f'"°y«»e"t - à leur, besoin,
nome, avaient adopîé

P""'""'""'^ 1"« '« PJnpart des colonie, auto!

w
m
f i i .

I

! 3i\
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-^—̂ "*
f**^* **" programme lui valut tout d'abord dei ailM.I«n.

ï.n. I A
"""*''• '•«ul-commlMsIre du Canada A Uninu. C'^mî

«ta de son passage au Canada pour traiter cette <Î.«H««
"^^

perme d. l,^!,.., .Tec loul» le. n.Uon. du m*", donl 11.^,,. Si"'

.» don.*., d-„n pro.,i?dri: sr^Aï^'^:' 'SoS'rp'

l'Ao«lrte«. Son .«hnle .« ^eSt"^:^ri,^^^^i'!:^l<S^!^^^SS^M^
(a) Pièce JuUriMUve S5.

de



—w—

..mp*r«„enl de. peup". /nglo-,^^^^^^^^
^n'orme. aux habUude, et .u

''"Pertal Fédération Le^ueTrôl^LÀ^^^^^^^^ '• ""• «««

et d'un, formule concrèTde^ouvcrneTn, T" .•^'^•""°'' P»»"«n.«
plui ample el plu. commodTdTBrUUhT^!T ^

"''*'''"•• "" "»<• «'«^
mentanément leur action à i7 nrôn«„ÎT'r

.''''''''"''• "' »>o''"*'-ent mo-
idé«. de. argumenl. e" de. conZ»??

' *"
', •""'» "'•'«Heu.e de.

faire naître. ,J.ns "«Dr t Je. hh,
°"' '''' '""» '" P'"» Propre, à

et le. dé,lr. qui ,;.Tidu," n rvK "'f
''°'"'"'"''' '" "«"on»

contribution îe, co.onle",';ÏÏÏ-rl"e:';:'S;;e;;"e.''"'
•"''^^"""

= '*

Co/om«/ 0./.„c. Commis.. -/V.«;^. /„^c«
«• / évolution impérialiêU

ICandI°eMrurrS.rni îl^nt^'lefUot'T^'^'^"^ '^^ "-"-

evei.i?iS?;;rn' ^z:uJ:zzs^v' ^f"-"• ^* '•-' -•*.
de l'expédition du SoZT ull «"^tn"!??; a^

"' ^ *" '"'"^ Immédiat.

J>n/a/ Defence Con,mlUee Ce iu ea^r nrt'ef
^*""'"'^"î"' '" ""^

des diverses commissions arlnmnn.
'^

•
** coordonna les travaux

le problème de 17^^ * iTéHli'ô'''2
?"' 'V'"''

*^" *=»"'^«« d'étudier

1861. dont j'ai analysé le rap^rt ' '"
'"'"^ •** "* ^"^ "'"""• <>«

de CaSnarIon"??'s ;LL",^Tr'ï°"'' ^^''^^^
' le comte

con<.«.lon renferiii!; c\7 paS^sUstivës"" '"" ^"•"'^"» «»-» '^

:^on!'<^itrTJSrS:J^^^^^^^ P^^'»^»» ^e. condl.
"deau [de la défense] entre la méie n,fh/ ^

** P'în'orlionnel du far-

cie principe Me ce partageVputseCfixé Z^'""'"' .** *"" <»»*
"la proportion relative des sommes vp^*/.; ' "" "''*"''' P^chaln,
" de temps à autre. L'entîet?eTde la Marin 'n" "f

"««^«ment varie;
"* la charge du trésor ImSl e «^.îL.

^°''"'; "* ^"''•»'*<=' «•«««
"de l'avenir. // doit en éTreai„,'i »««? /? ^L"""",

'°
f
"' '" "pérance.

dan, une large mesure, de îa chfrge dt'^o'J
' V° "* •** "*»«•

"maintenir, de fortifier et de ««mirir' '^ *" """ "» essentiel de
"vaisseaux de Votre Majtté détenir 1.1°"''"

""îl
"* P"™«»™ «"«

" croyons qu'en général es rnîf„Î! I .
""*"• ^ ""»'"*^ Part. nous

•;
locale de'ïeurs ports d'iotre;;/;^^^^^^^^^^^ ^^'fr ^' '« ^^'-^
staUons navales dont dépend ST/rLl '^'i"}"^^" à la protection de.
"re, et de leur commerce LesV°,°^^^^^^^

^^ '«»" territoi-
"ce principe et prennent en ce îom'f ?'*""" ""' ^^'^ «««P»*
"assurer la défende de le^rs^ prlLrpZx po;îrdrmr

"'"'^"^^^ •'°"

L ' r'nl

/ y

î«. ' ' KMM ' Il

i-^ Il

gfi
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''eaLifnJll!"iT
'*'

'f f~~'f-««'''""" *' <le *« colonlei. m c* qml

-SlT^inî?"" *"?'• probablUlé humaine. 1. ricb«m «t I. ip«i.tioa

••ïu.Li«H.rr "ï"2 •*'"' "P"»"»"». «<»•«• proportion «.Mi.
«éouH^L H . iï"'"'*^'"""*"'' •' '•"•• «•«»«»* ««•••unier une part

« iLï^M r r ^ "°"' '" "••P"»»"»- ««''n n'Indique qu'elle, u refu-

"SbriiToo„.^!n/'"'"r'"'/'""' **' '~'"'*''- ï'" communication,

••nnnîîhîi.
.".''"' '°'" entretenue, avec le. gouvernement, re.-

"frZtZ •'" '^°''""" »"«• »o"»«^ •" matière. d'Intérêt commun con^trlbueront pul...mment à maintenir une notion d'a..ociatlon et de^•dépendance mutuelle, et à renforcer le. lien, d'amitié qulunTmntï" mère-patrie et .on empire colonial."
««"aMni la

On voit déik l'évolution qui se de..lne. Ce. rapport, dormirenta«ei Ion«temp. .ou. la pou..lère de, archive, du parlement lXÏÏclpatlon de. colonie, * l'expédition du Soudan fit e„'re"orr aux m^inf.-*U^ britannique, la po„lbilité dt hâter la réalUatlon de, e,pé?«ncM delord <^rnarvon et de ,e, collègue,. En 1887. l'Empire célébraltTe clnquantième anniver.aire du couronnement d^ la RelL Victoria lL'

de lEmpire le. rcpréacntant. de, grande, pcewion. autonome^ Squelque, principauté, de l'Inde et même de plu.leur. colonlMde ilCouronne. Ce fut la première Conférence coloniale

Frnniira Conférmnem Coioniah, 1887

w.. ïinl'!!'I'°V^u*°"''"5*""'' ^^* «°'°»1" "utonooie. «at conte-

SlvHOPP ,'**^h " *•"•* «•" 25 novembre 1886. de M. EdwaiiTANHOPE, alor. mini.tre de. Colonie,. J'en extral. e. DattaWSl

CX'?';""*"'
"•"'"'"* '* **"' ^* •* P~P '•-'"' '- SîJrS

::
^Jô^7?^i;rit îu".?:;!;^;:^;:t2 xt^i:, rs^ettu^*^e.t celle de l'organi,ation de la défense militai" L'acûon nS'

•^l'opm on publique: c'e,t le premier ré,ultat pSqaedJ7^% /r5I

de 1 Empire. U Commlulon Roy.lo. présidée par le comte de C."

1
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"«•• partie, de l'EmpIr;. de "vïu. H.
'5" * '•"*«ullon. dan, divr-

"et la cordiale co«i)érull«nn..«i!! .*."*'*"" **«'"'"• '« ImporlanU;
" de Su MajestéX Scutb de "'! ^ "V"'""' "" «""vernem.n
"««Wt.ter.«ul«„t\,u'||e,rp",i^^^ """•"' ''"«• «»*ilr
' tion commune. V^Ue oèuvr. .„ . ?''^* maintenant, «ne *a.e rf'oc-

-ron,„.i..i«n Permanent;;;?/oecLrlrJ^MT"!^'*" ''""'• «'•""•
•livc, à la ,Utcnte de. cn\onl,l ^ '^''**"'"' ^'^ ««"""on, rela-

••«randp7*ïme7l7la:,So'"t o "" """"•'""- '•»'« «
lions comme rcljde» et «oolalp. r/i„.^

/'«, développement des rela-
" Pement de nos coZZ^lZl^'LT^' ''« '^"P'-'eJ P«r le dévelop.
" avec beaucoup ,VnZt"ZTi' S", VJ^'""^'"^^" P»»"-"»^
• renée projclée " ' "^^^"^ ^" délibération, de la eonfé-

::pa.'lpT.s^o•ut;;l.^t''^îwiTiéL""^*" •"««^^^»- « »•-»
" colonie», d'autre, que.lion. imn„!, .

*"*"' **" «ouvernemenU des
;;vena„ce et uliIi,é.Ti«rà l'é";r"taii'?"7Jr^ *'•*' " «°"«'' <=o"

;

ment désigné ,ou, U véCe^S^ïw Î!!?/,/ ". «"' "* ***"''«rfe-
•slon favorable à une orlenutlon Ï^^Ïm '^[^"I'^''' Aucune expre.-
"nife.tée aux colonie.; eiTiern-«-"îc* "* ''"* ««^«'« "-
;•
qu 11 n'y aurait aucun avant^gràreS"^ '^ *"..*'"*"»* "' «'•"vi.

' Untormal) de ce problème fl^^mniJ "°* ««i,cuMlon Irrégulière
"ment. intées.é. „'erSLcen?rr^^^^^^ '" «ouverne-
-r^preuve d'un examen coLTerîILLn"'- *' ''°" «"«"nettait A
• encore a«e, mûre Zr «pSlp^(r^L,"!'* ""**"«" ""l »'"l P"
;

miin,e nuire au «uccèTuHime d'un ,v..£ n?" ï!!!**^/' *"> P""""»"
"mune." _ (p. VII-VIII) ^ ^ **'"» ***»<»'•* d'»clion com-

ImpMalhm. allmand .( ImpirtalUm, anglai.

:iwu;iru.xt.r.';: s;°jr"~ s:»™»'
-»»"• p-.. p..r

"que cette réunion e.t le comnuL^^', 1 T"' «>™Prenon5 tou.

''^^'"'-''^''enlr..ron;.:SZT,:"^^^^^^^^

i'-.i
, f

^1,H

r
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"la mère de nombreuses générations; et. à une époque lointaine, quelque
Conseil de

1 Empire se remémorera rassemblée réunie dans cetteChambre et y verra la source de toute sa grandeur et de toute son"action bienfaisante (Applaudissements).

„ !
"''"' '" <*""» 'PS journaux — je ne sais si c'est exact — que

quelques-unes des colonies les plus importantes avaient télégraphié à
leurs représentants [pour leur enjoindre] de ne prendre aucune part à

_

I élaboration d aucun projet «le fédération impériale. S'il en est ainsi.

1 avenir, plutôt que du présent Nous ne pouvons imiter l'empire
d Allemagne et gouverner toutes nos affaires impériales d'un seul point

^_

central: et j ignore si nous pourrons jamais le faire; mais il

y a d autres questions qui sont moins lonlaines. Avant que l'EmpireGermanique soit constitué comme il l'est aujourd'hui, il avait deuxformes d union; et toutes deux pourraient, je pense, s'appliquer à un^empire comme le notre, bien qu'elles ne soient pas toutes deux, peut-

«l'Lninn H^r ^ï'
d'une application Immédiate. Il y avait ie zollverein.

I union douanière; et le kriegsverein, l'union pour la guerre {for mi-

dans le domaine lointain et nuageux de notre tâche et hors de sasphère pratique, tout espoir d'établir une union douanière entre les

"tlZZJ'T''"
de l'Empire. Je ne pense pas que cette union sôu. de

«Mn^io^î. T°"î^'*'' l"
""" P*"'* P" 1"'' '«^ «"« '«» de notre sépara-ion par 1 océan la rend- impossible. L'Irlande est réunie à l'Angle-terre par une union douanière: ceci démontre qu'il n'y a pas d'im-

;;
possibilité [absolue à cette union]; mais la détermination prise ici.™

Moîte no^iwn.rrH." '"'"î.l'' """!:! P"""*'"^ "'^«'«' ^'^"'•te entièrement

« u^l!,r ?^. " f** """''' «"""édiat]; et l'on ne saurait y songer avant

"tlTf' V"" ^T °'l
•** '''*"*'''^' P'-évaudmnt des notions très diffé-

«Zlniit*"* f ^' P«'évalent aujourd'hui relativement à la politique

•• tZZrt i f
'""^•' ''î'"^ ? ''"J^' "' ^« "« »>"••"« à «PPeler votre atten-

p//«^: c est. e croîs, la véritable question et la plus importante que vous"serez appelés à étudier (Applaudissements), c'est la questioS îuïïepose maintenant devant vous. Evidemment, il est inutile de faire ob-

" a mè™ n»,!''* «"'J? '"^r^'^
*"'«'' '•^''«••» "« <I"elqu'un-eff„rt dela mèro patrie, effort des colonies. Nos intérêts sont communs; et c'est

"
principalement dans le but de nous concerter sur la direction qJilfaudonner à nos communs efforts afin d'en obtenir les résultats les plussalutaires et les plus efficaces, pour les besoins de la défense nu'il esî
SI nécessaire d'entretenir des communications et des con;uratonconstantes entre les divers pays de l'Empire Je crois „lo"?observé l'impression tendancieuse que la défense des colônîisdevrait relever exclusivement du gouvernement impérial, parceque /o|if pér,l que les coloniaux peuvent courir serait le résuUatexclusif de raction et de la politique impériales. Je ne ,"ntpas à contester qu'en fait l'expansion de l'Empire peut 3e teZ'
à autre, mettre en péril ceriains dos pavs qui le comDosenïTn
raison d'intérêts qui ne sont pas le. ^eurs.Tn VautTs "t^Lr,

!«
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"moindre risSue dVtîë .» , ; n/ '"i

"'"'*" ""'' ''» ^°'°"'«^ '^«'"•«n' >«

" un 'grand „onK'ii,^r?,tlt,n/''''"'^' «^'"^ '? *'^ «««^P^*

-(P. S et
6)'^'"°""^' " ""•'"•'' '«•"'• I''fcnse sur un pied d'efficacité."

uppuimuUieleis,rcuîuido^,M ^'«'"P»'"'- sur leur
ivellle la cupiditTdcs „ f 1 aÎ* T"' ''^"'' développement matériel
.ion,., me/ :?;!:.:!iî.:rn^?îTs i:;,^^'^,^^-"""""^-
-un i^;rnï2t':;srv;;^r;r"^'''r -^^^-'- -•
"impérial leur apporte oauVUe.v.'^^'" protection que le lien

"pour ass„,^r IvïfSiié de • défo^rd??^^^^^
''""••

' ""«"
"purement idéal (*e/i/,-nV, ,, • ;, "f«^ ' ^"P"'*'- ^'^ "">••' "'"t Pa»
"chement des .olonTe ^ ^ L ""' '^'"'•^'"•^"' ^' '•"«-

désirons, c'est que tous les uiv« do i'i.-,„„- • •
'^- *^ ••"« "o"*

"rite, qu'ils soient égaementprosoL^ÏTr"'r"S^'""'' *«*'''•' ^'^'^^

"atteindre cet objet, nous dés rons^r
*«"'''"""" «lorieux; et pour

"et légilim* de In tâ^ dit tous dev^nf""'"'"' "i'* P"' *''"''"^'«

"semenls). [Cette tûch^MTJ^IL^Z *,'*"°'«"""'''- <Applaudis-

;;nous permet de prévoir Î^a";^e' p^S's'^e \?m*nï""
"" "?'*

"croissant de ceux oui on» vu i« i„,.-
P™»"^** "«s «emps, un nombre

"personnelle à TadZnTdrl-EJnZ 7"" '"?"'" Prendront une part
"s'enn-leront en nSpfuscfSérir''*'''""^ '''''" ^"'" *»

"dard de la Reine" (A^ptudirm^nf^'l^Jp ^«"et'Tr"'
'""' '''•*°-

.t.re.'^^/'r;n'ïr;';a"ll:rauté ïînT' ".! ^'T'^"^'''^ ' •"- «»•-

Riais et de rimpériansmc S™ .„ i a**'"
'"" ^'^ l'impérialisme an-

Messe des hoZ^d-r. bî Sr^; ^''*f
'" ''•""^'"»« ''"i '''i. 'a "o-

bury exprime nXlnriapn.sée ,1e J,V" ^''?^' *"'"'°"' '«'•'« Salis-

mons^^uféSelnTeSZr^^^^^ ""
T^"» --"«- -

conlribuUon» des colonies aux Jinôût V^'"?"'
*''' ''Angleterre et les

lisbury était «ncèrc îorsa„ÏÏ affirïni^^^^
^' '" •'^''^"«^- ''«"-d Sa!

était "pacifique'': "oirsrLr^^è^^'lrJ"/'^!!'''"'' ^' TAnglelerro
.ue ,e. vrai, impérialistes"o;f'î;t^sié%îSqué^r

'r:iZ^S:,T.

4

• f

1 tml-i
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I
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Hn <wr .. ?^!
révolutionné la politique extérieure de l'Etaplre-

-poliîtrii^ll ,?**'*, *'"".'
."f

''°°» '""« "sentlellement agreS ei«poliatnoe, et ils ont exploité la jobarderie des coloniaux non dIuspour assurer la dHen,e de l'Empire, mais à l'appui de leur» ProvSca!

CvZh r**"?/" ?' "'"" conquêtes. Pas plus que lord Sbury saû

iom^'ouVl^ZT'' ""^ ^°'°"^^^ '' eomUations danïïirTi

L'impérialiême militmre au premier plan

fw.,!^
P''/^Jd«i't de la Conférence, sii- Henry HOLLAND, ministre des

^ îêr'kXT""' "" ^"« "''P"^'' ''^' P'-^"''' de toutes iTs questions

2f .Hil f r
^^^'î '"'"''"* ^""^ "Pï^'" à discuter. A ceux qui veSétudier à fond les conditions générales de l'Empire britannTâJ p ?-nature particuiière de chacun des principaux TlémenTs qui rcompi.enl ce discours offre plus d'un point intéressant. Mais i?n'^outeTnaux principes généraux posés par lord Salisbury. Sur le îroWèrne de

«éSSf îh'r;?^'^
'"" "*'"'^*'' ''"« """^ prédécesseur! M S anhope!

"d'mil *f. Hw .'
*^""* '*"'' ""' 'ï"""'*° «»^ à la fois urgente et digneaune étude fructueuse. T'our ma oarl aioutP f il i« ^^-.ja.

"cette conférence n'aura pas failli^^^o'i o^" -elle^neTai ritn auTre'chose que de placer la défense militaire et navale sur une base soS^
Il relate succinctement les travaux poursuivis par les diverses mmmissions parlementaires qui se sont occupées de L \^rnwi» t

""

une dizaine d'années, «t parUculièreS c lie pr^sidrpar ford Cai'narvon. d*nt les trois rapports sont annexés au dossier de il r »!'
rence (Vol. II n 299-11xr " Pn .1 ? "^f "" aossier de la Confé-vc ynui. Il, p. ^yy-aas). tn se basant sur ces données aioniP t ne gouvernement impérial a invité certaines colonies où les intérêt.*impériaux et les intérêts coloniaux se confondeTà potager le coû^"des mesures nécessaires de défense" (n n\ du,!.-

v^"»8er le coût

Hong-Kong. Singapour. Maurice et Ceylin on rSondTà itone?
t"ï'

que ensuite l'objet eu Colonial Defence C::!^m7.tèn^,tnl^n^
rdes^rTrSetr^cSirdr^^^^^^^^^

?h":;rH''7" <^t^"'^"^"'^ ^^ l'admiSSÏrilli Se quTTn;charge, directement ou indirectement, de la défense é^YEmllii^n)La plupart des séances de la Conférence furent consacrLTà lin*fense navale des colonies australasiennes et m.v ^«™^ • .* " °*"

«raphiques entre toutes les PossessrsXuannrq"ues!TerSa"'enï;
le gouvernement britannique et les reDré«i.nfnnf« aJ a-

"*"'"• entre

australiennes, non encore%édérées 'aS dont l'ai IndS ^"'""i"tance précédemment. ' «ndiqué la subs-

BELL's;atiTcoirdiu:n:tY.:'c^:rfcS
Bretagne et le Canada (p. 271-276) _ (2?.

™°***'

d*re,„r exécuté, dam 'chaîne de/^onlet (p'7 à 22)
**"" '»«P^«'» «««• tw^uTii

(2) Voir paga. 71 à 78. et pièc JwtifieatlTa 54.'
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"Je considère nue rP».„ r L ProbaWes de cette réunion:

"appeler les SenTr^d^em^f'^T '""T"'* " «"'' ^•°" P"""-""
-téristiques de nos instUutSEnt P"'**™""'- L'une de» carac-
"Ututions qui ont leS ,v h

•'
.
°°.°'''""' *= "' <!"« c«»es de ces in«-

"sorties d'âutrefinstltLfdZ c'araT/"'""';'"'
"""^ '=«"'" 'H.i so'ï^

" (Ecoutez! écoutez!) IlestTmDossibrH» '.?'*''"""*"•'•« * '«"'• ^ébut.
" me les futures conférencesTevront Lhh'"'^''""*

aujourd'hui quelle for-
" clusion, pourront recevoTr un Jour «"" * ""?. "" *'"^' """»« '«"" «"«n-
• pouvons prévoir, je pense (^^ ÏIttP t T^'i""

""é"-""™; mai» nou»
" (informai) de l'Empire iX/onnl""'' ^' '='"""'' indéterminé
" im corp, léguialif, o^dn mtïtuncJ"''"'''' /"""' "'^ ^' deviendra
"jour, un corps lég slatif dom Z« n

^* «consultatif et peut^tre. un
" les condilions; el que des réZonî .r"''""' F,"^"'"'

***» maintenant
"temps reconnues comme u^enàrul 2""! "=' "^' '"''"' "«««' ^°''*-

"nemeiz. rf, ,£„p,,e (Ecorz,''S,e«rMr'ïï,r''~^^^^ '"' *°'«"^'-

Le président ratifia cette espérance (p. 5M)

résolution ^oréL^fureM S'^^ ^°°'*-"-' --«> voeu, aucun.

com^u^^u"e"\u'xt^e™e;:^%t; Svjf^'
""'.»^- Henry HOLLAND

Conférence: ''*'' diverses colonie» les résultats de la

yi^^'^^^S^^Vl^l^'^r^^ r^-t le premier
"prédécesseur. M. Stanhope. aujourdïuf îcréTaîr "iCt n""'?"'^

"°°
.. . . }}

°e P««t y avoir de doute eue le mnm!n. a!
".^^"^.Pour la guerre.

• beration mutuelle sur ce suje imDorf«nt * *'^'.* "'•'^* «« "«e délil
être pas assez compris, dans ciS^ys" flTT".''^

"'"^"^ P*'»*"
efforts considérables qu'un grand nnmtr» ï Grande^retagne]. le.
assurer la défense locale; et de touîe7«.

^es co onie, ont faits pour
à fond cette question vita'le ïe 'rot que la Co'nff

°'"'°^"" '^'^'"^er
un échange de renseignements, a produit 1. ni """'^i

"" Permettant
confiance qu'elle déterminera ik consol"dit.n^i ^Î:^""* bien; et j'ai

"ces militaires de l'Empire pour ?« A««/ ^ ^f^
«fondantes ressour-

II relate ensuite les divers mesurP.n "f/"
'^^^'"''" ^P- ^X).

paruculiérc 4 laquelle ell»app„'^^S°^i*'J»'''" * '« oo/o»/.

-r
'

:s

VVf|l
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La seconde Conférentc cc.loninlc se tint à Ottawa, en 1884. Elle
avait

*«';; onvoquée par le «ouvernement canadien, sur les instances de
8ir Sandford HeminK. pour délibérer sur la question particulière du

iJ'll
•'"""»-''"••«[!"«• Klle se consacra tout entière à cette question, quine se rattache qu'indirectement au sujet de cette étude (1)

Dans rintcrvalle. l'école impériniisle avi.it continué sa "propagande,
avec des alternatives de succès et de contradicllons.

Joseph Chamberlain
Il ;tviiil ju»(iui.-Ià manqué au mouvement un véritable chef, un hom-me de pensce et d'action, capable à la fois d'embrasser les conceptions

hardies des renovateurs de l'Empire et do les transporter dans le do-maine de 1 action politique et des faits accomplis. Ce chef nécessaire
se révéla dans Joseph CHAMBERLAIN. C'est une personnalité et une
carrière remaixiuables (lue celles de cet homme, modeste industriel, dont
les aspirations et la politique triomphent aujourd'hui dans tout l'Em*
pire britannique. Entré dans la vie publique comme partisan et ou-
vrier actif des réformes sociales et économiques les plus ra<licales.
les plus exclasives de toute forme d'impérialisme politique, économique
ou militaire, il devait aboutir à donner à l'impérialisme britannique
I orientation et la poussée qui ont assuré son triomphe — triomphe rbablement éphémère, mais écrasant à l'heure actuelle.

Séparé de (Jladslone par la question du Home Utile, auquel il avùtcommencé par adhérer sans réserve, il ne .se horna pas à faire bande à
part, comme John Bri(flil ou sir Léonard Courtney (aujourd'hui lord
Courfney of Penwith); il se joignit à lord Hartington, futur duc
de Devonshire. et aux derniers tenants de l'aristocratie whig qui ne
pouvaient plus faire cause commune avec le liJ>éralisme généreux de
Gladstone. Ce groupe disparate, formé des deux factions les plus op-
posées du parti libéral, fit avec les torys une alliance d'où sortit le parti
conservateur-unioniste. Que cette fusion ait pu s'opérer, et surtout
qu'elle jtit duré, on ne le comprend que si l'eu a une connaissance ap-
profondie de la politique anglaise, où la logique et la fidélité aux doc-
trines et aux principes fixes jouent un rôle tout à fait secondaire Ce
qui est plus étonnant encore, c'est que le principal facteur de cette
combinaison fut l'homme même qui. par son caractère et ses antécé-
dents, semblait le plus éloigné des deux groupes qu'avait rapprochés la
haine commune des libertés de l'Irlande. Sans doute, Chamberlain
sacrifia au succès de l'alliance unioniste et à son propre avancement la
plupart de ses idées sociales et de ses principes économiques. Mais ce
qui démontre la force de l'homme, c'est d'abord qu'il fit accepter son
apostasie à ses farouches adhérents, les socialistes de Birmingham •

(•'est surfout qu'il réussit à imposer à ses collègues torys et whlgs et
finalement à tout l'Empire, le principal article de son nouveau credo
impérialiste— la participation des colonies aux guerres de l'Empire, —
même après que le paiti unioniste l'eut virtuellement rejeté de ses rangs
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SorpXurriW^oV'r" "'•'•^'" ''' ''" programme: la réorganisa-
ri.»Jil ! . . .

""'°" ^cononiuiue de l'Empire. L'idée mait-eMe <li>

lan^e^lî^eEf';''
aujourd'hui, apré, la d'éfai.e de llrmeTu ï.

été le, Ui:zz':;::;ro:Ttr^^^^^^ ^-^
--*-»

cadrflTSiTrrd^'Xir/"" ''"î' "' ''°"^"'« remarquable, hor.

jalons princpruxdonMl
!*•'',''"''''* P"""" """"''''' «°" »»"' «» '"

Canada eues autres nnL«"'"'' "
'"''""' °" " « •*""' * «"«"'"«>• '«

L'a.uln! !
possessions autonomes de la Grande-Bretagne.

docilement leTTraditionïltS!^!!:""'* "j*"" P« '«'""°e * «uivre
tère des Colonils ncomt^nw Da?"tê'n,".r '*«"V''*"'^

^"" '«^ ™'"'»-

maine de la politique étrangère «essava H.7'
"'""^°" **"°» '^^ *-

provocatrices de lord Pafmîrst^n n i ? '?""* "'''^'"^ ^''* formules
défi retentissant. SoV Sv?d°i"niurU .7h "°.^°"^k"°°"'''

'* «°«J« "°
Il suggéra un rapprochemem e„/r. in ^ ï l'*'*''^''"

'=<"'*" '« F"-""»'.

l'Allemagne, afin Sw" iur I! /» p"-«°''«-B'-etagne. les Etats-Unis et

Phe des idéaux "omis du teutoVi^^^^^^^^^ t^«».
«« «om-

Cette idée a laissé en AnalS- T 1 * ""' «™^''»c«»n et allemand,

ne le croit. En dépiîdes aioarpL. h .T'
""^"^ Profondes qu'on

assuré qu'elle renaXa e pSa /orp,' nZ\T''"'' ? P*^"' ^'-
terre; rien surtout de ce oui r7n„nH . ? "* ''^ P*''*' «" ^ngle-
de la race. Mais pour l'heS"; la nrud2. '?"•*['""""* '' "" '"''»"««»

et des conservaleuîs tradïtlonne s mU un frP^n'^'T' 1" ''"''* ^'•"^'"^
la lettre, dont un très «rand nnmhTJ^.A ,

" *" bernhardisme d'avant
disciples de fai . en déSî des ?n^.?~

"?'''" '* «** coloniaux sont les

au prophète alleVand'rdfe^rr/orTe'af"''*"^"*' '^ ^^ **'"''-'•

»é Ket ÏCorn^^re^o'n^arrrrV^ ^on ministère, esti-

immédiatement à en faire l'unT^s p/usImnortZ?"?""
'*'*"'"''"«

cutif de la Grande-Bretagne. Il concurdè, Z f '^^ Pouvoir exé-
colonies dans la poursuite des nroieN rt^n -.^ ^^"^^ ^'utiliser les

taie qu'il rêvait pïur l'Angleterre Ilr^^iTT"'! "' d'expansion bra-
der un jingoïsnfe impS qTiui ier^ÏaU dVlf" TV' •*'°"*^-

pour vaincre les résistances des AngfaTs «.„!
,^„'/."'""'^°' «» de levier

gers de cette politique agressive t?l exigences
!"''»''•' -"' """ '''""

morale internationales. Il pensait avec raUnn f.
'""*'" ^^ ^c la

faire entrevoir à ses compaSes la „.r«r." ''îl'
'" «-éussissait à

blés de troupes de terre e^dë mer re^ru Je, -' ^%'"'"''"^» considéra-
eoût.t

. la Grande^retagne, irV^^p^ f^^t^nH^bS 'd^s

' [h

fi

r i

.;!

iîf i ^'.H<

^<t.

h
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"""" '*'*"''* <^"n<l"érir la confiance des coloniaux. Il

îl d^v/nt b'itSr,''
'\'':^''^^' ''••^ »»''<J« P" « couronner ses efforti:

....î. .. . '.''^'^f'*'
**" «ouvernants des colonies, même quand ilsuscita it leur contradiction. Déjà, en 1888. il avait, comme plénipoten

„ .r .ï «°"^f
!'«™'^!'» britannique, négocié, avec sir Charles Tupper.

Lhnn
d«/éc'P«-ocilé entre le Canada et les Etats-Unis. Ce traitééchoua au Sénat américain. Mais M. Chamberlain en avait profité pourvenir au Canada et manifester aux Canadiens un intérêt auquel rfe les

dlZl^H' H '.w
'''.»,•>»"""«« '''F'««t britanniques, tous plus ou moinsdédaigneux des Colonial».

Jubilé dm la Reine Conférence de 1897
Place à la tête de l'administration coloniale. Chamberlain ne négli-gea aucune occasion de prendre contact avec les hommes publics et leschefs d opinion des "nations soeurs"_ c'est lui qui a inventé cette am"santé appellation, destinée ^ entretenir les illusions vaniteuses d« IZ-maux. Les fêtes grandioses qui marquèrent le soixantième anniversaire

uLZTT'"' "' '" reine Victoria lui donnèrent l'avantage exc^J!

ï?Z!l, h/ "," '""' '" ""•'" '*^' P'"''"'"" '"•»»»'•« «t '<==• nombreuxdélégués des colonies autonomes. Il les entoura de prévenances. Il lescombla d'honneurs. II fit même semblant de les consulter. De son rêve de

fervn"„iJ'"r"-'"*' !'
'^"^'^*^°"» «""' <=« qui ^'tait propre à séduire

z^':^£nSzroio:ir'''''''''' '" ^'"' "«^'^^ ^» '«^^ «^'^ '^«»--

,»Aiii'il'
**?""? *•"' \" *"°'"" * ""«^ "'^"o" personnelle sur chacun desdélégués coloniaux. lorsqu'il les jugea suffisamment éblouis par lespectacle des pompes impériales et préparés à accepter les principesde sa doctrine et 1er, actes de -dévotion impériale' qu'ule suS^H

les réuni en Congrès de l'Empire (1). Une fois qu'il les eut bien assou

SÏuWl é!ra"ngire.

'''""'^' ''^"'*''''* '' '"" '''''"'"''' «^"^™'«» «>»

..."Quelque forte que soit l'union des sentiments, et tout impos-

"ïecV.fLrr*''**^"^''*^'"''""""''
quelconques 'sans l'exSce

/iwr />ro/if «f de «.«errer davantage le» lien» qui nous rattachent les

"ra11o';"flo»iT 'l r'' ïî™'''" '»"'*'='• «" ™«'»«' l'idée d'u^^ féi^

" tioi^MpI •."'" !•« "O'PWre. .
.

Il est très vrai que notre constitu-
tion et les vôtres ont toutes passé par une croissance très lente etqu elles sont d autant plus fortes qu'elles se sont affermies par degrés

"fwnL'^l""
''° '•" ^"* """' ^'^ '" Fédération Impériale: Si eUeS

I écoulement d'une longue période...

«f„.n?J!f/?'f '^^ **''.' '"''^**'*' P'"» *^"'*=«"» «'«^ consultation mu-tuelle entre les colonies autonomes et la mère-patrie sont devenues
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"néceMalres; et il me vient souvent à l'e.pril _ j'en fais aujourd'hui

••Cf DlSLni/n^ '''" **" '" '*"°''*" délégueraient des représen-

«dewrreraunomH^^^^^ *"" *** """"^ ''*'**"*'• ^""P'*»»»ae parier au nom des colonies sans soumettre leur attitude à leurs aou

..ST^T'*''"'?' - ""^» «'^ représentants qu par leur posiîSÏ

•'?ance'Stiml°Hr,.'"tT' ^^f
''•"• "''"'*'•« «'«ciel et leur connli^

"deux cî Iraimen ?fn
'"^ "''°"*""'' P"""" •>•""»" d" <=<">«"» Pr*^

«trni. fi
' ''î"""' '"''*°"» 1" «"Jets qu'on leur soumet-

vons toujours considérer comme l'idéal ultlmi. m„î. au I

'' rr M- ^r!^"**''
C'administrati:,» et" dfÏÏr"cUon.^^' nd^'nTSles obligations et les responsabilités. // s'e«.«/.,ra on W^aleS

-ÏÏS Sm»!?""""
^'"""

'""T'' '" ^*P*"" nécessaim aux intî.rets communs que nous posséderons. Ceci, dis-je. se prouve par sot
^'?f^ ."^"'î '^ "' "° P°'°' 1"'" ne '«"t pas perdre de vue Lême dèsle début de la considération du sujet" (o 5 et 6)

me de^fdi?^n:e'"eÎEmD?re*'^^^^^
*•"'' '«"«"«ment du problé-

reste entre le, H*n!„.*^ .
'"" "°* comparaison, fallacieuse du

rniônif .
''^P*'^'" Tcspectives encourues par la métronole et le«colonies pour e soutien des forces de terre et de mer

; puh îi abird^

ÏeSiirV"'"""
'" contributions coloniales à la défelVUtraÎ

"m«UH""^T f""»'?*''ons encore les colonies comme des enfanta.mais des enfants qui vont atteindre rapidement la maturité- 5

coloniaux ont raison d'être fiers
nommes d Etat

"2~ ™- .'"' ''""•l«"411»l«re. réuni, me >I la mIrreTciite ,nê

"mun, noiu préparions d'avance un orote/ rf^ rf-vl«l^--
'"*'°*

;.ocn.. .1 cet «chan„ „„,„., ..„p4„„ iS,7?o„°2 ^^rcVéfSpire, —. entre les forces que vous oossédez Hun. i-.^t
««'««-

"et le, armées dont vous aVez T^d™* chow^f^^^^^^^
<=«»»'»»"

1 :./

t -a

'u,l;l

< «I

^1
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"Tout d'abord, l'idée de faire venir ici un régiment de c« «.nr.

"îê'irJi.rï""'"!.
"'•"']"''" " ""' [instruction ermale^vre.].'^;;.

1 engager dans des opérations militaires. Néanmoins H me ««hu

"d« exnAH ,
" *'°''"," *"'. ''"'•™*'' britannique et à prendre leur parîdes expéditions ou l'armée anglaise pourrait s'engager, je ne vois n«.

r^!..f
** '^1'' ?" '''"" compagnons an<,ta/, /• (p. g et 9)

«t rlf? '! "'"'»? •*" P™J«* *"««éré en 1870 par Cardwell et GranVilleet rejeté péremptoirement par Macdonald et Cartier.
«'""^«"e

O^/enM navah-Impériali$me agrtaaif

républiques du Transvaal et de l'Orange
violence des

agreswve
; elle vise à courir <5ii«

' l'onn.^».; T^
'™
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prei ft m en tenir à l'accord existant »
(p. 16 et 17)On voit que les choses avaient marché, depuis 1887.

Attitudm dm» Coloniaux

d'opinion oficielle L'arranop^tn. ,
"*"* P*"" "•"= expression

cipe de l'éXnïo def roupes ité^^^^^^^^ '^ ^^'°-

coopération en temps de guerre Liés raraTr^Hm^ ? """'J^
'""•

encore courante aux colonies Ip, mf^K ^
*"d"ion et par l'opinion

à se prononcrque sur les sJu n^nM?"*" "." '=°"«'*» '"' consentirent

tionnelle et écoî^mique Le M CholhTH
•'''

^^r*»"'""»" constitu-

Sur les relations commerciales:

"faveur des produits du Royaume-Uni."
différentiel en

Sur les relations politiques:

4; ;iS
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««n/L'-fi^r ^" ^x"' '! '^^^ '•* *=«"« *«"•« de faire 1 bitlorique iM

«S «
fconomlque de l'Empire. Alali il me semble nécewaire à 1.pleine intelligence du .ujet que Je traite de marquer ici ce tnfit c.r.2

ln^Slïï"',r/ TV.
?'•" *" ""*' >" '*»'" lrré.i.tible de 1. pil" ,u^anglalM. toute faite de constance et de ténacité, de oatienti J«oh. •!

V .!
°" '•"" vaine, protestations de parvenus gonflés d'oran.!! 7*chef de l'impérialisme présente loyalement -u" olo*res 1Js t^XomMfondamentaux de s. doctrine : 1. fédération pollUque. l'union conTe"ciale et In coopération militaire. Ils ncceptcnt vn principe lerîTeux

ÏTorïnU h""'^*"'"* 'f
"•°'"*"''- ^" »~"» «*•»" quart de slile.lîréorganisation économique qu'ils ont appelée de leurs voeux est encore

au cU^r^'n
''*'?'"""" constitutionnelle, qui devai? leur Sonner "uau chapitre dans le gouvernement dr l'Empire, n'a fait qu'accroître la

ffiSe ™'n ^°"î*^? **" «ouvernement impérial; et h, coopéïafionmil taire, qu ils avaient repoussée, s'affirme par des actes plus aravesde la part des colonies, par des sacrifice, infiniment plus étenduTJuîceux «lu'espérait Chamberlain lui-même. Ces sacrifices JMésauïefT^^sconu-^res aux principes de 1. constituUon britannÏÏ et aux itértL

U S^«h!1««
°"*"' '" '=°'°»J«'"' 1" consentent, au seul prof t dete Grande-Bretagne, avant même d'avoir reçu la moindre oarcelle

Sre"de^•imiïH..r"'r"^•=' i'
""«^ association érnomUTue :père de 1 impérialisme jugeait nécessaires pour iusUfier les colonie, d*

iZ'Z'"
«" P'*»«='P'' <»« '« contribuUon mUitai/rye diSis il y a un

ZIX: .T ^T:' *.* '" '**"'"*' •*« Chamberiain n'ont pal arrttî Z
t:x ivaTcï;;^^

'' "" '''" ^" ""''''' '* «riompheVs'ir'Uî

DéclaraHoitê eomprommitanUê dm air Wilfrid Lamimr

du nïnÏÏp'H!'','?" T w™'""*;
d'ailleurs, que les tentatives insidieuses

ml*- rin ,

l'I™P*"ali»me furent absolument stériles dans cette ï^mière rencontre avec ses néophytes coloniaux. Si les DremierLmin^

S« f'^
"«««ons soeurs" ne se commirent point par u« déclinofficielle et postlve. favorable à l'impérialisme milllaire"!eurs dfscôur"et leurs déclarations extérieures portent la trace de l'impression dÎoduile dans leur esprit par les arguments de M. Chamberiarn et s«Hn^

ex'; is?nn'''H.'"
""""!" '' '" '«^''"" d-' n leT comila. De ce

dÎus éZ f
°P'"'°"'' J« ™« borne à citer quelques-unes de ceHes duplus éminent, par sa personne et par l'importance de la colonie mi'H

^rSï^llfridSc? ^°'°"^""^' ^- ''^"«^^«' dev^u-ï c^lt'j

::
- :^uor:cS^^^^ ;-

«rch^éîrcrS.^^ "*"-*^^^ -'"St^VefpVt^îetZ^
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muln^àCiTJ^^
«ie. colonie, à l'heure «c.uelU". déclarc-t-il te Jcnde-

uni — de 1 Empire britannique."

«en dani^r" i«
''*"''«.«™P*''iaI: "Vienne le Jour où l'Angleterre .en

"îe. rnnf^»;! H V" ^°"P«"" «""«n» Que les feux .'allument .ur

"Dul^rirnL ffr'J""'" '" P""'" ''" "'°"'"' »>''^" «'"•' "«"» n.
•< S« « I r

^ ' beaucoup peut^tre, ce que nous pourron. faire,nous le ferons pour aider l'Angleterre."

m^xJfTi"
P""?.."'!*'"''* '"««Tréla ce. parole, comme une pro-mené du Premier-Ministre du Canada de venir en aide & ia Grande-

n/iTUi?' •°"'/°""" «ù elle serait engagée; et M. Laurier ne don-na aucun démenti à cette interprétation.

rler'^ev.n'rf n"
ï"'!."""' ^'*'~' ^'"*' '«^ ^ i'"'""' »'<• Wilfrid Lau-

vel!;,:
''""• °"~ "'"^ ""'"" ""^ «énération, nô!.

"lemei^ h! 7°»,""?."" Parlement de niumanlté. mais je crois au par-lement de la Plus^rande-Bretagne; et le jour le plu, glorieux de mavie- je ne puis espérer de vivre assez longtemps pour voir ce jourmai. quelques-uns de ceux qui vivent aujourd'liul au Canada pourronlNe contempler -- nrait celai où ie verrai, un Canadien d-origîne7rln.

"Pail'rJnnl^r-
'^""^ "f •=?"'*""'^«' '«»« «" Présence des membre» duParti colonial^

,
sorte de club parlementaire: "Sir Wilfrid Laurier

"fnifnlT
'°P'"!°" r* '* "''"P" viendrait où les grandes colonies aultonomes devraient être représentées directement, soit au Parlement'Impérial, soit dans un grand Conseil national ou un corps îéSaJI

•orSnlsé."''
''"'""* *'"'''«"'"'•" ''Enipire envisagé comme un tôïl

Le 18 juillet, au banquet de la Chambre de commerce anglaise àPans. Il revient sur ce sujet: "Il est permis d'espérer que fa so£ndu problème se trouvera dans un rapprochement vers ?a mère-patrfe"
et ,1 ce rapprochement implique la représentation impér^lece,er^

" Z'fJ^ fr\T '-' r""'
'"' ""'" '" ^''""''« représenté au Parlementfédéral [de l'Empire] par un fils de la race française."

""*''"'"'

Les gazettiers libéraux qui me traitent parfois d'impérialiste parceque ,e réclame la représentation au parlement impérial comme cSquence et correctif de la participation du Canada aux guerrerdeS
gleterre, feraient bien de relire et de méditer ces paroles. Elles prouventque leur pontife et leur oracle demandait la représentation impérSë
a rêvait même comme l'idéal de sa vie. et promettait en même tcmDs
le concours des colonies dans ious les dangers de l'Angleterre.

, * r

f-u
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•ur la contribullon du rl„«?i ' •^^"* '"'"'* ''•' «rl«erle impériale

•• noire eipoir .,„.. u- fié„u d' lo irr? .^""«'f
'•«'• P"»"« « réallwr

••»i Jamais ri:,, pi,.; ZTmaiatZtr '"•P""'"' "'«^ « «"ond^' M.U

"dlcM Muron. ,e fuJre vS " (î)
'•°"^«'n'=" «uc les .old.U c.na-

la roule des chefs de /r»fc«/côlonS/n!. ? ,
''^!.?" '' "^"" "">*• «"r

"vail qu'à ntiendro l-rSon ^0^ "/h"'',"^?
"' ''*^* "*"" '«•"'««• U n'y

ble» le» nouveaux "»cntimT„uYmÏÏrL.«..
"^'*" '"''^''^'' "" "<=»" «»»*-

avalent fait naître.
impériaux" que ws habiles manoeuvre.

.fHcîrii! Tu^în-dî^urrri: ptsUreitV"^" -r '- «"-- ---
Coloni' i provoqua ce cottîlU afi^de foropr f

"'""P"'*""' mlnislre dea
"nalions soeurs" cl hâter l'éc?o,?on hÎ. . !^

""'." ''" «ouvernanls de.
lonle, dans les c.n.uC.Js'^.'^^'^Ze^^T^^^^^^ ««" -

ImpirialUme .„ action- CcngaSi. d. l'Afrigue-Sud

l'annexion violente et iniSi k,
'''. "'""^P'" qui aboullrent A

Je me borne à retrace les Si t\!T? '"^P"'»"'"'" hollandaise^
rialiste, anglais pour dépou ,tr es B^r^t T"'''-^'J'''

^" ^^P*'
entraîner les colonies dans ceUe o^uvrTl /n .T ""'^P«''«'«nce et
trospeclive est nécessaire ^« m?n

«Poliation. Celle revue ré-

.TAfrique l'IustrenriSiei^^t" eTp^o^^dâ^^dri^co^^^ ï f^.f"'et la guerre elle-même a fourni k 1« nr«r. „ .

^'^°'* impérialiste;
ans par les chefs de l'école l'anlinf^*^

*""'!' Poursuivie depuis vingt
En 1852. l'Angîe erre avnlKn *°°™* **'» '«"« accomplis.

Colonie du Cap au nîrd de la iv^e^aa^i: .ï"?îf'^ '"'«'•*» ««^ '«
propres affaires et de se gouverner san* -

™ d'administrer leur,
du gouvernement de Sa mS » c'«» i'

'""' '"'««-vention de la pari
en 1858. la République SLcai"e E7Î8^?^
reconnaiiisait, au nom de Sa MaiesS Rri»on • ^^\'.r^^" ^«««"«e «erk
AU oo.„ a« „„^ ..n*"."r™rrr;;SL'-'rjr.r
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le» Boen plusieurn ronvenlion» et Irallé». «|on( la iiltmart •«.!..*

hollanlflUcs et <Ip<i ponnennion% aniil.Uev Kn 1877 à la suit. dCc,«ereHc ...rvenuc entre le. IWr. et le, IndlUe,. le goùverneCrdu Cap. sir Theophllu. Sheputone, fit inaln.ba%,c iiir uT Tr-n.
vaai. .«n. plu, de façon, e. ^ anSex.. à h. Colônrdu Cap ( ) Le.Î,er."

I,. .rm«^. K »; Tt' ""* '""«"'' " P"«*"'* préparallon. 11. prirent

I
* ''°'"*" Nelc et A Majubii. U% mpérialUies et les iiiiflo. p^ol»

" "Ïe ceTr^'
"" '". "'r""" •"' ''^"'^'""•- «' >e chA,!l:?„ rîou:

.„l!i Tm'^Î""*
""' *"''"' ''"'»«'"'''^ de ne pas vouloir devenir brl-

Itrt llTnr;
."•'"'""".

ri'*
"»"•'' " «'«"voir, runnée pré'édémé.

ré«rtà„, r.*; ".T"""
"" Transv„«l son mitonomie inlérieure. îoul en

i«7r Tr I

"^"«'''"" T "••"'"« -"«"«ineté. asse. mal définie 3Î

Il fwrl^l T "km'
•"•'''• ••" "*^' " «^""'P'*'» »"" «-"vrc de JusticeIl libéra la ««.publique sud-africaine de toutes ses entrave, sauf«ne. qui interdispit „ux Boers do conclure des alliances e'tra„gèr« .an.!c consentement de lu Grande-Bretagne.

<'irjngcres .an.

Naturellement, le. patriote» anglais ruairent Pnur i, „ ix

;i™T„.l'"ï'r
''^ '•'^"""'•'' brîtan'nique*' un"' .in e nglSi^^otufaire mentir l'axiome national: 'What me hâve we Ao/d" auouelT.

3".ÏÏ"r"*"/":"'"''"^""^"' * "J°"«" ""« ra//on(,ruUr;-pSènne

r^aa^ I "If" '
*!î:f

""^ '"*'"• «'"'•»»"''« tint fermemenT tête à
1
orage. Il répliqua noblement que l'Angleterre était as.e« m. .«m!pour être ju.te; Shepstone avait affirmé à tort en 1877 on. u. lî!

clé.iraie„t l'annexion de leur pays à l'Kmpie; la su e de' év neiS^nUavait démontré la fauswté de cette prétention Celai le devoir du
«"

versement britannique de réparer .on crre„; et de rendre aux eSe."
I indépendance dont ils avaient été injustement dépouilRs

f-„. hi!n
""" "'''»'^P"«« '»'"'•« l'histoire de la (Îrande-Bretagne- mais ilfaut bien avouer qu'elle valut à celui qui l'a écrite l'oonroh^ li ?„

fm à '"dieuse tyrannie qui pesait .ur l'Irlande depuis plus de tro" I

«xigfa dr» chefi zouloui, pour le coiudIp d» «î. iK?».ii n ..
''"•'» <•• leur souvers' « ii

qu'avait réclamé le gouwlmemmf d^'rîJlf.™.?*"'',?'" "''•"""'«>"« 'e paiement d r ...ît
tire hypocrite de rim7érla"iZ™à„^ïJj?'""'''''-

^^ *'"' '™'» »•"« * mûrier ir ,'r^"î

è

L M

! f :
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* CJ.dstoiie au Trjinsïual; „'est ainsi que I« impériall.lcs cl les liniKisdé»>o.,eiit laole de iusIUe du "grand homme dTJat chré I™ •• L

ri'm^^rL-r arLt.t.rr^dr''!:p£^^^„^^
Je vous le domandc. persister dans l'annexion de ce oaï, «^rT»'/orçe sans nous entendre accuser, je ne diralTas de déLnce naSonale

Sira eriir^"a rauire
"""'' """"" '''^ '"^'••' '«'"•'• ««^ ^-^ --

Ceci/ /;Ao<«c« - Le raid de Jameaon
<r<;st encore une figure étonnante que celle de ce forh-in H» «ini»d.gne émule de Warren Hastings e, deVft CHve Rnrutu. ïeufe uSud.\fr.ca.n pour refaire une santé d^ile. il entra au sei^viiTu^ïcompagn.e minière. De simple commis, il monta rap7dememréchël"e

traie îfn'" V:"' 'îi'*."'"*
''''°"'""' '^ P'"« puissant i2rAfriqueAÙi-trale. Unissant la politique aux affaires, il utilisa merveilleusement cideux moyens d'action pour agrandir et consolider rZssaTe an» ai«

ïne"s dTr él nZ^l^Vf''''''''' Pe-onneHes. %^"'?écrve"r"f d
Tl? L

Rand et des diamants de Kimberley favorisa singulièrement ses desseins. Une foule de chercheurs d'or et de pierre* n^cfi^

!;l»^ctrderr"'"^^^"* -»"' '"^^^^^^^^^^^
Uleniat celui des Boers, fondateurs du pays. Celle siluation Irn™« au ,ou,ernement de la République li îéceiSrde prenLX

Naturellement, ces mesures déplurent aux fnrhan. ai-»»- •

eomm. CU,. .„. |„de., de eouquérlr"!, L"'^Ll ïado"; t
<»moqiuilt du i^atimtaUl^èàn mi^'S!^!S^^ SV^^'SS'"* ''•*'• «•• a&A«C?' JS
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habitants du pays. Cette situation excepUonnellc lui pciinil. on 1895sans éveiller les soupçons, de fomenter sous main et même de sub-

o!^l°„'î"^H n~'? 'L"
'^'' •'«'"«on. dont l'objet étail de joindre les mé-

cottlents du Rand. de renverser le gouvernement de la République et

iôr~ '^il'" m "
^'."'^Tf

""" possessions anKlaises. pour !a plus «rande
gloire de 1 hmp.re et le profit des actionnaires des mines d'or et dediamant. Les lonspiraleurs avaient compté sans la vigilante énergiedu vieux Kruger e .«^s vétérans de Laing's Nek et de Majuba. Jameson
et ses brigand fui-n; laifs prisonniers et la révolte réprimée en quel-ques jours. ...ijfcr se mon;.- magnanime. .\u(une peine de mort ne

.f ^I^^?(r'> ? ^^7;»'":-'- ' gouv.Tnement du Transvaal poussa même
la mansuétud ii qu'à irnu- ;re aux autorités britanniques Jameson et
ses complices .:u; s\r Urorent avec une punition insignifiante. Quel
contraste avc.r le supplice de Riel. infiniment moins coupable que Jame-

f^'i-^
J" répressions cruelles que \n représentants de l'Angleterre ont

nfligée» à tant de reprises, aux chefs boers du Cap, du Transvaal et deOrange. La justice britannique ét.iblit parfois de singulières distinc-

viT i 1
'*' ? châtiments qu'elle inflige, selon que les coupables ont

violé è 1 avantage ou au détriment de l'Empire Tes lois et l'ordre public
Détail important ù rappeler : le tribunal qui condamna Jameson

ITi""? '7 '"'' ""«.'""•'' '*'^'"^'" ^ '•^^•••"•^'' -" entreprises à ma°narmée contre les pays étrangers. C'était la rtHronnaissance juridique dela souveraineté et de l'indépendance de la République Sud-Ï^HcSe

..»„.« i''-'"'?'''"''"'^''"'"""'''"*'
"'•''«""« "ne enquête, afin d'établir lescauses lointaines de cet audacieux coup de main et les menées sourdes

-employa toutes ses ressources à faire échouer l'enquête; il v réussitIl dut cependant laisser jeter Rhodes à la mer: la colère éta Lp^fieau Cap; mais il eut l'audace de déclarer en plein parlemen que m!

ifle ?J«rn7û r^î h'™'"'
'"''^* ''''°""'^"'* <*>• ^' "'^i««=«' d'honneur

ier rîî.„«hT -M.
°'"™^''"'' " commission d'enquête venait de décl.:

î!^tl„„^l!
'^

T"",
»"^^^""°"»é. ownisé et encouragé une insur-rection armée contre le gouvernement de la République Sud-Africaine"~ «HW !!

?'""11ï fl!»™*^"' ""'' devoirs de se« fonctions officielles"

i^périJ." (2r
Commissaire représentant le gouvernement

Quel fut le châtiment de ces crimes dont l'un au moins est nunls«ble de mort dans le code de la plupart de, nations? Cd"iie„«boodler, par ementa res ou municipaux: Rhodes perdit son portefeuUl?Ce châUmcnt platonique, ce ne fut oas du re«»A lo «...iT!;
P""^."""«;

le lui infligea, mais il c;ièrc des LwUn'ts du Cai"
^

Des ri"b"u«u" Z'
J|ds. il ne reçut pas même un mandat d'amener;'^ etla reitd-Anrtererre lui conserva son titre de Conseiller privé Ouelmi.» .nn*.."t
tard, le pirate Jameson était décoré par le Roi et deveJïu Ttllt^Tparu hyalhte du Cap. C'était logiqie.

"" '* ^•'•' **"

(I) A la Chambre dei Communes brltennlquet. le M Juillet 1897
(») Cité p» CWwl. sm™ <l.n. 1. même bro^uw. p.,„ at rt ».
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Chamberlain, Rhodea €t Cie
Chamberlain et Rhodes restèrent amis et alliés. Ih se remirent

Sl:„U ";: T"'" '
!fr"""«'• "" •-»-» interrompue parL

.«..!, !f V
^^ •^»™*''°"' ^'^ '•^"'' "»»i^' suprême: "peindre rAfriaue en

dWr^"er"X S^T" T-'"""^'' ' ^""^ ^"»"^ ^""-«P"- 'es «Sions
pérïaîeT ' ''"""' '*'•"' '" ''"''' "«'' contribution* im-

..A«.Kr
P'"''''«^'^.•-• '*» domination universelle, ils conviaient la arà-^derépublique américaine, fille de l'Angleterre, et rAllemagne [mpé-nale. d gne a leurs yeux de se joindre à la noble famille anSolsa^nne

Sfo„'""''f*"'.'*
^"''

'T' '" '"'' '' '="»'' d« ^^or. le dieuTi;«e de»

Et comme ils étaient tous deux "hommes d'affaires" et politicien*E îlvf''• "^ '"•""' '" ""^""'^ •'•^^ ^"'"-- P°- 'ai "e"Sî
L'indulgence cl la faveur scandaleuses dont Rhodes et son docile

peuordë uTZ Tr ' ''' ''''''^'' ^^ '" P-t des autorités et du

Ils avaient compris avec raison <iue, derrière les émeutiers et leschercheurs dor. se dressaient la cupidité et la soif de coTquêtTde Jad!Kleterre impérialiste. Ils se préparèrent froidement à ce comba dJnam et du géant : Naboth prétendait garder sa vigne! Uideilrépubliques se lièrent par un traité d'alliance défensive NatuiîflemeTces préparatifs entraînaient un accroissement de biKiget et d'"mpôtraue

^iS^s'c'e'Î^U^LÏ/""''^^^','^^'^'-^
''"'• '^'^ '•^-^^ «rlndiZ îëm nés. C était juste, puisque les propriétaires et les profiteurs de cmmines étaient virtuellement r. ponsables de la situation qùTmpos'irà

I Etat ces mesures de précaution. Soufflés par les agents secrets deChamberlain et de Rhodes, les Uitlanders élevèrent alors une Sntion«orbitan e: celle d'obtenir à leur convenance des le très de naSsation et le droit de vote, afin de s'emparer du gouvernement et du paysui-meme. Ils rédigèrent et firent circuler maintes pétitions exZSleurs griefs réels ou imaginaires. Un puissant mouveVi^er de pr«së
Zt'^r- r'^'"'

"'^''*'" '' ^'"""'^ P^»- Chamberlain! por a réchTde'

tannt
' h>I,ocrites et intéressées aux quatre coins de l'Empire bîtannique; puis, quand les conspirateurs crurent l'opinion anglaise sirf-fisamment empoisonnée, ils lancèrent un appel épeiSu à la j'ustii%, à

sJà^llT: ' '''"«'^'"'•^' P-'-'-" «i- opprimés... iu? servent

Un seul trait suffit à faire apprécier à leur iusfp v.ii«..n i». ™ u-.
le, tendances et les procédés de «tte vas'Je^onSat ot" To"s c^ï' ?'
pels, tou.es ces pétitions étaient censément faits au nom et dans PintéSides masses laborieuses, qui réclamaient, disait^m. le droU de v^e «une égislation plus conforme aux principes de k civilisation e^ de ilhJierte britanniques. Or, le groupe le plus nombreux de sukts bri!anniques était celui des mineurs venus de la Cornouailles Au nlbre de"plusieurs milliers, ils signèrent une contre-pétition adressée aTx auto
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HÎ!^rïî^l'""",'^A?"- .^T ," ''°'="'"'^n«. "» rcpréscntaiem que les loisdu Transvaal étaient plus favorables aux ouvriers que celles de l'Angle-
terre; que la plupart des Uitlanders. ne songeant nullement à pre.dre
racine .u pays ne pouvaient prétendre à la naturalisation et au droit

rLÏi'T' ;'""''. •é<='«™«i''nl le droit de vole dans «les conditions où
1 Angleterre elle-même le refusait au prolétariat des Iles Britanniques

;et que leur objet ultime était de renverser le gouvernement b •
aflii

d administrer le pays, non pas dans l'intérêt des ouvriers et du ouple
mais des propriétaires de mines et des agioteurs

L'armée des journaux à la solde de Rhodes et de ses complices lit.
sur cette démarche significative, le silence le plus complet. Il n'en futnen communiqué à la presse d'Angleterre et des colonies. Je doutemême que cette pétition ait été produite au parlement britannique.

Lorsqu 11 crut la situation suffisamment préparée, Chamberlain pritouvertement en mains Ja cause des Uitlanders. Il chargea k gouve"

d"ri^n»,?'''
"''.""'* *''^^^"' ^' '*'«"•««'• » Kruger'l exfgencesde 1 Angleterre. Kruger, tout en protestant de son droit de gouverner

n»Î.T.„
'" ,«=°"^«tution et le voeu .le ses habitants, consentit àentrer en pourparlers avec le représentant de la Grande-Bretagne. Ce

fut la conférence de Bloemfontein, au cours de laquelle le vieux Boer
fit preuve d un grand esprit de conciliation: il alla jusqu'à offrir de

r.°^lt r
""' '?"™'"'' ^P^''^''^ ^'"' '"""^"'^ '« Uitlanders seraient

représentes avan même d'avoir obtenu leurs lettres de naturalisation

tH'rTI T'^ "l?"'''.
'" •^^'^«"^ britannique ajoutait de nouvelles exUgences et des prétentions plus exorbitantes. Il eut même l'audace devouloir dicter la nature et la quotité des impôts au chef d'un pays dont

la Grande-Bretagne, par son gouvernement, son parlement e! ses tribu-
naux, avait reconnu et proclamé l'indépendance absolue, du moins en
tout ce qui touchait à son gouvernement intérieur. C'est à cette pres-
sion tyrannique, à cette audacieuse tentative d'usurpation, que Cham-berlam osa plus tard donner figure de démarche conciliatrice.

La cotupiration aux colonie»
Tout en poursuivant ces manoeuvres qui ne pouvaient qu'aboutir à

'asC7r '/" ^""*!
^f'

'"?""' '-"P^rialistes mettait tout en Sënvre pouîs assurer la coopéra ion des "nations-soeurs". Dans chacune des colo-nies autonomes, Cecil Rhodes envoya un délégué, accrédité par Cham-berlain et chargé d'éveiller les sympathies des coloniaux pou?1es "soTf-frances" et les "griefs intolérables" des pauvres Uitlanders

n=,-„ ;n»"f
""""'^

^"""^r ^" ^^"^•'^ '"' "" no'n">é ALLEN, person-

RlSi;ÎMTr"%r*"w'''i'P"'"""'^ Compagnie à Char e dontRhodes était le maître. Le Star, de Montréal, qui était entré dans le

ouverts à Rideau Hall, il eut ses grandes et ses petites entrées dans les

« ™m1 û^ J ! ]^
^^'"^''^ ^^ l'opposition, sir Charles TUPPER. àse mettre d'accord et à soumettre à la Chambre le voeu que voici:

« A *f"«
Chambre a vu avec peine les complications qui ont sure!«dans la république du Transvaal. dont Sa Majesté est lasnzeJSneZt

, k :

i-v
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ti' *

I
'

il' '

•

^^^^^^H

u '

^^^H M -,'
i

1
"y

i

,'i "- i

1

I .

^*

"danl ë ^v,
'^,"^-''°'-d«'.';'"''.''»ie»-s de Sa Majesté, acucllemcnt établi»

"ri. ^rl •

u
•' P^rt'^Palion égale dans son gouvernement,

"dp rh^c c

^''""""«." ^" «vc- une plus grande peine encore que l'état

"Dro5u?t un^l'-r'"' " ''^«^""•^ ^•" ""'' oppression intolérable et a

"Er ^ «.""•««•«" considérable et dangereuse parmi diverses

" Ce.,/ r^^'S
^' ^^

^l*"^"'^
''""'' "••» possessions sSd-africaires

"concÏÏnf rt«"i
^^; ••*Pr.^?«"*«"t »" pays qui a pleinement rèu^i. en

«l?Hnn ri ^ r"""'"
P"''»'^»»"» i-Saux aux divers éléments de sa pôpu-

"Ivec s.H,f3
""P^" '••' '« causes d'antagonisme et à faire accepter

«exnrimnr « ''".k"'"'
'"'" "^''^'^ «•=*'"^1 «^^ gouvernement, désire

"lé TransvLl I„ •
" '" ''^?'' "*" *"^''*» ''^ ^^ ^««J"'^ é»"*»"» dans

"aui^ser» ni
•'"' """"'"* '^' ^"'"''^' "* ''^ reconnaissance politique

"de droits égaux ••'u)'""
"""" '" '^'""'^ '°"'"°"^'' ''^ "•»«"^^'' «*

Cette proposition, inscrite subrepticement au f-uilleton fut votéo àrunammaé, un lundi matin, quelques jours avant la prorogation 5etChambres et en l'absence des trois-quarts des députés. Pas u„ seul d"ceux qui la volèrent ne l'avait lue. Le Premier Ministre lurmême7avai'acceptée toute cuite des mains de l'agent de Rhodes et de Chamberlainsans se rendre compte de la gravité de l'acte qu'il posait. En un tour de'mmn. il faisait décréter par la Chambre des Communes l'existence de la

ZZ"T\ ^'- .^r^'r^
•'•» Transvaal, _ c'était une v'Son fli!grante de la vente des faits. - et il liait le parlement canadien aux ma-noeuvres tortueuses poursuivies par Chamberlain sous k faux pïéte"tJde faire rendre "jusl^ice" aux forbans du Rand et d'assurer à une banded agioteurs cosmopolites, en pays étranger, des "droits" politiques Suee gouvernement canadien n'aurait jamais consenti, dans des cTrcon"-tanccs analogues, à reconnaître aux mineurs du Yukon

Des expressions d'opinion identiques furent obtenues des autrescolonies par des moyens semblables. Inutile de dire que ces^oeûx nifurent jamais transmis à Pretoria. Ils furent interceptés auToLiÏÏ
sœurs'" cZ^Z?^""' ^^ ^" ^""^ " '"'»" ^" «°8°« des "natbiîsoeurs Chamberlain poussa vivement sa pointe. Se souvenant sans

™.nff'.^"""'^f
' ^,?

^''"""•*^''' ""^ '«^^'^ «» ^°° "odèle. i" joua habUe-rnent sur les mo s. Il entremêla les réponses à demi conciliantes et lesprovocaions irritantes, de manière à pousser Kruger à la guerre toSen se ménageant à lui-même une façade pacifique. Les Boers "e' pouvalent plus hésiter: le temps et la distance étaient leurs seufs alSés con

oriren, r^H
"' T ''^'^''""^"^ •'"'"«"^«'^ de l'Empire britannique Rs

?„rH H-afr
*'' 'î ''"• P''™" ^ Chamberlain, quelques joïrs plustard, d affirmer au parlement et au peuple de la Grande-Bretagne que leIransvaal était le provocateur et que lui, Chamberlain, avaif cherchéjusqujau bout à éviter le conflit et à régler la difficulté' par la concma-

Con/nVe I«°p1u"pîrrt''do''dfpu'tS''d" QZâTmn""»bl'^\o^Zr'''''- fT"^»'-) ™l- 9002.
2) Les mémoirrs «lu Kén^rnl HîTTi p» ^ absent le Jour ou cette motion fut votée,

partie des intrigue, nm,é^",^rf"âmb^K^ •'courtes, ont révélé J^i
Ce loynl soldat, ulors coHunZlan^è l7m "ice de S ro?onleTr'î?"'"f P"8er à I. guerre,
terre parce qu'il relusail de se prêter à ces mnniB„M^i2iC'''^ ^?P'

"^"^ rappelé en Angle-
trop clairement les désastres hu'ïuHlMU^e Ta «Crc d'.ÏVrl'^":^'"'

"* «^"'^ »*"« P'*'"
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à utiU«^'l« ^ff!îLt"îf-
""""•

L'
™^™*' «"''''" d'exdcution à susciter et

où teiS^i^mp [l„î
'"°"".^*«' *='''°"'" autonomes, dans cette guerre

sLs ?rf?ot?e y„ ni*""'
*"' 40.000.000 d'habitants, ses richesse, colos!

J^'J ! ' ^ ^''" puissante du monde, et ses armées, mal oruani

ntS la T'*'
''"*'-«P«''«it <ïe vaincre la résistance d^d^x petiXu

finf-nri,
POP"

f
"on totale, depuis le vieillard centenaire iusSJ"à

la"v!i"e^VMoTtS'
"'«'""" '''' '" ™°"'^ ^« '» population "ctJeK

courflrîi;^" larKf P»"^^ '"«T^^ble. des offres individuelles de se-

a^TaliTnTes^Z"! "ne'S pas''r.fS"Srïïfanl"
,^°'**°^"

îe^ïeLtf' rr'^'*^"*
'" ""'•" «/Seife'c^ntHbu^or^^'ïrgo"

ror:\tt,ties\''Snome:'''ira"v.ùrf r,rï '^'''-^ '" '•^^'^ ^^
-x_A_ ""'""uiuta. n av.ut lait la langue aux uouvprnpiip<

f^t S;tr\?rnT^";^ '^ "•"-%'^' ^ leurs^^affl^s Tla p°re"s7eiinipeT aaste. Au Canada, la campagne fut menée par le Star sous ladirection occulte de lord Minto et du général Hutton LsTa'r UnL II

î«d- P. I î
^^"^ '?'^' '" '^P^"''*^'' favorables à l'intervention du c1^-

Part •."%''"m^'!;'"/^P°"''^^ défavorables ou douteuse U)Par le jeu facile des fausses nouvelles et des dépêches truoué^. «„

f.r. fLf-"J^'°î?^
"^^ ^'' *=°'°"'" ''"stralasienSTufn'élî^em pa^encore fédérées, étaient unanimes à intervenir- et en Anltroiù ?

çait la main des gouvernements en disant qi; le Canada "^nauT:devant dans cette croisade impérialiste.
*^""" ''

La résistance des colonies fut d'abord assez vive

Dans l'Australie Méridionale, l'un des députés déclara "au'il nr^ndrait plus volontiers les armes pour soutenir les Boers oue nn„r ÏU
rj^^v!'

Uitlanders." Le projet de loi aulS-iS'nt leTouverLn^eSa aider l'Angle erre ne passa qu'à une faible majorité de shc vn^T 4
1 Assemble législative; au Conseil législatif, ce fut le vote i^onSiranîdu président qui sauva le ministère et la contribution

^'^"'"'^""t

m.viu!'c^"^*"'''""u
'.'^"*"""°" ^*"'* P'"" intéressante pour nous narce

JTttiï^m T-*"*"
'^«v«ntage de celle du Canada. Le gouvernent 5ecette petite colonie avait été le premier à offrir dès le 11 luillpt hT. »JJ^

pes aux autorités impériales. Mais lorsque leVarlemlL^ë réunit a"ucommencement d'octobre, pour délibérer sur la siSon l'opposUiônproposa un vote de censure contre le ministère et reçut S^ui deX

n
i^

r I

y * -f
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I

i^

H-\<

(t) /* «ens ce détail topjque de l'un des employé, de la rédaction du Star.
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sieur» (les membres de lu miijoriU'. I.c gouvernement se réchappa et

grand'peinc (1).

1;
s. -

^H. .

, i

,

1 1

I

i

»

CampagnmPrtmièrma réêùtanceê d* M. Laurimr -

nationaliêU dm M. Tarte
Nalincllcmenl. les jigents do Rhodes et de Chamberlain eurent

bon soin de ne rien laisser transpirer par le télégraphe de ces- diver-
gences d'o-pinlon. Ils transmettaient chaque jour, en Angleterre et au
Canada, des récits mirobolants de l'enthousiasme et de l'unanimité du
peuple des antipodes en faveur de l'intervention des colonies. Au Ca-
nada le gouvernement commença aussi par résister. J'ai rapipelé, dans
!a première partie de ce travail, l'opinion de sir WUfrid Laurier, publiée
dans le Globe, de Toronto, le 4 octobre 1899 (2). Cette opinion n'avait
pas été donnée au hasard: le premier ministre en avait dicté lui-même,
dans son cabinet, les termes précis, et ce, après mûre délibération avec
.ses collègues.

Ct»te déclaration renfermait du reste un passage fort compromet-
tant pour l'avenir.

"A mon avis, disait le premier ministre, il est clair qu'il peut se
" présenter des cas où [les troupes canadiennes] pourraient être en-
" voyées pour combattre à l'étranger. Supposons, par exemple, que
" l'Espagne déclare la guerre à la Grande-Bretagne. L'Espagne possède
" ou possédait une flotte. Cette flotte pourrait appareiller pour venir

I'

attaquer ie Canada, comme partie de l'Empire. L'attaque est parfois.
'• le meilleur mode de défense. En ce cas, les troupes canadiennes pour-
'^ raient être expédiées en Espagne. Il est tout-à-fait certain qu'elles
"pourraient légalement être envoyées dans la Péninsule Ibérique. Le
" cas de la République sud-africaine n'est pas analogue "

Cétait ouvrir la porte aux pires aventures impérialistes. M. Lau-
rier a toujours eu le talent de se garder des issues dans toutes les direc-
tions. Mais, pour l'heure, il s'en tenait à la non-intervention.

A tous ceux, partisans ou adversaires de l'intervention, qui lui
signalaient les dangers de la campagne menée par le Star sous la direc-
tion du gouverneur, — les uns pour l'engager à y céder et les autres à y
résister par une contre-«amipagne, — il répondait invariablement: "Hl
ne peut être question d'envoyer des soldats canadiens en Afrique- ce
serait une folie criminelle." Ces paroles, M. Laurier les a dites en ma
présence, le 2 octofere; et pour me convaincre de sa détermination, il
me renvoya à l'interview que le Globe devait publier, et pub'ia, en eiflet,
le 4 octobre. Il venait de la dicter au correspondant de ce journal à
Ottawa. C'est même l'uni<iue fois où j'ai vu M. Laurier céder à un mou-
vement d'impatience et laisser échapper une parole vive. J'insistais sur
la nécessité de mener dans la presse ministérielle anglaise une campa-
gne parallèle à celle que M. Tarte conduisait vigoureusement dans la
Patrie, qui était à cette heure l'organe des nationalistes, avant même

1^1* iSS. *"**"!'* Si plusieurs autres ont éti recueiUii dans les Journaux d'Anctralle

<2) Piiee JusUficative 69.
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que la doctrine nationaliste n'eût pris coro» (i) "«îi vn„. „» «-a
contre-courani <i<in. u „_ i .

*-"'»'* ^''' ^» vous ne créez un

i»«uî^J''"''^?"'"'
^^ P'""»'*^'- ministre partait pour Cliica«o où il était

ma^hèrent^u' Èn^L h"*"^
''°"^': ^"''''"' »°" «»»""<=^' '" «chosesniaronereni <to-u. Entre deux verres de scotch, le «^néral Huifnn »vantait de pulvériser le ministère. Sur le, entrrfahes: arrta .^" Sé^!ohe de Ch^inberlain. acceptant les offres généreuses et spontanéesque le Canada n'avait pas faites (•>)

spontanées

jamais osé lancé un tel défi s'il eût rUn,?^i • f^"' *' " """"

"?!«?' M Launer pouvait-il refuser d'honorer sa promesse e de*faire ce qu'il pouvait pour aider l'Angleterre?"
P'^'»™"»

«'
de

Vb/fe /ace </e M, Laurier - Ma dimiuion

..^îJ^hT"
"*.°"'",^'^ Chicago, le premier minist.e trouva son cabinet enplein désarroi. La majorité de ses coQI^miPe ,»..•. a •

'^•**""e' ^n

condamnant l'intervention, trouvaient S^éS BL''n"„Th; 'T 1"
sisler à la clameur populaire. Seu^ M Tarte l ^ .

Possible de ré-

moindre degré. MM^^nsher Paterson bS etiifîL'^
1"' T°'f

* ""

lÎiîlrTrJ"" l"'
"!!"^^"-'^^ toi^nfffnSLTt re^^^i^'oT

.xïte raV:irpTérmm:j['(r^^ ^"'^'•"^' »" «^-^ ''"' "^

(2) Pièce Justificative 58-dépéche No 18.

adopté pMT le Conseil des rainlstr«°
* '^ "' **'™ '' " I»'" 'ut rédigé rt

I",
•*

f.:o

«1/

h



— 124 —

1*^

/•u*iinlo?ï.v,
"'*' '" '^^'"^ '"' envoyée au ministre des Colonies.

t.HAMBhRLAlN. a qui sa magnifique impertinence avait déjà si bien réus-
si, riposta par une dépêrhc où il remercie particulièrement les Canadiens
tt les autres coloniaux de cette manifc talion de 'leur désir de partager
Us risques et le» fardeaux de l'Empire." Il y voit " non seulement H
preuve de rinallérable fidélité du Dominion et de son adhésion à 1

polMiquc poursuivie dans l'Afrique-Sud par le gouvernement de 3a
^

LVajpsté, mais aussi l'expression de ce sentiment croissant d'unité et
tic solidarité des pays d'Kmpirc. qui a caractérisé, depuis quelques an-
nées, les relations de la mère patrie et des colonies" (1). Il était im-

pos ble de r^ieux marquer la signification véritable et le caractère
permanent de lu pol!ti<iue inaugurée par le Canada. Le puiss-nt ministre
des Colonies, comme un simple kaiser, déchirait le "chiffon de papier"
sur lequel les ministres canadiens avaient inscrit si soigneusement leur
puérile reserve des "principes bien connus du gouvernement constitu-
tionnel et des pratiques coloniales." La "no précèdent clause" était
remplacée par l'affirmation du nouvel impérialisme, et la contribution
des colonies aux guerres de l'Empire devenait la coutume qui serait
dorénavant suivie.

Lord Minto et le général Hutton célébrèrent leur triomphe par des
expressions d'i^pinion identiques à celles de leur chef. Le ministre de
la Milice, M. Frederick Borden, — un anti-impérialiste pourtant, mais
sujet aux emiballeanents oratoires. _ déclara, quelques jours après la
volte-face du civbinet. que cet envoi de troupes inaugurait une polUlqi'e
nouvelle. '

Malgré mon désir de tenir ma personne, mes paroles et mes actes
aussi c^omplelemenl que possible en dehors de cette revue rétroapertive
d un chapitre intéressant de notre histoire, il me faut bien rappeler icimon attitude et mes déclarations, puisqu'elle» marquèrent le point de
déqiart du mouvement nationaliste.

Durant la courte période où le ministère subissait l'assaut des par-
tisans de l'intervention, M. Laurier et M. Tarte m'avaient fait l'honneur
<te m appeler à Ottawa à plusieurs reprises. De ces entrevues, de
ces conversations, je n'ai rappelé ici que celle du 2 octobre. Un de ces
jours, je ferai peut-être le récit complet des péripéties, grandes et
petites, de cette crise qui marque l'un des points tournants de notre his-
toire.

L'acte du gouvernement me paraissait d'une extrême gravité.
Depuis 1 adoption du voeu du 31 juillet, j'avais réfléchi aux conséquen-
ces d une capitulation devant les exigence» et les intrigues de Chamber-
lain. J avais résolu de m'opposer de toutes mes forces à l'ictervention
du Canada dans la guerre; et j'en avais loyalement prévenu le premier
ministre, dès le 2 août. Cette intervention ne pouvait être à mes
yeux, que le prélude et le signal d'une politique nouvelle, extrêmement
dangereuse pour le pays et contraire aux principes les mieux établis
de la constitution et aux traditions constantes de notre histoire. Dans
la no précèdent clause", je ne pouvais voir qu'une barrière illusoire

(1) Pièce JiuUficative 58—dépêche No 95.
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?uTnt*du miEÏ"" '""P^^'»'»'*' «• P'"^ exuctcncnt encore un f«ux-ruyani du ministère pour excuser sa volte-face

le ré^u^àl^^HlT"
^''"'!.^' .'^'"'°" '^ «*" œnwltalion avec M. Tarte.

écS de Jbelîr^n^ *"!i'"'°" !' '*'' ""^ P"-*""'" de nouveau daw
Bo^^r ..il , *. °. "^

''°""*'" * "«» électeurs l'occasion de se oro-

cusTn nnl H '"'^""'r
"* '" contribution, en dehors de toute autre d's-

M Lauritr aM/'J-r
'"

"f""*'
''" l'interview du 3 octobre dans lequdM. Laurier a«fi nio;l que le gouvernement n'avait pas le droit d'envov^rdes î/-ouPe» en A rique sans le consentement du 'parlement 'a ouTniL arrêté ministériel qui décrète l'enrôlement et l'cxiiédition dé

•c":;.!S" iri'-'p'^s.S""'' " '"""'"' "'" -'-""°^«"

;;U précèdent, Momleur le minlMrc, rt,l !« |„1, „„„lnpli.

"Z SrtbrnTpu'biillr.'^*
''" -- -"-- >- rormVÏÏuT.or,îe

••tiv« rfo'°fi'

^- "^""'r"' .'«' <^«»«da est prêt à renoncer à ses préroM-
'cnnJ r*

constitutionnelle, à sa liberté parlementaire au^Sconclu avec la métropole après soixante-quinze ans de hmés Tl
ZrZ^^J'^f^f''' ""' '=°'°"'«' ^^ '« Couromie

'" ~ '* *

"n«rf I .„f.f f*"
*"•*" " '«^ P^"P'« canadien sera appelé à prendrepart à toutes les gu-^rres de l'Empire sans que les portes du cabinet S

"sentZÏTr'
"""*"""" '"* '°'*"' °"^«^'"' "»» ™ême que ses repré

"lu.tlrlaniirer""'""'"^"'
'°'''"' '^""'""^'^ -"• roppo'rtunûé'r;*.

La PaLv"?!*,""*'"' '"™m\^ "PP"^'^'' ""«= ^°""^"« rétrograde."

•»! octobre M T .'"
°"""' * ""^ "*"'"'*''• '^«" "° article pubW le

Ifiri ' ^'•r'''
approuva sans réserve ma définition de Drincioe

"i, hT''"" u 'f"
''" "*""'*'•«• '• !"»»««» «" Je " noî précèdent

-

Nous disons hautement et fermement que le départ des volontaire.'

1 Angleterre aura à lutter contre un peuple puissant?

mtre ie 13 et le 20 octobre.

(3) Pièce JottincatlTc 69.

Cette Irttre e été écrite et envoyée .u premier minier*

r.
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i' *

« A
''„yoy'^'-vous aux prises avec la Russie? Alors l'on fera lever

^

des milliers de Canadiens qu'on arrachera i nos paisibles campagnes
e aux douceurs de la vie domestique pour les envoyer dans les steppes
glaciales de la Sibérie.

.. A.."^"'
«erait-ce encore si la mère-palrle allait porter la guerre en

Allemagne?

^^

" A ce compte, nos fils devront s'attendre à partir au premier signal
pour les quatre coins du globe sans profit pour eux-mêmes ni pour la
patrie qui a tant besoin de leurs bras et de leur intelligence pour pros-

"pérer et grandir" (1).
h ui pro»

Retour à la Chamhrm -Naiêêan^u du mouvtmtnt nationalUt*
Réélu sans opposition, en janvier 1900, je rtntn.i à la Chambre aux

bras de M. Tarte et de M. Monet, député de Lapralrie-Nnplerville. Le
ministre des Travaux Publics m'avait lui-même fort obligeamment offert
d être mon parrain. Il tenait à faire savoir à ses collègues et à tout lemonde que s'il avait cédé devant l'orage il était tout disposé à favoriser
I opposition au courant impérialiste. Cet Incident fit scandale. Les
torys crurent y voir la preuve que ma démission avait été concertée avec
le m nistère. Il n'en était rien; mais l'attitude du ministre des Travaux
rubllcs favorisait ces soupçons. Nul doute que cette attitude s'écartait
singulièrement des règles de l'étiquette parlementaire; mais comme je
ne demandais pas mieux que de compromettre le ministère et de lui
donner toutes les occasions de réagir contre le courant qui l'avait en-
traîné, i encourageais très volontiers les ministres dans toutes les mani-
festations qu ili étaient disposés à faire pour exprimer leur adhésion àmes idées.

Au risque de fortifier la légende d'une conspiration avec les minis-
tres, je repris mon siège à droite du président et je m'abstins de toutr
attaque inutile contre le ministère. Du reste. Je n'avais pas d'autre
alternative. Je reprochais à M. Laurier et à ses collègues d'avoir cédé
à la pression de Chamberiain et des impérialistes. Sir Charies Tupper
et les torys leur faisaient un crime de n'avoir pas fait davantage pour
1 Empire. Il n y avait donc rien à attendre de l'opposition conservatrice.

r-fm*!!,i«n°/^?"'^
préoccupation était d'obtenir de la Chambre une

ûi .1
""^ '" "° précèdent cloute et de faire donner un démenti auxdéductions compromettantes que Chamberiain avait tirées de la décision

.uivrter*"'"*
''' "'""''"" * '" *"""• ^' '•^^'«''"' '« ProSion

«H»"iS <^^™>»''« insiste sur le principe de la souveraineté etde 1 indépendance du parlement comme étant la base des institutions

'Movr°L''-r
'' '"

»«"r'^«Y'^'
•*" "'^'•**' "^"" «« politiques descltoyens britanniques, et refuse, en conséquence, de considérer l'action

"nr^J^JnTT^"^'"'
""'"' ^' '" '^'"' ^^ '•A'"<1"« du Sud comme unprécédent qui doive engager ce pays dans toute action à venir.

"Cette Chambre déclare, de plus, qu'elle s'oppose à tout chan-gement dans les relations politiques et militaires qui existent actuelle-

(1) Ce texte est emprunté nu compte rendu dr la P.trle du 23 octobre

vM \
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"«nciionné parle peuple,ûc.„^^^^^^^^
^- P«rlemenl et

.ujr^„7r.rLtî';;„zrp" ;; ,?"'.;" ''""'-^ •"'""•«• ^ -
compron.el.un. que moTr V 1 rJ 'ir**

'"oins compromis el moins
claral mémo „uo je T .'enui, .H l'I ?

''" **" préférence. Je lui dé-
prlnclpe fu. cUirJmenteSmé

"'"'""' •"' •"""• '''^'^'' P»"^»" «l"e le

^én^ra'^Z'^eZ:'::^.^^^^^^^^ -P-ition. „ en
rendit mon .«te en me SLn Te fo* .'.

'^." **""' '*'' ''"" ^°""' " "»«

couvert par h. ré^ërJ^conLnue 5»n, r
"

• /' ??»'''^'"» «uXfisamment
Du reste, il ne chercha nuîlem.ïfi 'k'^

minis.ériel du 14 octobre.

«-i..lr la Chambre d'iaciueiS (2)
"""'""" ""' "^'"-""'"on de

c:i.co';*r:'dl?"^;r„it' pa"«";"
''''- •'*"'"^">-* "»• -">P-»ion d'un

Après avoir disp^sf3 ïï X -unsîs^rni 'p V"'''"'
-J--d'h«i.

qués par la presse et les dS, mini !•
''""''''' ^"''''"àaire invo-

d.s troupes 'canadienne' en' A riqT,o s'bonlaft'''
^"»"':''^'•«Pé'^ition

constant de leurs arguments" • Zi iaH
L'

»^.-
'' P^n^P»» «' le plus

est une n.anifestatioî'prédVuse de'înité^r;^^^^^ * '" «"«"•«
ment aux ennemis possible de l'Angleterre*

'^ "" «^"^«»»«^-

"donn?rcér;ûe'r:'"ne JÔl.r'"?"^'''
'''"" """•"«^ '•-•'""»«• E"e a

•pour le Pres.igfrremji?e fu,u?"'vnf''*
''°'"' '*.''°"""^ "« '•«»«^"

la signification qui vous lit m>.U 7' P°»r«,'Jo'"'«^'- * cette leçon
peut l'interpréter à srifse 'lo r'. u T*"'^',

* ""^ ^'°»» 1» donnez
point douteux; mal ses^iébuls on. S^.""f' K^'''' «"«''" «'"»
que vous défiez se réjouit fia'eJlôn 1,

"' ^•» P^-nibles; et ce monde
"boers ont tenu en échec Dendrnfn.^ ? ' "•''"".'' P""'" républiques
"qui ait été'.

P"'*""* """"•'^ ™«'» *>« plu» vaste empire

"«.e;;?rfdarie^^Tat?ots^t^^a1^^^^^^^ "'^ ""«^ '^^- "--• '-An-

"au Canada est une accusation dïïerïiT
P"'""'^'^"' »« Po^ée actuelle

"n'a point convoqué lerChamhr.r I.
"*" "?*'"* gouvernement qui

"ment donner uïï leço" et u^aTertisseZ,"".;"''.*!*?
^°""'*"» ••*«"^-

"que la leçon fût fructueuse et rfviwu' "V'**»l'-»lent "ns doute
"conséquence? Si nou envVons Tu' ^^^ »^"«"''- Quelle est la

"sons deux millions pour coS.tre deTx nJ'T'"'^ '* *' "°'» «^^P*"»-

»" ma proposiUon. la
Jarnac. "- •

C'était un haWte ,^^

1%
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^Et rcst. n'en doutons pai. aux grandes puiuances et aux coalitions
éventuelles qu'on adresse celle leçon et cet avertissement. Si nous
avons Jugé à propos de prendre part & l'enseignement, il doit s'en-
suivre que nous sommes prêts à participer à l'action lorsque le temps
sera venu d'appliquer la leçon. Alors, c'est le point de départ d'une

1* politique nouvelle qui nous donne de sérieux aperçus sur l'avenir de
'• notre pays. Ces aperçus peuvent être glorieux pour ceux qui ont soif
des honneurs militaires. Ils peuvent Inspirer aux rhéteurs de belles

^périodes sonores et des stances lyriques aux rimailleurs. Muis on pré-
pare par là une sombre destinée aux classes agricoles et travaillantes

"de notre pays. On les menace du fardeau Insupportable qui écrase
" les poysans et les ouvriers d'Kurope. C'est ce fardeau que les " Liltle
" Englandcrs " et les " Petits Canadiens " avaient épargné jusqu'Ici k
" l'Angleterre et au Canada.

"On ne saurait s'étonner que le gouvernement ait hésité à nous
•• ouvrir les portes de ce noir inconnu. Mais n'aurait-li pas été à propos
"d'hésiter davantage et de faire connaître au peuple le résultat pouible
" de cet avenir incertain avant de nous y pousser par un simple décret
" de cabinet?

" On m'opposera, sans doute, la clause du décret déclarant que cette

Il

action n'est pas un précédent. J'avoue volontiers que cette clause est

l'

tout ce que je puis approuver dans la conduite du gouvernement. Mais
"je crains que ce soit un obstacle bien fragile à mettre en travers du
" courant de militarisme tapageur qui entraîne en ce moment toutes les
" possessions britannique». C'est celte crainte que j'exprimais dans ma
"lettre au premier ministre, lorsque je disais: "Le précédent, mon-
" sieur, c'est le fait accompli "."

Lord Minto tt la Conêtitution

Je notais ensuite l'interprétation donnée par M. Chamberlain et par
la presse anglaise à la décision du gouvernement. Puis je citais les dé-
clarations du gouverneur général, lord MINTO, rapportées par les Jour-
naux dans ces termes:

"Le peuple du Canada ne désire point s'attacher à des arguties sur
la responsabilité coloniale. Tout ce qu'il a fait, c'est d'insister pour
<iue ces offres loyales soient manifestes et il se réjouit au fond du
coeur que ces offres aient été acceptées de bonne grâce."

"Ce régiment est la première offrande que le Canada fait à lagrande cause impériale. C'est une nouvelle orientation et l'avenir
est possible de grandes choses. La manifestation actuelle d'une union
impériale est plus expressive qu'une constitution écrite ne saurait l'êtreL envoi de ces troupes peut faire surgir la question de la FédéraUonimpériale; il n'y a pas lieu pour luf de discuter cette question. Ils est toujours opDosè aux constitutions ^rriip« n préfère s'appuyer
s est toujours opposé aux constitutions écrites,
sur les sentiments du coeur

"

Et j'ajoutais:

SI le Gouverneur a voulu dire, en déclarant qu'il s'opposait aux
constitutions écrites, que la Grande-Bretagne se passait facilement de
constitution écrite, je suis d'accord avec lui. Mali dans notre pays



— i» —

"riquo HrH«„Xé , V^,r,r '"'"; ""j"*"»" Province, de l'Amé-

•Ck^ ho„,„uîit i^rïï-lrnas^^^^
•"""""• *'•' "» Province,,

"ôlalnil m-., di rnr» iTf
"1"^

f
"''""^ '•«''•yan.eH rellglemM; II.

•' tique, ZJ^eX eu, I ; .?„
'". "PP-^'^'-^-'t * de, groupe, poll-

'• rouies .id'„f7Hr i ÏÏ ?
'''' '""*"''' "" '''''''' * rf" •'vaHlé, dange-

••Rra""iV!,: ,o '

1^,
'•;

^;:;:/Vd';rT'r "r""'"'"
*•• '*-'"«^-" ««•"-

"«•»rp, n-préHenlMUNd, ....:..„.
''• ^-«"ronne d'Angleterre, he.

•relu, rh.rl.; "e arl .u, 1
". •' "".'"'

f"
«""««•"«•"nte, ncceplérenl

• royal y fut Lppoli
"" <"'»'"l«-»r..aHne la ratifia; le «-eau

"qu'elle re,te. elle rente ré uu'ell. .! "'•. ?" .•"''P'»»'"on,. Mai, t..,„|

•• c;i.oyen,, grand, et"e.i . The plZV''"!.';':' """"i'
•"" '""» '"

••nent „„g,„|, .ouri.l"X^tTatl1,rdr;TuaX C^adtî'"
"•^'^

SOI, ceirrr^vr '^ "'^""•*^^ -"" ^^«'^ "^ -ul." .^."reuple. i'oppo.

" ce c.u'il appelle 'oDinlon S..hl «?' ° ^* ''* *"''"'' '""« '*<'v»nl
" rer cette nnîniL

°P'"'°" P"t»"q«e. mai, parce qu'il a négligé d'éclil-rer celte opinion par >e, organe, et se, partl,an, "

faite'San,'r;reteTmSlan;f/"""?'
de l'affirn.a.lou. „,ain,e, fol,

colonie, «vaZ7Jtr,Z7anJe, Vl".*!
" ."""' ':" '"""" «l* '°"«" '«»

::.j|^^-^j^-$é=.-^^^^^

"ord;„'aV^t%rri';at"tlira"n!e;/f
^

'''^ ""^'"^ '''^^ "«-
••«èle l'ont appuyé êsrerrésenNm.rV""''

''"' """'•'''' «'* ''^«« «!'""

"cune de, colonie. Si nou, o"!» , f""^'^.''"*'"»"»
""«lai, dan, cha-

•'échangéeenTeDownlngreetetîtr' '^°""P«"d«"ee .ecréte

"nie., nou, y verrU, d'ét ^nge, chL^r^^ïï»!'""
"" '""*" '" •^°"»-

••a«e« po„r nou, pennettre ^^te^M. SU^r.^ir.Z-n.r^

f -te

r
f—

I

.^.



»-"

— 130 —

"l'explosion de patriotisme qui s'est produite dans toutes les parties de
" l'Empirr, pour activer la réussite d'un projet depuis longtemps rarei-

"sé: la participation du Canada aux guerres de l'Empire; ou, en d'au-

"très termes, la fédération militaire de la Grande-Bretagne et de ses

"colonies Sans éftnrd à cet article de l'arrêté ministériel, qui
" veut que leur action uc soit pas considérée comme un précédent, le

"premier ministre a avoué que cette voie venait d'être ouverte ^t que
" l'air ambiant nous forçait, en quelque sorte, k y entrer. Il a, d'ailleun,
" ajouté que le Canada doit garder soq indépendance d'action et le droit
" d'apprécier chacun des conflits qui pourront surgir.

" J'applaudis ces paroles, et Je sais qu'en les prononçant, l'honorable
"ministre est sincère. Du reste, elles sont conformes aux doctrines
*' qu'il a préchées toute sa ' ie.

" Mais comment vu-t-il résister ^à rinfluonce de Downing Street? Il

" était aussi sincère lorsque, le 3 octobre, il déclarait qu'il ne prendrait
"aucune part à cette guerre; et dix jours après, son gouvernement dé-
"cidait d'y participer. Et puis, les gouvernements changent; si celui-
" ci n'a pas été capable de résistance, un autre le seru-t-il davantage?"

Danger» dt l'impérialiame

J'abordais ensuite le problème général des relations de lu Grande-
Bretagne avec ses colonies autonomes. Au plaidoyer des impérialistes,

j'opposais les arguments si vigoureusement énoncés, en 1893, par sir

Charles Tupper, dans son discours de Winnipeg. Et j'ajoutais:

"Je reconnais volontiers les différences d'époque et de circonstances.
"En 1893, sir Charles Tupper cherchait à sauvegarder les intérêts du
"Canada à Londres; en 1900, il est le chef d'un parti désemparé, il

" mendie des votes au Canada.
" Il doit m'ètre permis, cependant, de partager l'avis du Haut-Com-

"missaire sans que le leader conservateur me dénonce comme rebelle
" français.

"Aux arguments convaincants de l'honorable baronet, J'en ajoute
"un qui n'est, en somme, que ie développement de sa théorie. Que le
" nouveau mouvement réussisse; que l'action actuelle constitue un pré-
" cèdent — nous nous trouverons peut-être un jour en face d'une situa-
"tion singulière. Supposons la Grande-LVetagne en guerre avec' une
"puissance de premier ordre: la France, l'Allemagne ou la Russie; nous
"expédions dix mille, vingt mille, cinquante mille hommes, équipés et

"armés; pendant que ces soldats marchent sur Paris, Berlin ou Saint-
" Pétersbourg — route peut-être aussi longue que celle qui conduit . à
" Pretoria — un conflit s'élève entre les Etats-Unis et l'Angleterre; la

"guerre est déclarée: Je le demande aux impérialistes les plus féroces,

"qu'advicndrait-il du drapeau anglais dans l'Amérique du Nord?
"Je ne le nie po'nt, le nouveau mouvement me semble une attaque

"aiguë de mégalomanie complètement étrangère à toutes les traditions
"britanniques. Qu'est-ce qui a fait l'Angleterre ce qu'elle est? Qu'est-ce
"qui lui a attaché toutes ses grandes colonies, sinon une politique de
"paix, d'industrie, de commerce, de décentralisation complète, mili-
" taire et civile, une politique où elle laissait A chaque colonie le droit

,i- p
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" fond et qu'un plébiscite, dégageant la question de tous les autres débats
"politiques, la règle définitivement" (1).

On me pardonnera, j'espère, ces copieuses citations. En reprodui-
sant mes propres déclarations, je n'ai pas cédé au désir, légitime du
reste, de prouver que j'avais prévu assez clairement les conséquences
ultimes de cette première capitulation du Canada devant les exigences
de l'impérialisme anglais. J'ai voulu démontrer surtout que, dès le
début, le mouvement de résistance à l'impérialisme s'est inspiré' des

(I) Un n prétnnlu qur cr nimlr tic consultntiim populaire cat Incompatible avec les
ftriiiciprs rt 1rs traditions du gouvememeiit britannique. On a aJouM que le peuple est
ncopable de portrr un Jugement sur et «quitabic sur des matières aussi graves.

. • !.'.,?."""?." •><»"">"? * <•'"• sur tout cela. Lo'n do moi la pens«e que le peuple est
inralllibie. Une longue pratique du régime parlementaire et électoral m'a «claire sur la
duperie des formulrs creuses du litM'raiisme doctr.nairc et de la religion démocrat'que.
Mais il ea rat de ceci comme du rég'me parlementaire lui-même. C'est la conquête bri-tannique qui en a doté ou affligé le Canada. Tant que notre const'tution restera ce qu'elle

praUque la théorie du gouvernement représentntir. on attribue au peuple le' droit
~
de

faire et de défaire à su guise les ministères et ies majorités pariementafres, et, par coo-

ÊÏÏS-' 'MÏÏ!"-?^'"'"'V!'";?fJS*'"«L'?" "" désavouer les !?ls et les mesures adminis-
tratives. Hais alors, quelle objection sérieuse peut-on opposer au droit du peuple de seprononcer d'rectement sur l'une quelconque de ces mesures?

i »»«•«! »
Tel que pratiqué aujourd'hui, le régime électoral présuppose l'aptitude de la massepopulaire, ou du moins de la majorité des électeurs de chaiïirc<rco!iscrlptl<m. à elraislrdn mandataires consciencieux. Intelligents, dévoués à la chose publique et eompéta^ àrésoudre tous les problèmes de gouvernement et de législation: Le? partisans^Tpluiaveugin du régime parlementaire admettront que les résuitata ne répondent |ws tmUiursk cet MM. Prétendra-t-mi que le niémc corps éiectorol, pris dans son e£!emb^^moins apte k Juger l'un mieloonque de ces problèmes, dégagé des multiples entraves et despires inconvéniento du régime électoral : resprit de parti, la popularité ou rimnmuilrlM

peraonnelle çta. candidata, le. abomlmibl/manoeSTre,' éleSSÏÏl" le^„mnïitaïrt
entre les Intérêts généraux de la nation et le souci des intérêts locaux ou secondairraT
»..n.^™!?"iïï.!iJl'."*'?".'j5.'^P'' ^* "P»^'* * P"'»"" "" J"8'n>ent sur l'ensemble de lapolitiquegénéraie et lurale, sur chacune des mesures votées au parlement et sur le mé-
rite respectif des candidats et des partis. Qui osera soutenir qîiTle verdict populs^rarnidu dans de telles conditions est plus équitable et plus intelligent que ne le'SSu" tadécision du peuple sur un sujet particulier?

»«»»» la

AWrmer que le régime plâ>iscltalre est incompatible avec l'esprit des institut>on>britannique n'est pas mieux fondé, ni en droit, nreii fait. Quel nt le prineiM f^d^mental du gouvernement britannique? C'est le droit du peupV d'approuver ÏÏTde^Idamner, dara la prnpnne de ses mandataires élus, tout ce qui touâV» gonveraein^
Sf '""-..l? "./'.Î.Jr

""•"".• ^""' lr.rcste:-universalité ou reïtrlrtio^du su«W?SSd}-
*'°™*

îîm.'f ÎJ""*' I»"»»'" respectifs de la Chambre haute et de la Chambre baisTresIponsabilité du gouvernement, partage des pouvoirs entre ta Couronne, le ministère 'et lenariement. ne sont qu'autant dT formes partielles de l'application du prinripe Ss Ini!lltutlons ou ces usages se sont modinés maintes fois au ïwS. de IThIrto'ra "dis m^diÏbritanniques. Ils sont encore aujourd'hui en pleine et constante évoMiw. U jïïRSplébiscitaire n'est pas plus nouveau ni plus contraire b l'esprit des Inst'tiiU^ helhlSniques que ta responsabilité ministér'rile. 'systématisée par lloffrt WALTOlS. Sï^l'étaH H y
ïi"«;ft*pnim

'*''"'.• '* "''"î ««•«'« «'""••I<1« hommeTd'Etat britannl^Jw rontempïli raM. HALPOUR, ancien premier miniitre. héritier d'une véritable dynaliti^ mrl«iiei^!?êesentieliement anglaise et conservatrice, a proposé ta solution, par pléblKrltrde ta im«
r,;r:lLli"me'*Kn.*<lu*"£';-.'jjL,:r

"" ""'"• » •"«"'" " '"*^' -»»'" iwi^T^
nUt4«u^T^^^^^^
des Institutions britanniques. INnirquoi ccHe pratique serait-elle plus Wmn7,V|brJ.^Enos iiutrea institutions représoiitnfves: nssenibfï'rs législatives des nrovincpï Viu nLrl„ îi^fé<lrnil7 L'on p<Hirrait même établir que. loin daggraver les^ iiiSï^vénfmU dS iî^î™-électoral, elle tendrait à en aHénuer quelques-uns, et des pirn

'"•""''*"'•"»» a» régime

^i;.r;'r;ïi7j/pruir-ci..i.-r,;"kS^^^^^^^^

re;«'!ret"de'î'„"ri?r^'..e'r""'
•"~"' * """ **•• -"•'«-'-"H'^aSi ??r„\îi^d'î

l.e projet de c<iiistitutlnn de l'Austnillr fut soumis k un plébiscite en It w .i«... .h»

SlLmX. ""' ""'"'"'• •- *''^' P'""«-"«- -l'"- '- l»rlem?m lmWîta"vota ta
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principes fondamentaux de la ••nn.i!»..>i»_ u •
canadiennes les plus soHden L^Ti m ^ntannique et des tradilioni

Jiste. née de monCpô, tfon re^tL '^^if
*«'"' 1". propagande nationa-

loin d'être une innova» on ,il-
P^mî^re emprise de rimpériaiisme.

versives. n'essaie ?enroîo„rf?!f ' '"P"-""*»! de théories su£
demi-siècle P rTafi^iK^S?' t ï '"!îf

''°"""'^'« P*""»"»» «"•

Confédération A iriuSr„ h
' **"^^°"a'd et tous les Pères de la

partie de ceîte étîde in ne c„m«r'"'" «««"""'"s dans la premièrî
du Canada à la «ut^e d'AtrLZ . 7 "'*' ^ ^'""' ^"•' '" participation

actuelle. s'écartaU violemmem ï; vl^T""" ". '^""P"''"»" ^ la guerre
des relations établies enTrTla rr.„Hn". '°"''"' '" ^««^ •^' '»« '«> »>-"
de guerre et de défense

«^""de-Brctagne et le Canada en maUère

Attitude louvoyante de M. Laurier~ Élection, de 1900

ponsfcS::.Zd\\'rcSdSr'' ''"?"°" ^^ p^'-^*"»- «« -^
il excelle: celui d-Lde^L d1 fiilfrp„

'''"'°'''?.- ""» '* «'''»'•« »*
robant sa retraite par une sériî rt. r • . u Im"^"' '" *""«"'« «t en dé-

ss;:ni'sïïiLz;î£^H~^
«.Oindre correc./fTufd -ïuSnrdrM'cti-il?: '' '" •^"•^^ "' '«

â ouîî.„';e"p.> irtCpTu/rncor''^'"*'"*-
'°" ••'«-" "" "PP'-udi

la Chambre tout entière à SexCn^r "!!* 5?'' '" P^P"» Parlisins; et

«Mon. C'était l'inauOTritfoldTl-nr '*'f
'°'''' '"'"P*"'»»» »« P~PO-

tlr
à la Loi navirfla'rntîi; iSn^'r^S roToïl^"','''^''" ?^°"-

des deux partis dans la renoncinHnn .i„= '^?T'"''0
«^» a 1» complicité

de la Confédération (2).
'" Principes posés par les Pères

la p™vi^fd^"iSf*(irSut"f;îe:r""r '"^ ^•°p-«-«^'^ o»"»
de Upri,rie-N.ïiervllie. «rM Tngerrdén;r,fHT^^^ ^- "f"^''

***P"«*
valent courageusement appuyé de£ HUcnl .^î*''.'*'"*''' *«"* «»•-
Chambre, m'accompagnèîent dans d^xorr^'i*'?""^^^^^ * »«

Ailleurs.j'allaiseul L presse de, deuîn»V/1 "i*""*"'"
Publiques,

^lence sur le mouvement UPaM^^nem^^/f" ' «y»»*"-tiquement
tbique. devenait réticente. hJsro'S!^ZT' *°"' *" ""*»"* ''y^P""
poiitiques - la p... ... alor.^rMrr?„,^r«rfra^i?:sr^

le du Canada et la niSnlèîîi 2»î^!2; ' ? .V^ * maintenant la
J-.ra., ,„ Clair 1u''Mï,ïïrtr^,!.^**';î»l1rtali«~

—'"/^ "•= 'ui commue. Ee

répétée verbalemint ^^ * '^'' *" ""'•" «"«"« »• »ltuatJin;

' /

('

i*tte opink», u ma i^'
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libéral — avaient forcé M. Tarte à mettre une sourdine à ses sympathies
et a ses convictions. La dissolution du parlement vint interrompre cette
campagne.

Dons les provinces anglaises, les torys se ruèrent sur M. Laurier et
M. Tarte, les accusant de déloyauté et de tiédeur envers l'Empire. Dans
Ja province de Québec, les conservateurs français leur reprochèrent
d avoir sacrifié la paix et les liberlés du Canada aux exigences de l'An-
gletcrre. Ce double jeu servit admirablement les desseins et les Intérêts
du parti libéral et permit à M. Laurier d'accentuer sa pose favorite de
J homme du "juste milieu", prêt à Incliner vers le nationalisme ou à
verser dans l'impérialisme, selon les exigences du moment et la direc-
tion des courants populaires.

La victoire remportée, les partisans du ministère s'empressèrent
d affirmer que le peuple canadien, les Canadiens-français en particu-
lier, avait approuvé la participation du Canada à la guerre. Je saisis
Ja première occasion favorable pour démontrer la fausseté de cette allé-
gation. A l'aide de copieux extraits des discours des .alnlstres et de
leurs candidaU et des articles de la presse libérale, je prouvai que le
ministère avait tout fait pour dérober aux yeux du peuple les consé-
quences ultimes de son action et désavouer ses tendances impérialistes;
et je proposai, appuyé par M. Angers, député de Charlevoix, le voeu sui-
vant:

"Tout en affirmant sans réserve le principe fondamental de
1 autonomie canadienne et en refusant de reconnaître que l'interven-
tion du Canada dans l'Afrique australe ait pu lier ce pays à une parti-
cipation future dans les guerres et la poIiUque de la Grande^reta-
gne, —

..
„"?.*."*. ^'""T'**':*

"°^ <ï"e '« contribution du Canada, en secours
effectifs et en deniers publics, à la guerre Sud-Africaine, donne au peu-

«nit
*^°' **''°" d'exprimer une opinion sur la question en con-

« 1.
.."

^*i*„îif"'"*""*
"PPe"e donc humblement à Sa Majesté le Roi

^

Edouard VH, que le règne glorieux de son auguste mère, la Reine Vic-
^

toria. dont la mémoire restera à jamais chère aux Canadiens de toute
origine et de toute croyance religieuse, s'ouvrit au sein de la révolte
et de 1 effusion du sang dans cette partie de ses possessions; que la

.. ^?« i"
prospérité furent rétablies et pour toujours, lorsque les con-

^
selliers de Sa Majesté comprirent, ainsi que le disait lord Grey dans

^

SCS instructions à lord Elgln, gouverneur du Canada, qu'il n'était " ni

^^

possible m désirable d'exercer le gouvernement d'aucune des provin-

..
^''» .'""a""'fl"es ae l'Amérique du Nord contrairement à l'opinion des

^^

habitants
; que, depuis cette époque. Sa Majesté n'a trouvé dans au-

^^

cunc partie de son empire une population plus fidèle, plus dévouée et
plus heureuse que ses sujets canadiens-français.

" Cette Chambre exprime donc l'espoir et le désir que le gouverne-
*• ment de Sa Majesté s'efforcera de conclure dans l'Afrique du Sud une
paix honorable, assise sur la loi des nations qui garantit l'indépendance
à tous les peuples civilisés et sur les vraies traditions britanniques qui
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• rtlemcnl do r«or,,c. pour , "„™,T Li^î"""
""""" " '"' '''"-

Hi'ujir, que MM. Angers et Monet (1).

Réaction nationalUU

ons de novembre 1900. les très rires ÎZr*' «"«"""• Aux élec-
J'autre parti, accusés de sympaThie nou. w h"

""«'"''• '^'^ '*"" °" de
participation du Canada à laSe avaLl. •?°'IÂ."'

d'opposition à la
considérablement accrues. Dans îa'nrn

J' "''.•-' ''"'"» P""* des majorités
était: 'l'impé.ialisme est unS leTuvor'''" ^^f^'"'

'' ™°» d'ordre
a une explosion de sentin.en™ mSs 11^^ • 'î"" " *'^ ''"•<^* de céder
1«e l'expédition des «roupes e„ "îr que ne ïrn,^^.'""'"""

'^" ''^•^•"''"»

' onservateurs et libéraux me taxaVon, v .

*=?'•""« P« "" précédent',
que Je persistais à affirmerTu'iTaproc^^^^^^^^^ "' monomanie parce
berlam et les chefs de l'impéririisme r^n» .r*'^''°" '"^""b'e. Cham-
des chance, de succès co^dérabi^m/n?""''''"*'"-''''"' '«"" ««»••«»> avec
trouvait non moins excessif quand nnïL»"'™"' ^^ ''*^*« »»»*• On me
vivre, par une campagne acUv- et '"-f .'"'. '^ "*"""* de faire re-
naUonalisme intégral qu? av«^nrl

P*'^?'?'»"** d'éducaUon publique le
Confédération. A?n d^me documenlT 'V^^' ^" ^anîda avïnt la
de, chefs de l'école impérii^^l ;r,T^i;''"f.f^ «» '«» "éthodi^
as,ez prolongé en Angleterre A mon r^n' l^^^

•*' »^*' "" »*Jour

r.?rrr: s. -— p=nS":^ -étr^-irr^:^^^

::
rverneSarX^ 'dVïi^rX «-vVeTècint IIPOUR LA DEFENSE dTI'É^piSe "^ !" = '""^^^ ^^ COuÎmiS

térise les hommes Publics d'^ete111''"' Z?'"^''"* <«»' <=««•"=-

,,

politique anglaise toujours inîéressante .? r
"''.'"' '" di,cu„ion de la

»ou,-secrétaire d'Etal pour le, colonie! i-

'''"'-•"'e"»'^. 'ord Selborne.
dernier. La seule dlfféren e qutT Ji," S""" Publiquement l'an

Jieorges III eurent la maladrewe de vo^ lAi V"^ "" ministres do
impôts sur les colonies, tandTs .me le? m?„- f^'"" «'"""'«nies des

"d'amener ks colons à scTivl •
"""'*»«, actuels «'efforcent

"pôle" (2).
" *^ '"*" e"^-memes au bénéfice de la m7lr^

(1) "Déb.u d. I. t||,„br. d,. C««„„.. ,80, , .
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t -'t

Sur l'évolution politique du gouvernement de l'Empire. Je disait:

^
" On parle d'un conseil consultatif, où chaque colonie enTerrait un

nombre restreint de représentants. Ces délégués, qu'on pourrait np-

II

peler ministres extra-cabinétaires (pardon du néologisme), transmet-

II

traient les décisions du conseil à leurs gouvernements qui les loumet-
" traient i la ratification des parlements coloniaux. Inutile d'insister

Il

sur le danger d'un tel système. En voyant l'influence que les autorités

H
impériales exercent à distance sur les ministres des colonies, on peut

"affirmer que le gouvernement britannique saura maintenir sous le

Il

Joug les hommes qu'il aura à sa portée immédiate et sur qui il pourra
" faire peser le poids de ses faveurs et de ses séductions. Dans toutes

Il

les questions où les intérêts de la métropole et d'une des colonies seront
"en Jeu. le cabinet anglais ne manquera jamais de s'assurer une majo-
"rité dans le conseil où, d'ailleurs, le Royaume-Uni sera longtemps
" représenté par un nombre de délégués supérieur à celui des délégués
"coloniaux réunis.

"U restera bien aux parlements des colonies le pouvoir de refuser

Il

leur sanction. Mais ces décisions devenant des mesures ministérielles,
' il faudra que les moeurs politiques changent notablement au Canada
" pour que cette garantie soit efficace.

" Ne croyez pas d'ailleurs que ce conseil surgisse tout à coup, cons-

I
titué par un acte du parlement impérial. Ce n'est pas la méthode an-

" l^aise. On connaît mieux là-bas l'art de préparer les évolutions cons-
* titationnelles.

«
"On commencer par consulter les premiers ministres coloniaux

qui iront à Londres, l'an prochain, assister au Couronnement du Roi
et assurer Sa Majesté de la fidélité inviolable et de la naïveté robuste

II

de ses sujets des colonies. Ce ne sera du reste qu'une répétition du
Jubilé.

" Puis, une nouvelle occasion, qu'on fera surgir au besoin, appellera
de nouveau nos représentants au pied du trône. Ces visites ad Umina

^finiront par devenir régulières — et dans les intervaUes, les agents
coloniaux sont toujours là. trop heureux de Jouer le rôle des duègnes

^ de comédie qui portent les billets doux des amoureux illicites. Enfin
"on donnera la sanction constitutionnelle aux faits accomplis.

" C'est de cette manière que toutes les Institutions britanniones se
"sont établies" (1).

ptte conférence fut publiée en brochure, accompagnée d'une masse
de ciUtions et de textes, dont l'ensemble démontrait l'ampleur et la
persistance du mouvement Impérialiste.

£« véritabte imoérialiame anglai»

Dans VAoertittement qui précédait cette brochure, je donnais cette
définition de l'impérialisme britannique:

^ " L'impérialisme anglais est un régime d'accaparement et de domi-
nation militaire, né de l'expansion exagérée de la puissance anglaise

"et nourri de cet orgueil stupide, brutal et vantard qu'on nomme jin-

(1) "Grande-BreiaBiir et Canada", p. 3S-36.
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"fSrV«/^Ar«a^^:"*°'°?i!î^^ P"»- "" ""•«""•^^» Tonnante*: 'Bri.

"xlomeJeP;emi;;:MiniTtrfdSÔiîXMf *°^^^^ •'*=• *" dernier
"
hâve, we to*<" et leTn .?„. k?-

^^^ " "^""^^^ "«"'' «'*«' ">' dont
" ive can"

' " "^'" P"*""^ commence à surajouter: ".
. .when

••»i.\^'d^Vdïï!i7enl^^^^^^^^ -o-^^- -•enae-
"dats et de marin, pour SSrLi "**""'" ''"°''' "« «>»-

"tiouvant plus chez elle XÏ«H '". °*"^'"" <»« «»n délire. N'en
"ne peut «Ueindre so^bSt ,a„,^ï^^^^^^^

Sachant qu'eU,
•rompt les «ouvcrnants des côlnni»; ? ' •'"'*J'''""P''' «""'"••» <>" cor-
"puiatlon, naïve^ E°ê n^us arrJh/' *"'!.''" «•'""vi"'»™» leur, po-
" varié. _ Carabnier.Rova«xlnr. ''?"'.''" "°"" *'» "" uniforiîe.
" Yeomanry - îout oc qîd^e D;ut i"e?h"' 1

'*'*"'"• ««"^^cona Hor.1!
"ser entrevoir queues briberdpf-v' * ^ Quitte à nous lais-

"saron,fatiguésVZercer"ede5u;;," """ '^ '"°"''-' »" »°"

"b~'^^~^^^^^^^homme, et en deniers, en hommes surTouf"
'' ^^'^Ï^TE^KE _ en

ni-ienriSrdrss*^;;;::'^ -'--^-. «n.»
Je répondais:

™l>erialisme et ses dangers pour le Canada.

"occ:^:; ri\xLiTi:;r''XTrm:nr'"''""'" '"•'' '^ « p»-*-
" l'impérialisme.

"^^
'
"'"'^'"e''» 1"^ per.onne ne songe à

"à tô;?cV'q^^z7dtTnrrtrrge:îii;^ ïf- ^" -'"«-' -« -i.
" de braves gens qui n'onfpVs d'afS nAim '^'"i*"".-

**"^» '"« »»»

"re.se'^irell^reLTurnLuTS^^ "r "«'-»»= - P-
"de l'atavisme latin Z Ss domini !n "' ^'""•y»'' P"'* '« '««^
«Normands! Tandis aûelTnain^ ,^f"' '"""' •"» troL-quart.
"un bout de parchemin lot, cnlrr^r''^''

t"°»'°™e *» défais „„
•latin. logique et ÏÏ«iT';»^„'H H

'"''°"' «"y»"'"". e™Pires. _ le
"de. articles! des décre^/ÏÏtex;;/™*""!T/'* ^'' P'onunciamento,.

''-^^cfre^T^::::s:^:z':;^i^^ et étiqueté..

grands organes de l'opinion PubUque co„,mue„f
*'"* "*™'' "^ '"

la plus sérieuse et la plus loyale qui soit In m a
""""^ '" P™»"

"commencer à se rendre compte de l'^vli ,^
?•"**' °" "« '"» 1"*

"étrange croissance d'un eS non! 1 „h
"°" »"P*riali.te. "Cette

r l
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1* vant l'exprcsjtiou du duc de Dcvunshire. soulève cl emporte la Grande-
" Bretagne, — 4 »a perte, muniiurcnt le» uns, à sa gloire, clament les
*• autres."

En dépit de lu pénurie de nos ressources et du silence dédaigneux
de la grande presse des deux partis, notre modeste propagande commen-
çait à éveiller l'attention publique. M. Laurier, dont le flair politique
était rarement en défaut, commençait à croire qu'il y aurait avantage à
diriger In politique ministérielle dans la voie du nationalisme renais-
.wnt. I^s fêtes impériales qui u« compagnèrent le couronnement d'E-
douard VU, en 1902, lui donnèrent l'occasinn d'opérer cette nouvelle
courbe.

«domine bien l'on |»en»e. Chamberlain avait résolu de profiter de
celte circonstance exceptionnelle pour fortifier la trame impérialiste
et amener les gouvernements des colonies à .se lier davantage à sa poli-
tique de centralisation. Ses complices, en provoquant l'inique guerre
d'Afrique et en v entraînant les colonies, avaient créé le fait accompli:
il ne restait plu.s qu'à donner ù l'acte posé une formule constitutionnelle
et une sanction permanente, et a faire de la participation des colonies
aux guerres de l'Angleterre la ba^c du nouveau régime impérial.

'

<l.e couronnement aurait dû avoir lieu en 1901. Mais l'heure n'était
pus propice aux desseins du puissant ministre des Colonies. Après deux
ans d'une lutte opiniAtre, la Grande-Bretagne et les "nations-soeurs"
n'étaient pas encore venues ù bout de la résistance des paysans boers.
L'humiliation de l'Angleterre était complète, le prestige de son armée
anéanti, l'incapacité de ses chefs militaires démontrée aux yeux du
monde entier. Chamberiain comprit qu'il aurait peine è décider les
coloniaux, tout naifs et vaniteux fussent-ils, à s'associer à la ' grandeur *

et à la • pui.ssance ' de la Grande-Bretagne. Le Roi se donna fort i propos
une entorse assez grave pour permettre d'ajourner les fêtes du couron-
nement à l'année suivante.

M. Laurimr «e prépara à la résùtancm

'Le 27 décembre 1901, le ministre des Colonies transmettait aux gou-
verneurs généraux l'invitation du Roi conviant les premiers ministres
des colonies autonomes à prendre part aux fêles du couronnement. Le
23 janvier 1902, M. CHAMBERLAIN télégraphiait à lord Mlnto que "le
'|gLuvernement de Sa Majesté se propose de profiter de la présence des
" premiers ministres au couronnement pour discuter avec eux les rela-

ie

lions politiques de la mère-patrte et des colonies, la défense impériale.
" les relations commerciales de l'Empire et d'autres matières d'un inté-
" rèt général.

" Si vos ministres désirent soumettre sur ces diverses questions des
" propositions concrètes oa des résolutions, ou suggérer tout autre sujet
" de discussion, je serais heureux d'en prévenir les autres gouverne-
"raents" (1).

Cette fois, l'invite était formelle et directe. Sir Wilfrid LAURIER

tlflrtWve'tt"'"'
*** "**' àtpMtr H criui <!«• la r^pouie iMMit reproduite à la pàét» Jw-
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rlpoita du tic au tac. Il dicta à lord
porte la date du 3 février 1902:

•Manvl'e"lfl'*«u'iri*'r*!""f
'"«^"«îonn*" d»"» votre dépêche du 23

••irôm/,;) d'unï'Hi! "' ' •'" ïï" »1'>'»«««. qui 'ai».e entVevoir (gioe,

"eZt diver. plr3l°k"Ii;/'\r"' ?" '''''''" commerciale,

"rement satûfaH, .^-r ^^""^l"'
M" ministres se déclarent entlè-

"d*. r^„H„n .'-.f
""' ""«''l"" Poin»» d'importance secondaire

-e^Lgrlnd' îln?"'' *!"' ''^*'"'' ""Jo-rd'hui entre la mère paWe
« dnnn*« ? 'i^?'"

""'""««e». «t particulièrement le Canada. Etant

.«.It d'impo»r u. droit dImportVuo" „r te bW^ ^n^^""""*
;rr™Snr?irdi: srcxr '"-»"' -^^^^^

"rpu^l«^^pr-ddToHS?S '-- -
"chute de l'empire romain Par ïàJm, -M *^f'*u^"'''" ^'P»'» '

•rable député vouJrairnoismet^LTan?.':!!" '' !?."'*"'"• '^^ ''"«"<>-

"faire partager ces déoensë^ » r«!, .

""'^
"f"'"* P"»'"°" •"« "«us

"C'est In Immen îtvray^m une poTuMi^'n' ï
'''""""" "" ^'«'«"'•

;:

tiers d'habitants dl,éminé^s"sLr"r„eTendrdet^^^^^^

"ment des ports et de voies de transport VniMiV l
'* '* ?*^"«-

"..«...r «o.. „...., et ee -iHnl/rdérou^rîir^^^^^

A'

ï'..\
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"des denlen néccualrei A raccompllmment de cei travaux pour ache-
ter des canons, des fusils et des munitions de Ruerre" (1).

Toute la députation ministérielle acclamn cette profession de foi
aationallste. Je puis même affirmer sans exagération que les trois-
quarts des députés conservateurs l'approuvèrent tacitement.

.« .
.".""'•..'!.'!'"'"' *** ' «""**'*• *•• BO«DEN. ramena la questionwr le tapis. Il blâma fort discrètement le ministère d'avoir repoussé

I invite des autorités impériales à discuter le problème de la défense:

M
'Comme Je l'ai déJA dit en cette Chambre et aHlcurs, Je suis disposé

a amrmer avec autant de vigueur que n'importe qui la nieeuiti qu'il

^ y a pour le Canada de gouverner la dépense de te» denier» et de régler
laiméme la qae»tion de la défen»e impériale en ce qui »e rapporte au
Canada

C'est, è quarante ans de distance, la réitération du principe posépar le ministère McDonald-Sicottc en réponse aux suggestions du durde Newcastle (2). M. Borden avait évidemment oublié ce» paroles fort

SS^nirT'i" S\r^r ^l'S l"
Ch-mbre. en 1912, une contribution ,1e

•35.000.000 à la flotte impériale et qu'il décida d'en abandonner l'em-
ploi au gouvernement britannique.

« 1**?*^/* "• ^°*" •**' PO""«"-». pourquoi nous ne serions pas dis-
posés à discuter la quesUon dont il s'agit avec les autorités impériales

^
Trois avenirs possibles se présentent à ce pays. L'un est l'existencecomme nation indépendante; un autre est l'absorption par nos vol-^slnsl annexion aux Etats-Unis d'Amérique; le troisième est la conli-

^nualion des relations qui exl»tent auiourd'hui entre le Canada et la

^
mère- patrie. Le troisième est l'état de choses que Je voudrais pour

u "..^;."'? '°l'"
*'«v«°''" permanent: et tant qu'existera le lien qui nous

^
unit A la mère-patrie, il me semble que nous devons nous occuper de

« If
*',"*'"°" <** '*" défen»e de ce pay»; et en rapport avec cette question,

^

II n est aucune raison pour laquelle nous ne discuterions pas, au moins,
avec la mère-patrie. la question de la défense impériale, quand on nous"y Invite d'une façon courtoise" (4734-5).

Il ne suggère du reste aucun mode quelconque de contribution à la
défense impériale. Tout le reste de son discours est consacré A la
question commerciale. Il presse le ministère de profiter de l'imposi-
tion, en Angleterre, du droit d'importation sur les blés pour réclamer
a " préférence coloniale ". Il reproche à M. Laurier et à ses coUègues
le traitement de faveur sans réciproque qu'ils accordent aux articles
importés d'Angleterre.

On voit qu'à cette heure de réaction. le " loyal " parti conservateur
cterchait A prendre la revanche de son servilisme passé et futur

r *.tV^^°n^^
du premier ministre est brève. W maintient carrément

1 atUtude qu'il a prise dans la dépêche du 3 février. Il est prêt A dis-
cuter toutes les propositions qui seront soumises A la Conférence Le
gouvernement de la Nouvelle-Zélande a donné avis d'une motion favo-

to«n. egLdlv.* .pr*. chaque citation. On t^sVS^^T,. &:n"5i.lh ta' pTèc^'j^tili:

(S) Pièce JoaUfleative 38.
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a*î«"n«né A la maintenir Jusqu'au bout:

"•» rf.n.V* "7 "*"°''""^'"« * «•'". d«t-ll. au point où nous en aonimei

••même. ..: c'e'tr'l^n^: 'f"':'
"' ^••'"'^•«•- * »«"' «">»î" "oui

"rfl rpr»» c"f.
'"" "•"* "^''''' «n *«» «'M ce sujet de la défensa

"UcIn^SlL.^
l'on projette tout simplement de dlsiuter%«eH*7ÏÏÎ

••«;mm-.Jr . .

'^'^•' " sauvegarder l'intégrité du pays où nous

"^TTSc^' '^^ "^" ""•''' '"'• °" *«"» •°"«" nos e^spérance" eî

••rsîmbUbirsukt'
»"°'»%"'-'"'-"!-'t toujours disposé, à di^ute

« n*r«.Tr. J '
*""' ^"^ °* "°"' P" l"'" «Oit le moindrement

•• 3«r-î^. i...
?"' """?"'' * "'»«''•*" ""«^ discussion de ce gen" . cardurant celte même session où nous sommes, le gouvernemenV abonné

"iïd«!;S.*'.**"!î
«î««.a»«»»»r.. qu'il serait prêt en toutTemis à fai«

«S«rH7. h" '''*°'J:
i"»'>»'°" bout, et il a reçu pou. cela ".îp^ un^

"taîàîéîr-nT/r'"; *^'" ' P°"»'»" contemporaine comprë;;.

«ieïe Chlhf '
*"

"^"'f'*"/"'
•»"'"" ^°"«»"' «t même peut^trîdan,cette Chambre, une certaine école qui ne désirerait rien tant aned.

Confirmnc, J, 1902^Chamb.rlam „•««. «, po,V,f,

TPbSS .''°".? "f «^''positions que MM. LAURIER. PIBLDING et PA-TERSON partirent pour Londres après la session.
"^"^ «» ''A-

Les pompes du couronnement terminées THaiurpri aim , .

que la discussion soit aussi libre que possible et aue le^ mlmhJL'. .

'^S?fiS'"""': f»"*^'™'»» *« fraîchement le. cr.liVr.To«i^"idifficultés spéciales oui les afr«ptpnt » i?»»» ii -
•"•«""«na et JM

maire des travaux de la Conférence (1)
^ ""'^'^ ""•"-

Dans son discours d'ouverture (n. 1 à 9) rjfAiURPi>i *im x .

çompBm.„b d„„,.. .„,„ ré^lumS, d.V.^™,^»™-î™J*^.l;;

solullon du problème de la fédS. dé, J™ i. r^'»? 'IT'""
"

1. P.r.lc,p,„„„ de, colonie. * „ ^Z'Z-tH^'Tm^S^"-

* « II.,. bi„,, „ ,„„„ i.'SVi.'ZIZ^, ïïUr&iTîi'ulEÏ.'"""^"

f ii
i r
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f
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.« 1--I . ?" ^o'""»"''"' «an» obligallons formeUe»" Elle «T.Îa.« An^eiTT. " un «.miment dobllg.,ioa, réclprJqo^." ^L\e^,

.um*. qu.vec répugnance ou accepléc .huplemenl pour ta foïm.L* gouvernemenl de Sa M.Jc.lé «ccucilkrall avec î«vîC; .«ule d?™.";

"?i^r ubiit'a^i/';^^^^ T .-".malice, "a expliqué dan. de. di-
™i- A. .. . .

"" " " "''"" '•» *»«' compris Irèa clairement " j^

dHl de l'a H i""" n"^
""'" ''* '"•°''""'*« ""x h^lre. de ^1..^:

ÏÏLiÏÏ H .
»•'*'"• *^" "'"'"' «" C""»"»». M. Laurier avait JuS à

"Nous avons besoin de votre «ide s'^rrio • ii ««...

si le " Tlt.n f-ii!..A " I . .
' "" '*''' ^Iffdom Paper$. c'est aue

sur toute proposition qu aura pour objet de vo... hVI» ^
" correspondante dan, laVuiique de rEmpire " """ ""' "'""

1854 •

°" ''*" '""'''"•' '"^ ^'•''"^'P*' «*•*""»* P«»* PT lord Klgin dès

(I) -KiM4«ai Fm«»"-No 11. novembre IJW. p. 13 » 21
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dî'rÉlîïl're'*""
**'***" " '"*"'*' ""* • n«Uonv«,eur.'

.•nJu*on'ïr.''r!i'''?
"'" "'""•' "Wenion ,|e „rlnr»,H. contre I. repr*.

.«^.Bl «,uml«, toute» le» cueMIon. dSw *Vu.-l.f^'Ïr'Slî

lublM." pJT!Z rtr
*'"î'"""« '«"* ""» «*'^''"«"* ron.tltutlon» ont

ÎÎuiSp. ««.?!. • • *'°."'*'" "*••*•""'« "*!*>» fonction, executive, et

î^r^ rtuiiï'iL^rT'"
'*«'"'-•"••" Kn .tlcnd.,.t. I. conil^nce

Cwt bien le prognininie que J'.v.i, prévu l'année précédente.
Mai. .1 la participation effective de. reoréMniani. .1*. n«i„-.

-™î. .?»?, Li? î " """'=?'«• '"•"•• "olmnl chaque io»r p»

SI","" """"rV"'' " " "" «»'"• f»c«»P°~5. .,« ïuTJ^^âï

? «

fi

'- ^ "il
» : Pî

J ¥
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Sur le proMèmc d» rdHtiuuH conimerciule». il iaviie lu libre et frjin-

I.
^^^î»!!!"*^ ^iJ^''

•""•'"' **' «PJnions- U> but suprême ù atteindre, c'est

.uîr«M™l^M*JÎ*"''"''"*''
•*'''"'*'"'• " »'empres«^ d'«Inietlrc

Jli
•»' •"•PO» bic d'y «mvcr dans un avenir prochain. U régime pro-ectionniste de la plupart de» .„|«„ies s'y op|M,»c. €'e.st à elles de tracer

iVrlVÂ "''?"!?"• "» "-aiUnient de faveur aux importation» anglaises.

nL ôvlîi? îi'
*^ '"'"'' ?""' '*"*' ^°*«' "»"'» •' «"e»" faire beaucoupplus avant d espérer que le H«yaume-Uni réponde à cette avance par

JSv !!r"" .'•T*''.7«"«''= '«^ "••if préférentiel adopté par le Canada en

i.«L!.Ti ["•*'?""' "" "' '" '•'"« "*» P»" '»""" '*'* K»ultat» qu'en
espéraient les Anglais.

Comme n n'wvirc pas dans le cadre de celle élude de faire l'hislori-

cette méconnaissance de Ja générosité canadienne dépita singuliérenSno. représentanis. Ils firent c.nsigner dan» le rapport de aTonSncè
?rnn"u:r;J:tH"frf"''"' '": """-•""•>- •t'u^:anada.^^mo^ra"

nir^n Ml .M • T"""
"" "* ""•"*«•""'"• *i" commerce de la colo-

21 ll^r « ' i
"Po» èrent au déchiquelage que le minisire avait fait

?1ÏIL« "" *•* féd lectlon par un mémoire dont la conclusion renferme une menace à peine déguisée :

« ."Vf* "/"'•*"*. ""<"•" détirent faire comprendre qu'ils ont«dopé cette politique avec le ferme espoir et dan, i'expecNtlve auéle principe du commerce préférentiel serait adopté p us Sraîemem
• m/mï'.T'*'-'"*'*

""* "• "'*«P«»>'i' 'erail bieStôt l'apSiSn du

«^ douï^r'^^V" 'r'"""?"'
"^ P^duits des colonie» de tout droi"de douanes. Si. après «voir tenté tous les efforts possibles pour ame-ner un rajustement de la politique douanière de l'Empir" ^gouv"r

••mrr*ï*: ''""*"••• ""•' "^ '•""•'"'' »•" «^on.me?ce pJéférentîe
Il eat pas généralement acceptable arx colonies ou à la mère patrie

• alors le Canada neru libre d'agir comme il Jugera néce«aire de le"faire en présence de ces conditions" (p. 37-38)
"'""»"^«' ««e le

Cette menace est restée vaine comme beaucoup d'autres profession»de foi. Treiie ans plus tard. le parti libéral reprochera "uiou"rne...cnt conservateur de pécher contre la " dévotion" à l'Emplît p.7ce«lui osera augmenter les droit, de douane, perçus sur les mSindlS*anglaises n,^.me dans une proportion moindre que rimp<^rî,Sevé „*
le» .mport.ition, étrangères, afin de couvrir une partie de» traU^lLZnis par le Canada pour participer à la guerre d'Kurope.

Défèn»9 naval* Politique agrmuiœ
Naturelkment. la première question débattue fut celle de la défensenavale. h!e intéix«ait particulièrement le. colonies australasIenneT

ufin de décharger d'autant le budget de la métropole.
"P»""»""'»

L Amirauté avait préparé pour la Conférence un mémoire sur -la
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•^°"Vir:S '---^^^^

rSrtndÏÏbS, au.1rl-™t' "'"""' "•""•"Wo. lord SEIJKIRNK,

I
f J

i

!
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^i*

l'Iu» heureux que stin prédécesseur, lord SeFborne obtint des coalrlbu-
llon» annuelles de lu plupart des colonies:

Terreneuve
^ 3,^

2 .. ,^, . .
M.000

Nouvelle-Zélande (au lieu de £20,003 précédemment) 40.000
Australie (au lieu de 1126.000 précédemment) 200.000

£328,000

Uc» colonies ;iu»tral«si<.nnes. !e premier lord de l'Amirauté obUntune concession plus importanle encore. Elles renoncèrent à la restricion qui inlcrdisail >iux escadres affectées à leur protection de sortir deeurs eaux territoriales. Il fut convenu que ces escadres évolueraient
ibrcment dans le» eaux de TAustralie. de la Chine rt des Indes orien-tée, (p. 24). C'était déjà le principe des zone, imposée, au CanaSa en

Us ministn-s ciinadicns résistèrent crânement à la contagion de

.rr„T ; .
"?.""•;'"'; "'^"- "« promirent rien. Nous verrons dansun instant les motifs de leur refus.

Concentration dm» armém» dm l'Empirm - Frmnch mt Hutton
Le problème de la défense territoriale occupa une place plus res-treinte dans les délibérations de I. Conférence. Les miniXs "gî",

comprenaient qu'il ne faWait pas serrer la vis trop rapidement, vtmlrauté avait gagné un point important; ils savaient qSe tôt ou tard Usgagneraient tous les autres. C'est celte assurance du «iccè» final cette

i« hômmL^dïr?'"!.^! "^T
^'"'""""* «*'" ••""«- Q«i roni lîf:;":

n^.r T au'
»"• '""nïl"" «° présence de. politiciens coloniaux,pour qui es résu tats immédiats et la possession actuelle et personneUedu pouvoir constituent la principale sinon l'unique préoccupation

1* premier ministre de la Nouvelle-Zélande, M. SEDDON avaitconsigné au programme une motion suggérant de consUtuer dans cha-

Hni. !' ^^.' »»îono»" de l'Empire une force de réserve impériale des-

ÏSoDBÎrK*'".*
'*'""*" ^^- "^- ^ "^'"•'•* ^ ' Guerre, lî St. JoJ^

™f- • »"PP"r ?"•• ""« "«"on pour esquisser un projet plus

Sw-Sf*?*
pour l'Angleterre: l'uniformisation de. milice. coloniSeï

daprfei le modèle .nglais et l'établissement de réserves coloniaSpour le service de l'Empire. Comme son collègue de l'Amlmuté. il
insiste sur I. nécessité d'opérer la concentraUon des forces et l'unité decommandement. Tout en complimentant les régiments coloniaux qui

«h„hf.n r •*"!• ",*•**='•"•* »«•« brutalement "qu'aucun général

"5!ïl u. "i?.?""**!
*'*" """"P" "•*«"»*«« "•«Im n'aurait voulu.dans le* conditions où se trouvaient un grand nombre de ces troupes"- volontaires anglais et coloniaux - «le. lancer contre de. .r^ée.-eurogéenne.» (p. 29) Il faut parer k ce danger pour l'avenir.

-miJ^'îî'Aiiu'i"** Ta "' °°''» <«*»"««'oni [aux colonie.] une pro-

feité; mal. J al la trè. ferme convicUon qu'en cas de danger ti\U
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"colonies consciiluirnt ù vinir vn iiiili. .. i. ™;
• en condition de le faire en énvôvan .Ip. -^

""""'' """ •*'"='''"'

" peut-être, qui pourraient f".rnm?^r
•'•^'.»~"P"- «" "ombre modéré

"Hère, cont're ZaZileJLtnL'" Tn' 7"' ""* '""P" ''^'
moment d'appeler le, coLTe^à DariiciJr V" ^"" •'"*'"°" P*""- '*

Mai. elle» pourraient avoir T'occaK,^'^ 1 """^ **'*''''''' «"'opéenne.
ferre pour appuyer ralliance ap^^ïï eîch';ne''ou";"'°'ï * '^"*'-

"britannique n'est plus un nrnhiAn!! !i f
!"*' = .''• d^'ense de l'Empire

"à l'avenir du peuple de. Ile,^rir„± '
î°'"*'°" ""*~ «'*'>«»«'"

::..^-*r^e. . .urnir >«^IS ^l'^ll^^ ^^^^^ -l^
l'imp'TH^furrgïïi^t tSeZîeîr ""••'' ""» • »»«"- •-
pourquoi faire un "Le ««^21^1^^»""^ T^*''""

•** '"'«^«^ ^lor,.

>re';q'ûe^tl"i;e"mt"t îveMeTmiUcr, "^"r'/V"
^""''»' " ^•»«-'-.

" faire comprendre deux ^Ji» T' 1 e«ïnÛ5i''H.*''ir
'°"'"-"" "'"

"voir qu'une force considéraW^ de trouas iÏÏÏÏ ff*^^^^^ "• Pri-
"le tarif de la «,!de impériale nuIslTïf^o i*^ .''*?• "'y*" '*'"P'*«
"pour faire le service de «arnisSn „^ V ,

':""*'" '*""• "* '^°'»'""

"paix; 2- .7e./<*S.^SroS„7 ""'"f
'""^'^ *"' '""P" "e

"râler de, mtmeirdZZZ! ZPVJlJ:^'"'^ 1' ""'"'• °" P"" V ^n-

yurrre.n,oyennani:n:iTe:oL^^^^^^ """' '" '""'' ''" '"

" ve, de guerre aux colonies Zr celi ?w f
."'* ^"""" "" '*''«'

"lion, particulière, de guerre aLi l.'r-n i
""'" ""'"P**" ''" '""di-

:
et Pécheur, du "ttor.rrrAtl.Xe. ?e"v -H C^^^"réserve considérable de guerre II u forlfi / k k,

* '" """* •"»«

"rauté. au lieu de préparerdeTrèg emenî, r Lm
^"'"*"'*"' " ''A™*-

" Grande-Bretagne. savaUcomprUdSTueîS^^^ à I.que ». {ftnps it- pJHs propice pour

U

•4 •«

il
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" discipliner ce» pinheurs serait l'époque de l'année où ils ne peuventpas exercer leur métier habituel "

i^u'en»

îl mentionne ensuite les forces de combat qu'il serait facile d'orga-
niser en Australie; et il condul:

«"rgu

"Mon expérience acquise par un contact d'un quart de alède avec
les forces coloniales m'amène à la conclusion Irréductible que si un
projet de cette nature est exécutable, il en résultera des avantagea réel-proques pour les colonies et pour l'Angleterre, et le grand Ei^pire oùnous vivons et auquel nous devons fous nos efforts en profilera.

•• r/*,.ffi «M ,'""'" ««'"/<'«' fVlir. Si nous altendon» la vague froide

" We" (p 62 63)
"'"'''"'"''''" '^''" P™^**^ deviendra peat^tre impoui-

Un autre rapport non moins Intéressant par le fond et par l'insDira-l.on mais plus diffus, c'est celui du général HUTTON. ancfen co^man-dant de la milice canadienne, placé à la tête des forces du nouveau

1902. Il serait trop long à analyser. Je me borne à indiquer la trace de

ir^a^T '^'f^r
'" «"•^ '**^''-^''"^' »*««» * rempii:rdi;.7s.ri;

;"iordTltXrd";L:S^" '- •- Grande-Bretagne. l'aneleLe

.. .1J„l^'
Pnncipe- lui gouvernent la défense ne se limitent pas à une

"la nï/Jr ""• '""°\''* " *'*"°°"-* '^^ '« «fen», la plS. sûre "!

"tm,J "" •"' """" vigoureuse offensive. Ce sont des opératTonsmilitaires poussées contre les armées ennemies et poursuivi» en de^•hors du territoire britannique qui ont assuré dan. leS Udéfe^'•* victorieuse d'une île comme la Grande-Bretume rTmil.- ^
"cW-pplique dans une large mesure à la dTn,ede îîuSSlV^':'"'

« V y° **!•"* **°".? ^=°"»^dérer que deux facteurs devront gooverner

mon^callh: -(a) la défense du territoire australien; (b) la défewe•-des Intérêts australiens partout où ils peuvent être meiacé..

«^" ^**î !.'*°'"" ' *'"*°" <•*• 'n'*^»» de l'Australie, partout où Us•^peuvent être menar*.. » est évident que le premier élémeTe«nUeîest la suprématie maritime garantie par la Marine Royale, et e ae^ïnd

••LJrX^«/«"rT'^'*•"'"P'«"•' «^-P»"» d-ent/ejJend^";^'
•• r^fiAl" "^"'°['" '^'^ '»"'« ix^'tie du monde où l'AustraUe pou"rait désirer l'employer" — (p. 66).

"u»m«ub pour

"Qu'il s'agisse d'cpérations de défense ou d'attaque, le succès ,!»»«"les guerres modernes, ne peut être assuré au* i àr „n- . .

••lente et méthodique en temps de paTVhistoTre et 1es°é'Smtu"contemporains prouvent également que des hommes simnimlî?» ^*

"quelque braves qu'ils soient, tout doués SlV^!iT,^„t ÎSÏl. m/'
••du soldat, sont impuissanU à vaincre et mime i^^^Kin 1' """"**'

"une armée perfectionnée en teC de^aTx Tar une Ï^inis-Z***"^^
;

Ihodique. mûrie par une préparation sciîntîfiîue "t pou^ÏÏ dt îr^l'et des munitions les plus modernes " — (p. «).
P"""""* «**• •"""
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déJà'ïnVieic'iveîTAlU?.;!."' ?^ "r^"*^».»-"' - Prévoyaient

colonel AI THAM '
i '

préparer, l'année précédente, par le

cité Tes ZriiJfn, • «* «•«cument. en date du 25 novembre IMl J'ai

ci"ne. aî'^A^niTe r,"/ '».f°«="-"'«
"e l'autonomie mili aTrV de

Pêcher de ,ignler,e'daiJrL"'fv "'
«V'""."*"'"*"^ "* ^«^ •'«»-

de la situation parUculièrê S» ouli
^

,
"' " ™*'=0'>'>«Jtre les exigences

-dc_.„nyrt„ ec. .ro„pr'd4„"'i,r.,t,sr"'"' '"°"'"

L est chiffres paraîtront modestes comoaré* «..« -«Ui . .
fiuerre &riiM>llo r««.» i« - .

-«^^iv» compares aux enrôlements de lu

nombre sugaéré oour l'An«»r<>iu j
""""«e au canada: — un tiers du

* cdle deTconTdéraHS^tdiïSL. P«r'°**°." "' ""*» '"'*"«'"•

expliqué dans la partie irsonraÎLorr;!;? „"• *'?^"''' ^"""'^ »'" "'^

le voisinage immédiat d« Èîa.,Unirnterdi^"n'?™'"J'"'-. " ^"«* '^^
même de l'Empire, de hire de» ^rr^ll*^

'u Canada. d..ns l'intérêt

son territoire _ (p 5i)
" considérables en dehors de

.ranstfàirLXn:e"v?c7nmémt"'"^'''('"" ^'"""•'"- '-
1. thèse et des prétentions im^aSscr^"", ''"* '* ^**'""^ ««'

juin ,902. est rédigé par son secréÏÏ "ie m'aJor'cMÏkoî 'f t "
leur de cette pièce se base sur 1p n-^i-t J T .

V^^^SON. Le rédac-
fêrence par le^remi^r'mînîst^dn ^Nou%Sl;a°n"dr'^

^"
oe projet rencontre toute l'approbation du comUit"'''-

'^«""^ï<=™ent,

()) Voilr |ia«n 81 et SI.

i 'i.
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/' 2. — Aucune autre puissance européenne que la Grande-Bretagne
'• n'est en mesure de tirer des secours armés de vastes communautés de
"sujets blancs en dehors de l'Europe. L'intcnention de forces d'expc-
"dition dont les ports itustralasiens ut canadiens constitueraieni les
l'bises [de recrutement et de ravitaillement], pourrait être d'une
''grande importance durant les phases initiales d'une guerre. Mais pour
"effectuer une combinaison efficace des opérations de ces diverses
" forces d'expédition, // est essentiel d'assurer la coopération de toutes
" ces forces et i'efficacité entière de chacune d'entre elles pour les ser-
" vices qu'on attendrait d'elles — (p. 44).

" 4. — Il est parfaitement compris que les arrangements qui auront
'j pour objet de coaliser l'action militaire de tous les pays de l'Empire
" aux période? de danger grave dépendent néceuairement de la coopé-

II

ration volontaire des colonies autonomes. Dans une telle éventualité.
•' il sera essentiel, pour assurer le succès, que les forces militaires de
''l'Empire, dirigées contre l'ennemi, soient organisées d'après un plan
" unique et général, et que le commandement suprême de ces forces re-
"

'"**f,
**"" ""* autorité unique et centrale " — (p. 45).

C'est, on le voit, la définition anticipée du principe qui s'applique
aujourd'hui dans toute son ampleur à l'organisation des forces coloniales
mises au ser\ice de la Urande^retagnc dans la guerre actuelle.

"Pour ces motifs, le comité de la défense coloniale espère ferme-
" ment que les grandes colonies autonomes seront en mesure de donner
"quelque assurance précise sur la force des conUngenU qu'elles pour-

ri

raient mettre à la disposition du gouvernement de Sa Mafesté pour le
" service extra colonial, en cas de guerre avec une puissance euro-
" péenne" — (. 45).

C'est armé de ces pièces que M. BRODRICK, soutenu par M. Cham-
berlain, pousse sa pointe.

Le résumé très succinct des délibérations accusé "une grande
" divergence de vues. Les représentants du Cap et de Natal étaient dis-
" posés à entrer dans les vues de M. Seddon et du ministre de la Guerre
" et a constituer un corps spécial de troupes destinées au service impé-
•rial." — Littéralement, "marquées à l'oreille" {ear marked) comme
des moulons. — " Les représentants du Canada et de l'Australie expriniè-
" rent l'opinion que la meilleure ligne de conduite i suivre est de s'effor-
" cer d'améliorer les méthodes d'entraînement de l'ensemble de leurs
" troupes, d'organiser les services auxiliaires et l'équipement nécessaire à
"la mobilisation d'une armée de campagne, laissant à chaque colonie
" lorsque li» nécessité s'imposera, de déterminer de quelle manière «l

à'

"quel degré elle portera secours [à la mère-patrie]. Le sentiment im-
"périal croit constamment aux colonies, et leur attitude dans la der-
" nicre guerre ne permet pas de douter qu'eUes s'empresseront d'ac.or-
" der une aide efficace et de faire de leur mieux, selon leurs ressources
" dans toute éventualité.

"L'établissement d'une force spéciale, organisée pour le service
"général de l'Empire et pratiquement sous l'autorité absolue du goii
"vernement impérial, suggère une objection de principe: il conslifis.-
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-!Sl""n1*''TV.°? "* P»"^»»" «utonome» dont j„ui»«..nl les colo-

apmude A rendre des «îrvices efficaces en c»s de besoin " - - (p! 32).

Fmrm9 rétiatanec dm» minUtr— canadimna

crinejci. enles ^r.anl.JTjLZX:^rllL^:^^^^^^^

"donirj"'"""""
^"'"''"» regrettent qu^ leur al " iZoSe de

"L^ ilnlll. J- . '^i",*^-
?'• '°''" B''°d'-J<'«' relativement à l'urraée

"c?^ dî /'l î
*"^°/*'"'. ^""«"•"«'•«l» une atteinte grave m prin-cipe de l autonomie coloniale. Le Canada aDorécle h«ut«m.n» i-

" mesure dindêpcndance locale que les autorUés'^ljirii:."*'"! ci*

•'?oS ÎÎIm'!;"''""'*;?"*-
^"«^ indépendance a produitlJ, résult.û

"frff* J. r
**"''^

f"^"
""*"* ''' P"-"»-*» matériel du pays; elle a tor!llflé les liens qui l'unissent à la mère patrie. Pour ces motif» w mi"nlslres canadiens sont forcés de refuser leur aZnii^-T

'

"sillons de d'Amirauté et du War Offke nLZ«?1. n ""f
".'"'ÎP''-

^ment conscience du devolï quîs'Îm'i'ose TcZl'' Uîirî't'n

'•r;ttn'cr£r.*'tr"pt^^
"^'^ -"--'^ (.e.-.eS.t.:

^£sSSn~^ -^^^ -:

:r.î; oo^rrl'd^iLt'nJ aïr^^^^^^ îoimeî-un"'*''
•"•

-;;:nt'n:^rh r**^"- ."^ -*»*»«- "'"•^ôû'rrîn^^ror^;*^^^^
«1« «ndïl^cïn K.""/'" "!" P*^™'"" d'entraîner ces hlmes" él
rw r "P"*'" «*• «•«^i'- * ta d<?/en«e en cas de besoin "

™nc,"reS%ra?anÎ"acîr,etl'';.î^^^^^^^^^^^^ ^"-•-"' * ^ ^onfé-

-ment'c-an^ïïirrt'flTr-céle"'^^^^^^^^^
-naissent entièrement le dePoir^nC^âdaJe^ùJ^^'^'*' "« «con-
" ta di/enMe en proportion de la croluTnce de ifZ?.u» "* *""''" "*
"che«e du pays. II. «,nt dlspoi. à îénânir ?.T^!!^'°J' ** «•' '« ri"

:^ »"«/e à soulager le. coS.b^;fK «è« p.*!?,/;;* 't'"-"uns des fardeaux qu'lta portent aulourd'hi.! n. ., .'*' *ï™«'«I«e^

(1> PièG* JutiftMUve M.

11

i;

-^

pp
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• iuipériak.-. Il selon le» toiis«IU d'officieni impériHux d'eiDériMM

"Zl T!r^'t" 'T'^f" "'''""" "' (autonomie t^JnTuZl
''tLtZ'I:^ZZ'Ti:r,T^^^^^^^ '«-'» '« déve.oppen..n.

" n^ï-BiTo,
"^ '•'"""••

"»»r^ *•"• P°"""'- * «»*» intervalle, ne dé-

"?Z»?I '^
.

"""•' "?• """ ••• P*™«^"re «u secréUire d'En pgur le.

"1; ï* f^. T '"•«^""•^-""nî«««« de» colonie, autonome, de dLuteret détudliT le. gueMion. d'Intérêt commun à la mère patrie et .uxpo.se«ionii d'outremer de Sa Majesté " — (p. 34).

"Comm^cmpréfirmntimV' Embargo ,ur h, bmstiaax canadiens
A la mt^me néame «k- dôturc. la Conférence exprime orficiellemeni«e. vue. sur len relation» commerciale.. Elle approuv^'^e princ oe du

î.^,; .
'^•'»"'"«»« nu'à l'heure actuelle le commerce libre f/reeIrorf*] entre ce. pay. c.t "impraticable". ENe exprime le voeu mîtoute, e. colonie, accordent " un traitement de favSur .ub.tanSe SxproduiU naturel, et indu.triel. du Boyaume-Uni." En retou"«le, p"

-mln?d?'s"ï;*! irr"."*""'"
»"•"•*"» re.pectueu.ement ?e gouvefn"

"SSl„?!i?f '^'"^rJ?"
''^«""•«"«l l'opportunité d'accorderun trâi-

•• Zii. . ?
^'"•.

*.'*r
""^^ «*»»• '• Royaume-Uni. aux produîunaturel, et industriel, de. colonie», par l'exemption où la réducUondo, droiU nul «,nt aujourd'hui impcé, ou qui le .eront 4 ravenir »

-

Les délégués du Canada avaient tenté de uisir la Conféranr« ri. i.

Z'Sl^rZ'T'" :"'. ;'"^."^«° ""• '" »>""•« c-naSn' ImportÎ. .n

offhj un intérêt général sufflunt pour être traitée par J Conférence-de. arrangement, ont été fait, pour qu'elle .oit di.cutee orlvém^n;"avec le préaident du bureau de l'Agriculture» _ (p 4i)
P'*''*™*"'

fit nTen'lîS^^l'HZw
'*'

'"^^i**"'
««périale. n'ont «b«>Iument rien

point
****"'' *'' •"•'«"°n «u Canada .ur ce

M. LaurUr Jmtifim «a r^ûtone. â l'impériaiànm militairm
A rouverture de la .e..ion qui suivit la Conférence M LAURtFRprofita du début sur l'Adre«e pour rendre compte de. réiuuitTdï r^

** Dan. notre pays même, Je ne l'ignore na. il v n ri» — . i

;;

prétexte que le Canada e,t ine Parri^téi^n e^delï^Z'^irn'"dent que nous devrion. a..umer notre oart di. la ri*«-».
Prélen-

••qu'entraîne
1 • l«tlen de. force."mi".aC tdUpîntw/. ^u^m"??'" tien de la suprématie de l'Angleterre. Ce raiK»nB..m,nV ri . t

'-pul. «l.ir 1. p„l„.nce. imi-iter.it"q„ï^a"Se B.S;^°e"' jf
"

•Canada ae trouvent ,ur un pied d'éfriilé. quand on *»lV^u\'ti elî



— IM —

rien. L Angleterre n des pouvoirs qui nous numtiucnt; poor n'en
mentionner qu'un seul, elle a relui de ronciure des Imités, et nous ne
I avons pas. Leg pouooin nélant pat également élendnt. te* obllaa-

''ul"LV^^rt"' ^*!'' àaoantage. Ce raisonnement signifierait que
^
les intérêts du Canada et de la mère patrie sont en tous poinU identi-
ques; mais l'expérience est \k pour démontrer qu'U n'en est pas ainsi.
II arrive souvent que ces intérêts sont diamétralement opposés: la
preuve s en trouve dans le fail que de toutes les mitions autonomes qui
composent

1 hmpire il n'en est pas deux qui aient adopté la même
«r !?"» •'"'''• *'* ••"'•«''"«••"ent ferait encore supposer que la
Grande-Brttagne et le Cjinuda sont dans un même état de dévdoppe-
ment; or. M. 1Orateur, nous savons trop bien que noire pavs est soumis

^ à des obligations qu'on ne connaît pas dans la mère patrie. Notre
situation géographique, l'immense étendue de notre pavs et <e peu de

.. îr"*i.«. "."*''' P^P"'"»'»" nou» imposent «les devoirs, nous créent
des difficultés, nous obligent » faire des In.vîiux qui. en Angleterre

"incombent à l'initiative privée (1)."
La fin de non-recevoir que le premier ministre el ses collègues

.ivaienl opposée aux tentatives Insidieuses des autorités impériales exas-
",.,* les impérialistes canadiens. D'autre part, le leader de l'Oppo-
sition M. BORDEN. et M. BIONK. député de Jacques-<:;,rtier. avaient
déploré la nullité des résultats obtenus sur la question du ' commerce
préférentiel , Il n'est peut-être pus sans intérêt de rappeler que Je pris
la défense du ministère et que J'approuvai entièrement l'attitude du pre-
mier ministre sur la question de la défense.

"Cette réunion, disais-Je, a dissipé les nuages troin|>cun que la

^
conférence de 1897 et la guerre sud-africaine avaient amoncelés. Les

„ J»P"!f°*"?''' •*" rolonles ont pu constater que, dons l'esprit de M.
Chamberialn et de set acolytes, le seul impérialisme réalisable consiste
à mettre k la charge des colonies une partie du budget de l'armée et

"ÎJruT" 1?! ?"**?.•/! *
u**""

°"^' *° compensation quelques éloges

«îfl X
^ '*"'' *^***' *" hommes d'Etat de la GrandeJirrtagne ontdû forcément se rendre compte que le Canada et les autres colonies

^britanniques avalent traversé cette période, sur laquelle Je ne veux
«5" "'.!.'î*'!* °" '* «enliment public, soulevé par les discours écbevelés
de. politiciens, atteignait ion plus haut degré d'exaltation. A cette
époque, le peuple et le pariement d'Angleterre avalent pu croire que

^
nous étions prêts à laisser amoindrir nos libertés et notre autonomie,
et tnéme le respect que nous devons à notre passé et A notre avenir ;

«
""» "» *""••'>';» »e »ont évanouies, grûce à l'attitude ferme, discrète

..f!-?^* »/•.'**»"*" •*" «^o'on**» e» P^-rtlcuIièrement des représen-
tenu de l'Australie et du Canada " (77).

c-n.?.^"**".'*
**'**<":? ^" X- B°'-««*ni ie blâmais les délégués duUnada d'avoir consenti, avec les autres membres de la Conférence *étendre le voile du secret sur leurs déllbéraUons. Je mar^isle cô„

iraste entre les lenteurs et les embarras que les autorités Impériales met-

Ije ^tàWtt de la



r
§

Ulenl en iruver» de i'union commerciale cl politique des pay, de fEm-

dM colon'r^rf:;:- '? '? •«"'r''"" * •-«^«r te. conlrlb«tio«ae« colonie» à I arnuc ri à lu marine de la GrandcBretacne " ADr*.

'^ÇTt:rrBr^dTcinrîLVr
°''^""°" •"* ''"^»' - ^" -

'* ^,'''«'' '""•"" <:anadicn ne luurail trouver à redire. Quant A moi

ainsi Irncéea, jc> l'appuierai sans réserve."

imlu . . ft,
<?" •'•^"••''•ançais surtout, qui clamaient plus haut que

• T....
."""'''"' '"" "• "•"'• ''»"^'" » ^»»»« Chamberla'ï^-

"homm; 1 rlIT
""'

"".! *"•'*• "'"^-J»' ^- Chambertain n'«, pas

••q';.T.%?ern; ."an7rcl7"'*r;«t^
*^'" -• ' ^''"*""' •"" «"^^'^

la oe^ls'IS."!"!!'
''' ""•'"*! •*" """*'*" *^ ^°'«»«*» " Afrique^ud e.a persislam e de ses appels aux ' nalions-soeurs '. Je citais les DaMa«es

de ÏMm,3r • »"•;'"•*""'' * " '''*" '*»*'"• Britannique, qui "enall

..
„.""''' pourrais résumer toute cette politique de défense impériale enm appuyant sur loplnlon que lord Roaebery «xprimairil y a «nviro!

«l:!^.*^
?**'.'"^'*'"'*'"'''*» "«'"*• «'obstinent à conserver I^rtlSie

de In ronsrnplion, ie seul possible pour un oeunU ..i.i\i.!-ÎkÎV.
;;impérh.,o. .coiffé de conquêtes et d'rp'ansron'^"?^"S * cT^'e
" ani1^Rv7;,'^„'::î.H".''"'^''''VV*

•*" •«"•*' "«'-••• * «uSdeLT».'lanimité des politiciens anglais, nous, les pionniers des colonie», nousqui avons encore tant de sacrifices à accomplir pour fafre lS:iîSë
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Je ptvwali eniulta les minidrat cinadkni de profiter de le réaction
ivonlre I impérialisme au Canuda pour revenir aux aalnei Iraditiona na-
tionalistes; et Je concluaia:

" î?"/*""™'' *« ••*»ullal de lu conférence impériale et l'attitude de
nos déléfués me paraissent luut à fait satisfaisants. Cette attitude a
pu déplaire en certains quartier*, mais la très grande majorité du
peuple décidera que nos représentants ont iK^compli leur devoir d'hom-mea d Etat canadiens et de citoyens brilanniquea. Nous pouvons dif-
férer d opinion sur plusieurs aspects du problème impérialiste; la
guerre sud-africulne a pu créer entre nous d'amers dissentiments

;

..rnûiA'Iii'ÏÏT^Î' ^''ÎT'ÎÏ''^?"'
"-"•*•• '^''"' ""« '* *""•« l'honorable

député de Haldimand (M. Thomp«>n), la paix est faite en Afrique; et

.«..?".""" '•"* ''*"" P"^* ••" »"'• «^onc'ue sur des bases acceptables
• SU m est pcri.ii» d'exprimer un sentiment tout à fait personnel. Je
" souhaite ardemment que 4u paix règne également au Canada. Quelles
• que soient nos théories particulières sur l'Impérialisme, nous devrions

• tous nous rencontrer sur un terrain commun et nous entendre pour
adopter une teule noiltiquc. qui préfère nos intérêts k ceux de toute
autre partie de l'Luiplre. et même aux intéKis de la Grande-Brela-
»B0* • • • 'oV).

"J'eapérc que ce sentiment canadien vu maintenant dominer lesdeux parfis, et que le seul but de notre action politique, qu'il s'agisse
de notre organisation constitutionnelle, de notre régime militaire ou

••iî.é",îL'"cJ.v.ïïer'îTS).""
"' ""'" "^"'" '""* ' "• """'«'«" «*-

. fi?
*"*"°'". démontrent que mon opposition n'était ni avenue ni

opiniâtre Depuis la guerre d'Afrique Jusqu'à la guerre actuelle, les
aationaila es. les vrais, ont soutenu ou combattu l'un et l'autre partis,

tol^ont'llrahir"*
'^"** "****" '"" '*'"*'"''P*» •*" nationalisme ou qu'Us

Le» événements ne tardèrent pas à démontrer que Je n'avais patIon de redouter une nouvdle poussée de l'impérialisme. — ou plutôt,
de croire que le mouvement impérialiste tenait à des causes trop pro-
fondes et trop générales pour être longtemps ou sérieusement entravé
par la résistance, passagère du reste, de Si. Laurier et des libéraux cana-
dieas.

Rtprim <k la mopatmném impériaÊm Congrèt dn Chamlnm^
dt Conumrcm d* tEmpirm

•
'**1.'1 """* '''''°*' **®^- '•^ ««ambres de Commerce de l'Empli»

s assemblaient en congrès à Montréal. C'était 1» cinquième réunion dece genre. Naturellement, ics prop^andistes de l'impérialisme r avaient

ZJ^,x. .. "*»!'8f
""« occasion de pousser leurs affaires, l.e Con-gés n était censé «occuper que de questions de finances ou de com-merce. I^s impérialistes trouvèrent moyen de l'entraîner, dès sapremière séance, sur le terrain militaire. Ih eurent l'habileté de faire

ZlL^nl
'"^''' '*• ''*'*«^.«'" Ca»-"- •» <•• '" compromette e^

leur faisant proposer un voeu qui contredisait carrément l'attitude crisepar le premier mlslstre et ses coHègucs à la Cf.nfére.ue de Londres Ce

m
ti

:1

ff-

r
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"...1 *r d"„r,?';„t"„",ïi," '°"'r-
~'ï°" ""»"' •^•i^-»

-Irt Ira, p„pul,l"n « à D^ÛÏ-nTl
'"°'"'* "»»"'«•* * ««rrt

T. » pmll» d.Td„ " ""' """" * '• '"""»"

retlrelgn«li I. r*.pon..blllié du CanL. 4 u i?» '
"^ *"••'* "*"• *»"'

«a fort hublIemeVÎ I. propiîllo; lloîn!.! '*."? "«"on.!.. IJ «1111-

de J'Enpira ".
**" •*• P'^Uclper au <-oût de la défeiMe

clar^aïoX" «"ll'r^ér
''"''''"'' '" °""-- '^•"«-' «i«« '«» «•*

A#. AmMpiA. Umimu, nationmUtm
U Jeune Ligue Nalionaliale venait de naître Fii- .-existence éphémère par la convocallon H'!.« !' t

'"«"««ra «on

G..pé. et M. Chauvin, d^pu^^de Terr'eiinSe
''''* *""""' "*''"•* "'

n,ent*'Ju?*i'Sre^^^.fJi":^' iv^H^:".' ?'„""" '-«"'
nion. En voici l« texte:

"^ *" *** '* ""» * ' »•*"-

„ «»» -»• nnh
Hrpart—p. M, l», ZL

Cm»— .f th. Ck..k^. W C...r,. w tfc« B«»ir«--OCteial

•



i i

¥ 4

— 147 —

" Cbanltre drs ComaïuoM. Uttuwu, ce 4 uoâl liM3.

lent être liés par
t-on ajouter aux
Colonira? Quel
nl-ll» reçu pour

I

mut' une telle rcspon-
teîoîution Di-umtnond n'expri-
; iK- '•! léf ^chie du peuple

" MoMleur Henri Bonrasan.
"Député d« Ubtn*.

"HoB ebw coUégiM:—

•««B dlTr!.'!.!!!^"""'
''*•"' """•" * >'»«»'«nWée de dimanche ,olr.

••î« loîr.^,-. " r"Jt
*^-""« ' '*»«l««l»n Intempeilive adoptée

•^Jolî'.?» T ".' '* '^•"•"^ ''•• Chambre, de Commerce. Dea

-P.™,!?''."''''/'"^'.''*"'!
•"•'•«'•nelle m'empêchent d'être prêtent.

-àm X™'""";°' <*"Pr'nier mon êtonncment de ce que le. dêlêfuêa

'ÎT^H^iZl •.
^""""^^' du Canada, et de la province de QuêïS

•an L/»wï ;"',"• *"• '••^""'^ "••"' ""« rê«>lutlon qui affirma

::£^!:rSr'^-ï:^'---rï^^
«Mdal lea dêlêguét de no. 'i ,r,„rt. .le . riMim.
engager de icltc façon l'a . .,ir ..ti i..,.,>

•* Le Parlement Caniidii .i seul i

• aabililê. et je n'hésite pas . dire ni
"me aucunement le voeu de lorin» ri

' canadien.

"Au contraire, c'est l'attitude . i v'
"^conférence intercoloniale, parle .'rc^
" pond au sentiment populaire.

•da p1Ï«u?m. 7?"*'" "*" ""*' «""hou'iMmc fut accueilli le discour,du Premier Ministre, prononcé le 12 mai 1002 à u rhamil!. i ^ "

"fime^ e ..^rr""
"' """ déclaration qui eut beaucoup ireKl-'

ta ion. de M. Laurier, prononcées à lu Chambre, le 1' mai Iflno

7e „.!.'« r""", 'ï"'*"-'' P^"'"'* 'olennelFe^nî sa" dé êrStioTde ne pa. "plonger le Canada duns le gouffre du niililari.m, " m r

^:Ue''adhî:r:"""*J'^'''
•• "*""« de'^C^péSn'e™:. I tre'p^ï

:;-5^ii' mor/het-c-o^i -: Krrt.^^; )!z^r^'£

" J'ai l'honneur d'être,

" Votre bien dévoué.

MIn.'s!.:-

. dernier lors de la
du Canada, qui ré-

"RODOLPHE LEMIEUX.'

I^'- -i;î

4-

ii> Voir iMta« 141.

HJ

kjÊîl-^
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.....J #.."'"''''* '*'""°*'"*"* "'•*• expre"lon d'opinion dfun de. fulur» apôtre» de é. "dévotion à l'Empire" : elle marque l!Irmpéroture exacte, à cette heure, du pnrti libéral. M. Umieux "'«.H

ma"isTï:.."H: •V''
*^":' •'•' "•"•''*"''"'' "^ " "• «rrivé depHj.mais il «ait déjà trop soigneux de M popularité et de set cluince.

. avunrement pour courir le rlKiue de « mettre mal en point dan»
I «.prit de. cher, de «.n parti, de M. F.aurler en particulier S, jZêtre assuré qu'avant de me remettre cette lettre, il l'avait wumiwi
llVlIZ^ln'Jj 'T'"'"

"'*'"'"*
• *'" ""»'» »'"» ""•'•• » «"«venail Sol-

Ilclleur-générn*. Au même moment. M. UitODEUH entrait dan. le cabi-

!.r.l/„r""' ?îioJ"'r
•*" "*'"'"" •** '•"'•*'-»'"r- «1 «vnli été l'un de. plu.urc ents. en I89fi. k mener une campaRne furibonde contre le. tendances

.Miiilansle. et Impérialistes que le. libéraux dénonçaient alors ches les
. her. du parti cmmrvateur. Celte campagne, il l'avait poursuivie à la

1 ïnllIrlL h"" 7 7'"""'» •'" ««/r, organe éphémère du parti libéra!

?«iî^
?"*"''^*^°"» ' ''^"•- ••"•>*«"*• «««^ M. Laurier était le directeur de

i!i. .i«/i.
'""'"' '""*•"* '•"* '•' *'"'*''• «•' Q"*»»'^' dévoilait les pro-

jet, ténébreux des torys qui. parait-il. préméditaient déjà d'envoyer "nosenfnnU en Afrique, d'où ils ne revien,lront Jamais." "^..rçr/ setaï^r
j««rrAi,,/e/erre?" demandaient les chefs et les organes do parti libé-ral (I). Ce. prédictions s'étaient réalisées, en 1899, par le fait d'un «tu

Tr'^illon^^t'Ar-r'
^•.B-«'7\viceVésiden',T la' SlLmbi;;^^de

1 expédition l'Afrique, n'avait Joué qu'un rôle passif dan. celte oremière cri» impérialiste de son parti. Il entrait donc dans le J^uve^w-ment avec tout «on bagage de déclarations nationalistes. antIbriUnnIque. même, de 1896; et M. Uurier el se. collègue, l'acceptaleut aln."_loul comme, en 19H. les ministres conwrvaleun. piliers de l'Empire

Vm tlZZ JZHl'^^'r^^ " Tr°'' '"'" '•"'" •"•» **• Blondin. qui"avait «i bien déchiré le drapeau britannique à Drummond^rthabaska
i.A

*'"'"«'"» '"'•» "«'"» «clairenl .uffLamment .ur le degré de .incé-
illé et de eon.tanc. des politiciens de tout acabit.

Révition dm la loi dm la Miliem DwHtutkm d» lord DmndonaU
Durant toute lu session de 1904, le parti libtral vogua en nieines•aux nationalise.. (r„t à cette session que la loi de la Milice fuV ré"

m I T.'""'
^^^"^''^ B«'-den. ««inirtre de la Milice ri de la Défenle

éiLiT^t " '""' ^'"^ *""'"'*" ''"''" '" '"•'"'*'^ ""*'*
"'*"'"'

iiONAMÎ !iV"'"
'*''

'".
'"^"'« »""*«• «!"• le mlni.tère de.titua lord DUN-UONA1.I) du commandement de la milice canadienne. "Dour cau«. rf'l»

.obordination". Les torys firent grand tapage autour 57^; inddeLtQuelques-uns des ministres et des député, libéraux de l'Ontario eumit

-rr-x;.,,r'^r;:t,.''-.:i'r;:.r'ci^'

(3) Voir |M«n M un -au%»i plèrr Jintirirnllve OT.
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Fielillng. iinrien McviMionniKle cl futur im|>ériali)ili- urilrnl. me diMil au
beau milieu de I» «rise pniv.wiuêe par rrt inriilrnl : "We muâl leach
Ihote prlogUh EngUêhmrn how lo behauf." Aux olerllon» «énéralet. en
novembre 1904. le parti r.miwrvalcur exploita tant .1 plua, dans les pro-
vinrei anNiaises. hi dentltuli.m de lord Diindonuld. l/érmieroent de se»
randldal» lui démonlrii qui- I.- scnliment populaire n'étiiil pa» au dlana-
xon des impériuliates.

. . *i'V. * ?",*' "^""' **'**'"" •*'* ^^* ««"•• *'•• W'If'i'l Laurier, profl-
lanl de lexploiion de rolère •auséc dans I-s provinoos anfflaises par la
•iéclsion de lord Alverslonc en faveur des prétentions américaines aux
rronlières de * Alaska, dérlara que le moment était venu imur le Canada
de réclamer le droit de faire lui-même ses traités internationaux (1).
Cette dériaration d'indépendanre est restée vainc, comme la menace
d abroger ou de modifier radicalement le tarif «le faveur.

Il
^1 *.**""*• '""•'• '" "PP'T'nccs semblaient indiquer que l'imiM-rla-

isne était non seulement en baisse, au Canada, mais en pleine déroute.
Les naïfs Canadiens en étaient persuades. Même des étraniters avertiscomme M. André Siegfried par exemple, s'y laissaient prendre (2) Ils
ne tenaient pas compte des causes profondes .roii partait la poussi-e im-
périaliste et de la puissance d'action de Chamberlain et de ses princi-
paux acolytes.

*^

Chamberlain mt la réforme du tarif Sa Jéfaitt, prélud*
du triomphe do l'impérialitmo militairo

Hebulê pour l'inslanl par ropposili.m du Canada et de l'Australie à
""../^^ f*

coopération militaire des pays de l'Empire. Chamberlain
se décida à porter son effort sur l'aile gauche: il entreprit la tAche her-
culéenne de convertir l'Anrfelerre au pn»tectionnisme. A rencontre deMaedonald, de Tupper. de Tllley et des autres créoleurs du protection-
iil«ie canadien, en 1878. Il n'offrit pas son programme économiquecomme une mesure de 'politique nationale", appelée à activer le com-
merce et 1 industrie du Royaume Uni. Il savait trop bien que le com-
merce Mbre avait fait pour la tirande-llrelagne. dans les conditions
géographiques et économiques où elle se trouve, ce que le régime pro-
ecteur a fait pour la France. l'Allemagne, les Etals-Unis ou le f:anada

Il plaça toute la question sur le terrain des intérêts impériaux. Tout en
uiilisanl l'appui des rares partisans du protectionnisme en soi, il pré-
senta I imposition de droits de douanes sur ie» articles importéh de
.étranger, avec dégrèvement en faveur des posseiisions britanniques
«leuitrcmer, comme une compensation minime à offrir aux colonies en
• change de leurs contributions permanentes à la iolte et A l'armée bri-
tanniques et de leur participation générale et constante A toutes les
les guerres de l'Anglete-re.

U s'errorça d'imposer son programme à ses collènea et au
parti nnioniate tout entier. Il se heurta A la résistance irrédiK-tibie
oe tir Micbaet liicks-Beach. ancien chancelier de l'Echiquier, et des

a» "MfcM «• I. Ck««kr. 4m Cai.MM-, i«m .*.^r.u«., inniwtaa eul. 74 à 7«.
<«) -U C...4» «« l«. «M. M«^ Pwte, ArmMd Colin. IMS.
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llbrc-oihaniiUUs du purli coniervateur traditionnel. SI. Biiroar lent»
cil- Muvcr In situation en adoptant une attitude nottante entre les Tariffneformen et les Free Trader: Cette attitude de "Juste mlHeu" lai Joua
le même tour qu'à sir WKfrid Laurier, en 1911. sur la loi navale. !*,
fermes linanl» .les deux doctrines le lâchèrent. Comme lord Morley ri
M. John Burns. en septembre dernkr, le duc de Devonshire et les /ree
iradfrt renlrèrenl m.us leur tente. Chamberlain démissionna également
î",","

I 7.I.1!'."-
^'" '•""""•• *•«• «conserver un pied dans la place en Ins-

tallant u I hchliiuler son fils, Austen Chamberlain. Puis il se Jeta i corp%
perdu dan» iu lultt- pour la réforme du tarif. Cette lutte, il la poursui
vit en flanc du parti unioniste, un peu cor. me M. Monk et les naUona
hs es sincère» ou fictifs livrèrent batuMIe ici. aux élections générales d.
i»ll. en marge du parti conservateur.

Cette lutte «b..util. en décembre 1905. à la défaite des deux groupes

lldrû . ?,"""'r'r*f'
'-• '"'"«••*r« B.lfour fut renversé et 1^"!

didals de (.hamberlain écrasés, sauf dans quelques rare, réglons

n« ,"
r"'^"'"'''""';''

"«««onte de l'industrie allemande ou amérieain.-
^valt donné quelques points d'appui A la propagande protern^onnlatt

''^rJlïl A?'^"'^ *^" protectionnisme national ne dlm.uuaien en riena portée décisive de la déroute du protectionnisme impérial.

.n„r. r '' ??"• ."?y»"-on «*néralement. rimpériallsmc était bienmort: la doctrine était rejetée d'tniblée par le peuple du oav. nré^lndérant de IKmpire. larmée était anéanUe. I. chï décajïlé U w «s-

L.L'Ï"»
"""

""''"u"'
""'''"»'' brûlé.", -rêveur." H "man*.q»M" dunationalisme canadien, pour croire k un réveil po«lbl" ÏTpim

£„":!".• '"" :»»•"•»•*.•' "• "Pr««lques" n'avalent ^nLt%JhU
lri;fimDérj,.':*'r; ' "• ?"' " '**"'^* """*•• «» ^'^a-t de U^dmirine impériaUste tout ce qui comportait un Mcrifice qudeonque de s»

STd^Un?'.'!!'
'" r^"' •**"" ••• '^"«1. de Chamberlairqui

VlJ^rt? , fr"'T:^"
l'importance crolMante, la néce«lté même, dans

'X:ri:A:iiziir' •" '" "'"•^""°" '" *^*""»'- * •• -^"-

m.i.'ir
^"'.'" .*"**"* •''•" ***^*'**" * »• rten faire pour le. «oloBles

raient arracher A la Jobarderie et à la vanité de. coloniaux.
Rien ne se perd en Angleterre — le l'ai dM4 r.n...iA :

de ce q. profite à la puissance à la ricl^cs.e ^l /Iwu 7/i'" T'T'du peuple britannique. Les libéraux ImTérWlÎtisT voyVe„T ïîwlassés du bagage encombrant qui avait entraîné 1. X»l^Anu t
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Confértnet dm 1907
Cm prwmme s'esquissa dès la quatrième Conférence coloniale,

tenue à Londres en 1907.
""•-«.

-r*.!!JS
•'*'"" *'°''/°";™* "" ^•'H" "dopté en 1902. oe quatrième con-

i?rf^J^« "'" "*""" '"' '•' '^•""''' «n l»Ofi- Le 20 nvril 1905. M. LYT-

„-. I^ï: "l^IT'.'*'' ^ «^hambertain nu ministère des Colonies, écritune longue dépèche A ce sujet aux gouverneurs des colonies autono-^ \ l--t'"**
•»"-<-*''<^«'»nent les résultats des trois conférences pré-

cédeotet: 1887 — 1897 — 1902.

...k"J** ir
^''"' °^»*•'^'^'''«• »Jo"l«-t-il. qui- ces conférences ont pris, àchaque étape, une orme plu. définie et un état plu. marqué de contl-

nulle. Leur constitution a perdu le caractère vague de la réunion de

««-.H.
,'=°n«'-e""» « composent maintenant des premiers minis-très des colonies autonomes et du secrétaire d'Klat pour les Colonies

•;avcc r«Mi.st«nre. I.,r«,ue I objet de la délibération s•^ prae a^an-'
tageusement. d'autres hauts fonctionnaires du Royaume-Uni cl descolonies.

....
" "; — I>«^ plu», les trois premières conférences séir.ient réunies à

•itre^nî veni'
'"
""'T'^ '

'f
'"'"" *" -présentants des colonie "«î

••£. .„ r», "'ui*'; :"'> «^''-P'-^anles célébration, impériale^lUi. en conformité de la ré«>lutlon adoptée à la dernière conférence. les réunions futures se tiendront à des intervalles déterminés
et dans le seul but d'adopter des décision, pratiques itorthlTranl

'.;# !.. if. .

"««'**•• 1"' «onccrnent également le Royaume-Uni

"îL l'avî!!
''"•'»"°'"«'»- " P"-'» naissance par un procédé n.lurtL

"ÏÎcartir f".fr'7"f??")/'' ^' ''"^••*' " •*'»'« P*"»-*»" «PPOrlU»

•des falîs et h1''h*'*L '^""'*''T".
^"'«"'••"". 1»i rend mal «rvérlté

au Conseil Impérial". Nous désirons, sans presser les choses sum*."rar cette modification h l'étude des gouvernants des côhS,

.. x""," ^' «ouvernement de Sa Majesté doute qu'il $olt .aae ou
néces.alre de définir plus exactement par un leMe queton" e Z

•teTterTT/fr' '" ''?"''? '' '" constitution de ce^onse I. ou dï

"«^ônnî fl'^î '?r"°""-
'••histoire des institutions anglo-

"m^rrr* M
" !""" '" "^'""" «*" PTlemenl ou du Cabinet, se-nble dé-montrer quil est souvent sage de laisser une insli.utlon se développerselon le. circonstances et. pour ainsi dire, de son propre mouvemente qui est avantageux de ne pas sacrifier lélasdcité de ses force.d^adaptatlon à^une^^préclsion prén.aturée de s. forme [con.llS;!

H suggère aux premiers ministres des colonies de préparer d'avanc-

l'ente"
'"*

'

"" ""^"' ""'"' " "•""P"*'"' «*« »oumXe à la îiï

"«m «M publû. .u Canaj.: "•i«l«»l KIpiSïTÔ'ili.i,^'^ «»rr«poodw«, • '

ÎJ

fe

-^

Jïi
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- ,. "*';.r"
•**»"•• « nui concerne la défense, ce travail est déjà

rla^L, '"'u^"\'i'^'""
<••»"•"'"'••' "-Oit l'ancien Colonial DefenceCommutée, rebaptisé sur les fonts impérialistes — " dans lequel le gou-

verncmtnt de Su Majesté désire, de temps à autre, lu préseni c des re-
priscnlanls dis colonies. Ln proposition présentement suggérée ne
s applique donc pas aux questions relatives à la défense, mais à ccile»
qui ont un curaclérc civil " — (p. 4),

Il est impossible d'indiquer plus clairement la détermination des
r.ulorite^ Impériales de «ardcr U direction absolue de toutes les question...m ta res et dt- ne laisser aux gouvernants des " nations soeurs " que le.s
initiatives sans importance.

"
2|; — •-* gouvernement de Sa Majeslé désire exprimer Topinionque s il avait alors existé [en I«02]. une Commission pemianentc re-

présentant tous les Etats intéressés. « |„„„elle la Conférence aurait pu.dans chaque cas. confier Ja lâche d'étudier hs faits et de faire rapport
sur les méthodes les plus propres à lapplication des principes recon-
nas [parla (.01 férence). l'accélération cl l'utilité du travail accompli
par la (.onférence en auraient profité c<,nsidérablement " — (p. 4).

Rétiemnem dm» CanaJitna

r> J:"..'"'*''"!'**,-''"
«""^••"«^"«'n» canadien se fit attendre longtemps.Ce n est que le 1. novembre 1905 que lord GREY. gouverneur-général de-

•WA r"**. Vr^t'*'"?""'
"*""""" "" """'»•" ••" Colonies le texte dearrêté ministériel adopté le 13.

Vappuyant sur l'une des observations de M. Lyttelton, — "
qu'il estsouvent sage de laisser les institutions politiques se développt-r sHon

le,' .nir?**"""* ".!'
""" "'"•' •"'^' '*'' "^"•- «"-"P^ mouvement " -1

les mini.s res canadiens rejettent s.î suggestion de transformer «a "Con-férence (.oloniale" en "Conseil Impérial". "Le mol 'Conseil- dé,l
" fa"t?f M h"h.'"T'*'',^*;

""" «'"'•i«^"«'. PO"êdanl un caractère consul-
atif et deliberatif. Joint au mot "Impériul". il suggère une institu-
lion permanente, laque^e. jouissant d'une existence continue, pour-
rait éventuellement venir a être considérée comme un empiétement

"Zt^i'^'T""''. •*'""'"""'"'* l^«i»'»«ive et administrative donttoute» les colonies autonomes Jouissent aujourd'hui " — (p 14) Quanta la seconde suggestion du ministre des Colonies. - la constitution d'une(^mmi8sl..n permanente attachée à lu Conférence. - i(s la repoussent
.'gaiement parce qu'elle pourrait " entraver Taction du gouvernement
responsable.' Des sujets à traiter à la prochaine Conférence, il, nesoufflent mot.

f^ms.
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l.ylU.||«„ suttièr.. d'ajounur la Conférence à 1907. U» ininiMre» cana

l.t. 22 février l'.MMi. U- nouveau ininhtrP érril aux Mouvern^ur* .Wo».,n,e. autononies et „r„,.,.so .le réunir la (lonférene. en mT/imCon:«.e ..„ pré.léeesseur. il ..en.an.le au «ouvernen.e!^ .hehl uê 1
Le 25 septembre

1 !»(»«. les minisIreH canadiens n'avaient pas en.or,.

rS;ienri
''?'""'''"" ^ ""•• ''«^P-he pressante de l" I "^H J„ 'Irépondent le lenden.ain. par lentreniise .le lor.l (JHKY „ulN •ne lé,l

ae la i,onrtrcn«e (.J>. (,ette relirenee contraste notahlenieni avw t..programme de l'Australie et celui de la XouvelleV.élande rt ch.7J,

TZsn „?'"••;,'*' •"•""•""•*""•' " «-"'«"'•- impérialetel T4) "^
Dans I intervalle, une . orrespondance assez intéressante s'Ji i.i,„„gée entre le ministre .les CL.nie, et le «ouverne. u^t cZ.Ïien M ,ner .lemande que les cdonies ne sofent |m TeprJsr.éi^ «eu^^j^^^^^^

D'autre part les «.)uvernemenls des Klal, confédérés .le l'Au..r»ll«réclunenl le droit de se faire représenter au r.ongrès rdénemYamm.!^du Kouvernemen< du C.mnionweallh IN basent In..'.-

j*^"*
principe fondan.enlal .le h. c,,nsti u'i.m au, r! iLn '^'."'""t

'"' '*'

EtulH une autonomie l,. ..ucoup Ssc^t^die . ue hÏ T ""'"*'"' ""'
l« <:..nfédérati..n canadienne I s renn^senien n» .

'•*« P"»" "'"«••' àe

sieuns des ..ueslions qui po.Lm, JtVe"'mZ»^ ''«"«raison que plu-

de la juridiction des l..« si [^r.^ i'Ftat . .^.l „ '
*''T''"'''"""

••"*^'''"

«ués du c..n..nonwca.,h^'onrzi.!:;s,;\z;;r;nSr",^;.f:i:-
.re ,lcs Colonies se refuse à assumer la responsabilité de '!' le Innôj;..,".'';:

«loMler brilannliiur.
rrcnii»irucli ur» ilr |-Kiiiplri-. w rigurr |w» au

«ml^riur dan. Ir Bm»i,,V^p,tîs»uV ' '••'^^» T-W. OtU- d.'p^chr ni égalnïtrWl
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CampMUBanntrmmn, émrnimr ttmant du
lihéralUmm gtaiittomùn

Les délégués se réunissent à Londres à la date fixée, le 15 avril 1907.
sons la présidence de lord Elgin, secrétaire d'Ets< pour les Colonies (1).
Le premier ministre, sir Henry CAMPBELL-BANNERMANN. vient iou-
taaiter la bienvenue aux délégués des "grandes communautés autonosnes
d outremer". C'est A celle occasion qu'il pose de nouveau, dans un lan-
gage clair cl précis, le principe que les nationalistes canadiens n'ont
cessé d'opposer aux empiétements de l'impérialisme: "Nous ne venons

Il

pus aujourd'hui à voire rencontre en quémandeurs d'argent. Néan-

H
moins, nous faisons un accueil cordial (cordtaHy recogniae) à l'esprit

Il

dans lequel ces contributions ont été versées duns le passé ri seront

H
sans doute consenties à l'uvonir. Il est évidemment possible d'exagé-

^rer l'importance des besoins des possessions d'outremer comme fac-

^
leur du budget de nos dépenses; mais quoi qu'il en soit à cet égard,

** le coût de la défente navale et la reapontabililé de la direction de la
"politique étrangire sont liée indl—olublemenl (hang together) ."—p. 6.

C'est, l'on s'en souvient, le principe posé par lord Elgin dés 1854.
invoqué sans relAche par tous les hommes d'Etat canadiens jusqu'aux
Jours de la guerre d'Afrique, t* accepté sans réserve par les autorités
impériales comme la base essentielle du traité de 1865. CampbelNBan-
Berman est k dernier homme d'Etat anglais qui aura la loyauté et la
franchise de reconnaître l'obligation qui résulte au Royaume-Uni de sa
souveraineté impériale. La même pensée traditionnelle se manifeste
dans son appréciation du rAle des Conférences Impériales et des projeta
de réorganisation du gouvernement de l'Empire:

^
"Je n'entreprendrai pas d'énumérer, encore moins de discuter et

•de crkiquer, les divers projets plus ou iioins ambitieux qu'on a mis de
^lavant. Je me borne à faire une observation applicable à toutes ces
propositions. Nous nous appuyons, Messieurs, sur la liberté et rtndé-
pendance: c'est là le facteur euentiel du lien qui unit (tous les pays
de] l'Empire brilanni<|uc. Liberté d'action pour chaque Etat indivi-
duel, liberté dans les relations mutuelles [de ces pays] et [dans leurs
relations] avec la mére-patrie . Tout ce qui milite contre ce principe

" serait entièrement contraire au génie de notre race et 4 nos idéaux
politiques, et aboutirait tôt ou tard à un détaatre " (p. 5 et 6).

Les sauveurs et les reconstructeurs de l'Empire feraient bien de
méditer ces sages paroles. Elles s'appliquent à la situation actuelle et
surtout aux consé«|uences inévitables et prochaines de celte situalion
plus encore qu'à l'évolution encore vague qui se dessinait A l'heure où
elles ont été prononcées. Campbdl-Bannerman n'était pas un génie
transcendant; maU c'était un homme d'un rare bon sens. On a pu dire
de lui qu'il n'a jamais fait un faux pas. C'étak un Britannique de la

non. 4U suivent Mni traduilcrda cr tr«tr^i rtlff?/îrKn«»«T^Î5'a^S •***

2« crtat'on. Ce doeumrnt été réimprimé à ""-4 • iMliMTr?:' IJ?m: KÎÎ J1U

j^'û^^^i:<m
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rncoi7r„c« „ "'"f,™^"/
«•• «1 «•nt'nte. „ul .«le„| compatibles avec le.

de. pays qui le comptent vt ,1e !a diversité des races .,ul rh«biten«. SI

r"5î",I.7r?' Jn^H*,"*
?''^'"P™"'-'" P»» ««. revenir à celle Irartillon.

le désastre se produira beaucoup plus tôt qu'on ne le pense

Réorganhationd* ta Confér*ne, Nouveau mécanisme
dm gouvrntmmnt impérial

.... V "'''"''••'• »"'" «''• I» «•"nférencc est d'arrêter
d éludes et de refaire sa constitution pour l'avenir

S.r Wilfrid LAI'HIICM réussi* .', Uùr. u.ceplcr le ch;„.«r,n..„i ..uil

c M BROI l-rL
•*'

•. '": ' "'•i'-k •»<>n'»-N. minislrc d.- t . Milice.
.1 M BRODKLR. ministre de la Marine, sont iinmédiatinum ulmis iprendre part aux dêlibcralions. Il reste statué que I I Jaune- .i H
liorÎH'e^:

"""""' "'""' "•°" ""•" ""^- ^""' -""-•''«• .!»- les dlci!

Us représen<anfs de lAustraiie sont moins heureux dans leur dé

ments d l. ut. .Sir Hilfrid Laurier s'y oppose. Il craint nue les nrovince. canndienne, ne réclament le même privilège. Il , e^ : on .vi,"

îeinemeïu hT."
"

n'"''"'''"
^'""•" "• «""vernemcnl fédéral et I^ 1^'verncments d E at II y a .nctuellemenl une dispute entre W «ouvernè-

Z! '" C^nf*!»*--»»'»" Cl celui de la Colombie Britannique. M «erâlt

de. délégué, .e rallie à .es vues el rejette la proposition (p. 9%9i)

Wlcil^H/rifM'hl'"?!''
''•' ':^"«"'»'" réclament également i'cn.ière pu-

laln que le «ouvernenunt cana.Hen s'objrett. « celle prtWicu" .ïlA

t'Tl\TJZ''''T!'' ^''' '^•"' ""» """«^ «iu'enl9l3 ;ritaJfr
rf'!nlf ^.

" '"*''''' '' •""'" ""'*"''«• "«"onallste lui vaudra u,,.d applaudiMemenIs que d'imprécations au Canada Fn 1907 . ,Zne,| pa, à l'impérialisme: M. Laurier suggéré l'un ". rîci" ?i'. h ^

I fire à fournir dm remeianemenU à la preste "
(p 80)

périaMu''T«r*n.r'"''"' '":,'•' """' '" •'^^''<'"'" «i*"" <:''n-*i' 'm-
nf«H.n- .

"^ '."•"P""»'"' "» «^fartée d'emblée. I/exlrt«iiciofficielle et permanente de la Conférence Imoérinl,"
-"«*•««

••Co/o„/«/e- - est décrétée 'rfon. VinlérH dZZZ'. ~vt «"é^Tra tou. le. quatre an.. U premier minl-re du Ro^aume-lfil Tn eï I.

viiv'caiïïw hi:i)suT. îtriiar*!-'"»*^",^' «-^ •« .*. rv-
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!£'ÎSldi"'.?.^'...»i^'"n '^T' '* •«•^«"'•e <«-Kl»l pour le. Colo-

Smnill «. f
"" "". ••'P'^«"'«"n» ««'« colonies puisse à l'occloi.remplir res fonclions. Urd EIX.IN. «vec l'appui de M. Uurler. hli

E-ï/1
'•*'• •î*""!!"" "«««'-"«" P«»r l.uloSlé Impériale (psWn

uÎ^'wÎIi.h!. '•'"•^".''r":
''*"*^"'* •"• ••'• «"J*'» P-rtléullers."

lenl-^I^l PA
prrmançnr dv I. r^nttrenrc c.l ronMilué. Les rcprt-

u i AusIrU le. .le lu Nouvelle-Zélande N du €up voudraient que

Rov'TuTS.'''
•"" bureau relève dlrerlement du premier mlnislre^du

Sdé rû ? ' "."""••'/'•7''''"' «/' 1" Conférence. Lord Elgln. toujours

J!L,
•."•'"'

r*"""
*"*^"'"' * *'^'"^"- ""• proposition et A faire

niel nH2\à: 'T^'"'!"]
"^P""""-» «Hmlemen* du minlMre de. r.olo

main
mini»lrc» bril«rnic|ue» tiennent à ««rder la haute

A noter en passant cette boutade du premier ministre de l'AusIralle
" Le préaident (lord EI-GLN) :_ J'espère qu'H [M DFAKIN

ou déire inrivils ou quoi que re soit de re genre dans la rorrespondance que nous entretenons avec (es colonies
«-orrespon

"M. OËAKIN:—rro/> cioih parfait " — (p. 70).

M. HoUant poartmit l'amuw dm Chmmbmrlaii»

de la^^réo^nuà.ll^??'"?"
"•""''' '' '"^'^ ^' »""» ""P"r«»nt. celui

d! i'Fm^/}? ï- ?" ." •*' '" '"""'••••«"«n d" «rmées des divers pays

t m*îîe mo7f r^lï.
•Hem.ndes. aujourd'hui écarté du minlalèr* ^r

i..J1a T •
'•"• *'"^*"' '" *»*" •» "«vernemeni et de. chafade

dîTar'n,*. hrS'"''î
"""""•"^"'"«^ « "«montré de nouveau la falMeMe

?.« i.
britannique et son orRanisatlon défertueuse. Vnt commis

SrjotTmH.^*'
nomnjée en 1904; lord FkSHER en étal, le pré .d^nt:sir John FISHfcR (aujourd'hui lord Fisher) et air George CLAHKE le^principaux aviseurs. Cette commission a préparé "un ifroiet de rfnri»nUatlon complète du War Office e, de l'armée/' Ce p^;"'él^^ceïé

îîn.olrfrfi;
*"', "*""'••'

r'
"'" ' "*'•"•'"" '""• '«• -bine, act^I'^lt

îin';;cutj;^?o"ri- ^'r/trij^o; in';™r ^t^frrnjl-Uon de toutes les forces de rPmpt t'"m"/ï À^L^NK
" Les événements de ces dernières années " ~ |. «..rr» .l'Ar^t^..- "ont démontré que l'Empire pourrui, agir comsLe triouf et LZ

2
dans un danger suprême, le. force. hK-ale. de dTenw noXalinît:

"ÎÏÏTZïl nSi f"rr»»''»J'«'
»""^« * votre connalManc.; «Moiid-hul. notre objrt principal e.t de démontrer fortement l'opiwSnlté"d'organi^r ce. forces locales des diverses po.«Minn. au*T-W^ J^
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• programme rigide- du Zln.rJ Jl""' ""*" '"«"d'»"! un

l.« «ouvcrn«„,. de ?A^,rX7e ^u V uZr î', "V """^' ""•*"*'•
Sud se propo.enl d'organL^r .Ip, for.îl i .

ï",
*''""*'' •• '•' «'AWque.

élal,-m«J„r. el celui du I «vu" èï„T ""s, . ?
'""" ?•-' "* «"v".

"pléUill et .i nou. en venZ, à f-lr. .lu "'•«"'"»"«" »«• corn-

".lu problème de I. défendT Km»;
"*' '''" '""«'»'" <«'""'*e.

••urlon. f.|| beaucoup p^^ï^„i,ni; InJr* "'"
«'"r'"'"*''

" "«»•
••lUMllon. d.ni le cJ^deilnml. /.*."''"'' """«""• dan. l'or-

cooprf«,«o« e//er//..e rf«„. une grande /«X" „'",)''''" *' "**" •"••

•uerra. Le projet de M HaSaîé îCélt iT'n'" f."
""" '*•"••*« «*• '•

Conférence de 1002. C'eil l> ronri..
' .^"^'""" ^- nnODRICK, A la

mande, le miaistre d* i> <<>...... .
'^

' * ' «Ppul de m de-

«n mi^i^£1^Zi^rM ^fZeeTZtT 'V""^'"
"'^ "• Conférence

préparé, par le WaTSfflcelu
^'"^'"" •* ""-•^« "«PPort» dUtinct.

i//a«oir« Jm co/oniM
U rii|i|«iii du CoiMit»^. r.'.(litfê tn iiiiiri Hl«7 ...i i r «

.«pllqucr ioriv.rc ri le, «Hrib». , •. é7
'"'^- " *«• »"'"«

Latte commiMion ne délibère uut> A,^^ m.iûll i . .
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"d^Tij"*"'*""
'"*•••* conildèr. qu'il serait peutétrt avantafeus

-â-fÏÏLr""*"'.'"*;' "."î rrppé.*«lanl. de. colonie^ à la proeS"

"fJL^«îi 1 "'•'^r"'"'.
«l" problème, qui se rallachml à I. dé-

"ij^-ifS
«"'««'•. I* •ouvernwn.n» de toutr colonie aulonome

-ÏL^Trï? (i«»r5r'r ?î"
"*•*""" "" """" «rail ofriHell-

• 0Uem$êlom rfe /a quesllon pogée "
(p. 1«).

innii'^!**'""/.''**" "'i*''"'^
""'• ••*«o'"Hon "primant le désir des co-lonle» de se faire représcnirr dans relie commission Aux lerm?. aL

?^^rui""d«r.urif "'«pr*-"-"»-
-rSi^îû é'r";,::rrneï

!- ^. .
«*<*«"*• <**• colonies auraient pu siéfer dans le cosnlté

•ï! i ." ?"•*"-. *-* "'"'••'• «••• Colonies fait décapiter la résolu

ï H ^u ^"""^' *"*"' P*»"* P" '" Australiens; puis Ifaû i?Jmer

réntreml$edu seerétaire ttElat pour /es f.o/on/M. et à siéger "dannîta^J^lon de, çue,UonM pcée,". (p. 120). Sir Frederick SoRdS?!.»
ÎÏ^XT "T\ '"^""" ••' «»«"»'"*«« 'nullle et que irquesHon a

?« ^î!Sîit''ï*«rr:ia.''"''''"*'' " ""•"*"" "-•* * "- •*—

an-irS/t'L'r""'^
""• ^'"' •«»*•''« •'«'«•'^«' «••«« I" hommes d'Etataurais de grande envergure. M. HALDANE ne veut pas laisser d'illu^rion wx coluulaux sur l'importance de cette représentaUon.

-««11. rA^.fn"*' "u
•»°'"*'»«' dit-il. si Je puis m'exprimer ainsi, quecette résolution soit nécessaire. Chacun est très familier n!c\m\aS

-ïr«!^u«^
<•*''«/»" •'• "'•«''«" Wy). J'y assiste toujours, mais

" ÎLSîl^ H?r^ T^* "?? "•""*" '*«»»«^ Ce corps n'a pMS e"m!position déterminée. Il consiste seulement dans la réunion de. nïï

«M colonie en particulier, le représentant de cette colonie r»iéîeral.

•'-^Œ^vï'xrqTirv-er '" '^-"'^ '•*- <"'--^"

-w 11* "^*'V^»;;t<?«' " wii/ et qui lui convient (u>hoeper he like,and mhœuer ia gultable) "
(p. 121)

*"'"wwrr ne ithci

liî ? i*
hritanniquf. On voit que ce prétendu partage de là i^uverïï^^njé impériale ne date pas dhler et qu'il re^emble fort à i^lul dont JuPitor vmHait faire apprécier le. avantage» txceptlooneU à iïmn«^
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m^ni àI
*"^'**».* '"T «ulet pur Ici anioriléi Impériiln. Une Mt

SltTq^H i. a^iur„:;''''""J
à.d*llbér.r entre eux d. I. bLe

Bwd dViui h1^ulîi
«*n*rnux des " nation. Meurt", dont l« mH d«-

Bmm i/« l'tmpérimUmm miUtmirt

d.. "co«rfmorÏÏ;iit/J« 5e /YmVr^''"n
"".".•""" «W7. Irait.

-doit. Hulanl que poLlLo ZVJS'L^Lr' In '* «°"PO—t.
;;pour asaurer ,„ «léfcn./uw/ ï /.Lr """^î* •»'"••«• de troupe

:y»x. - faut pourvoir:';;.'»;' •..r,:;„V"r .rarrîir"""'-:de. Murnhons locales"
«ravaux de défenae et

roopérallon esq^ée ,iè, m n^r r ?' '.T"""*
''"•™« '''d*. d.

Selborne en igîa:
^ ' Chamberlain et accentuée par lord

'^'^PP^'f^^t:^^^^^^^^^^^ "« celu. de
••clrc«„.|a„cc.s U-. force' ierr torta e. Jeï Hk"

' •"•- """» **^'"'»"

'•lK.urrnientètreentralnôe,pIrX" ^^^^ .^"K'
«*« "'Kmplre

"Ument à .'unir par unr.^ZnJZÙl^'^^^^^^^^
"qui pourrait meilrc en .U^^Tr nô^ exî.it

'<"'''"•, «^""d confUt
"telle évenlualité. il «cn.il imSos.iwlHV.J'', ""•»""*'• D«n. une

;• circonstance, d'un Jstfin d'^rï-ni^atl^S "'?"•"*"' '" ""-^

"..d:^^;r::!::^;r^r;^XK;ô^;ï-^
fli Pire» fmnnrmuyr à..
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.*:°''?"'f.^
•*". '" Couronne et les protectorats britanniques - de ga-rantir a i Empire tout entier des contingents de troupes, d'un nombre

" P„1?H "^r""*"?"
déterminés, prcis à se porter sur les points vitauxen cas de danger. Les lois locales mi obligent le, citoyens à servir pour

la défense de leur pays limitent presque entièrement cette obligation à
^^

la défense du pays dempire auquei ces citoyens appartiennent. C'est

..
".""^ état-major comprend parfaitemen*: il se rend très bien pomptequ en depit des sentiments de loyalisme et d'affection pour la mère
patrie qu'enlretienncnt Jes colonies et qui Jes rallieront rapidement, à
1 heure du danger, autour du drapeau impérial, il est néanmoins im-
possible, a l heure actuelle du moins, de connaître d'avance le nombre

.. !i"'.
«roupes [coloniales] qui pourront se joindre à l'armée an-

^^^aise en temps (le guerre. Cependant, l'étal-major croit de son devoir
^^

de signaler le fait que l'absence de dispositifs précis pour l'actioncommune des diverses forces militaires de l'Empire prive ces armées
^_

de la majeure partie de la puissance d'action qu'elles pourraient exer-
cer autrement à l'heure du péril national "

(p. I!)).

.. . "J-~: L'état-major récemment créé par le Conseil supérieur
^

de 1 armée est encore à ses débu<.s. 11 comprendra avec le temps, espé-
rons-le, des officiers de tous les pays de «.'Empire et opérera funion
intime de tous ces pays dans Tordre militaire.

... ."*T^»t" ''*''''' P°'"'''''e ''e rapprocher les diverses forces mili-

_

laires de 1 Empire par l'entraînement, l'éducation et la communauté
^^

de pensée, plus ces forces seront en état de surmonter les difficultés

^^
particulières du problème stratégique qui" s'impose à une fédération

^^

de pays éloignes les uns des autres, mais préoccupés de s'aider mu-
tuellement et de coopérer au bien commun à l'heure du danger "

(p. 20)
Le général Lytlelton explique ensuite que des mesures ont été prises

pour permettre l'échange d'officiers entre l'armée impériale et les mi-
lices coloniales et pour ouvrir aux officiers des colonies un accès facile
a l'école de Camberley.

"
", serait peut-être à propos d'étudier la possibilité de l'échange

^^

entre les divers pays de l'Empire, de bataillons entiers, d'escadrons ou
de batteries d'artillerie La progression dans ces matières

^
est forcement lente. Il faut surmonter les obstacles qui résultent prin-

I

cipalcment de la diversité des adminisiralions et des difficultés léga-
" les; mais chaque pas dans celte direction marque un progrès dans
"l'intérêt de la défense impériale" (p. 20).

„ "
®— '' "'^»' nullement à craindre qu'aucun pays de FEmpire

^^

manquera de répondre à rappel de la mère patrie; mais en même
^^

temps nous voyons nettement les obstacles presque insurmo.itables —
'' obstacles plutôt politiques que militaires peut-être — qui font qu'ac-
•• tuellcment nous n'avons aucune garantie que des contingents d'un
nombre et dune composition déterminés prendront part à une grande

' guerre impériale " (p. 21).

En résumé, "l'idéal" de l'état-major, c'est "la reconnaissance des
trois principes fondamentaux énuniérés au début de ce mémoire."

^^
" 1.—L'obligation qui s'impose à chaque communauté autonome de

pourvoir autant que possible à sa propre protection locale.



— 171 —

'.J2r'J''^f
'"""'' '^'"'''^*" "" programme défini d'assistance mutuelleen ca$ de danger.

"3.—La nécessité de maintenir la suprémalie maritime qui seule
peut assurer une coopération militaire quelconque."

" «n'if"HÎ'°"''n!'°"'
'' "' P"'"'' «"^«"^ ''""«'^'•^ '1'^ dire que le meilleur

espoir d un allégement du lourd fardenu des armements tient à l'orga-
nisation parfaite des immenses ressources militaires de l'Empire eta la cordiale coopération des colonies, dont la croissance est cons-
lante. avec la mère patrie. La plus sûre garantie de paix pour i'Em-
pire, c es* la solidarité des pays qui le composent et la ferme détermi-
nation de chacun de ces pays de rester fidèles « l'association danscnaque crise qui pourra se présenter" (p. 21).

C'est bien là, dans toute son ampleur, l'illusion ou l'imposture impé-
rialiste, empruntée des Romains - si vis pacem para bellum - et de
I Allemagne prussianisée.

A i'égard des colonies, ce programme de guerre marque neltement

LTn Kr°V"'J"'"P'"'"'''" '''"«'^''' °"' '^««^'dé de faire subir au

I. fV^H. R f' ""*'°':f
'?"""• ^" *»5^' «" 18«5. et encore en 1896^

rf^fpnL r T' " ""r^'-i* ''^'* "''"ni^'s nue l'organisation de leurdéfense na tonale. On leur demande maintenant d'ajouter à cettecharge, iiu/Ze/nen/ diminuée, une part proportionnelle de la défense «é-
nerale des immenses territoires conquis par l'Angleterre pour son seulbénéfice e« leur coopération dans les guerres impériales qui résultentde la politique et des agissements des seules autorités britanniques.

Mécaniame impérial de guerre
Le second document, qui porte aussi la même date et la même siana-

ture. traite de ya possibilité d'uniformiser l'organisation de la guerre

conJ^t"JL^ru' ? "'"'' 'î' '•^'"" ^"« l'application, sous uneEc
concrète et détaillée, des principes posés dans le rapport précédent. Umême inspiration se manifeste avec une égale franchise-

"/«.'.• *^'~"^""%"i*'
probable que les colonies prendront une parttoujours croissante dans les guerres futures qui affecteront le bien-S-ede 1 Empire, i! nous a semblé opportun de soume<tre à l'étude de laConférence coloniale le problème de l'assimilation possible du méca-nisme de guerre des colonies à celui du Royaume-Uni. ..." (Cd. 3524,

'••
'^î' r "" demandera peut-être pourquoi les méthodes d'organisa-tion du Royaume-Uni doivent être adoptées comme le type du mécamsme universel de guerre de l'Empire. C'est que. pour nombre^aî-nées a venir l'armée expédiée par le Royaume-Uni formera probablement la portion la plus considérable de toutes les forces engagées dan»

"re"mor,rf„tr^'"t' " "' ^""'^ P'"^ ^''"P*'' d'organfser d'aprt.
le modèle anglais les forces expédiées par les diverses colonies qued organiser 1 armée anglaise et les forces des autres colonie» d'après
le modèle adopte par l'une quelconque des colonies " (n 26)

Il est impossible d'avouer plus franchement que l'objectif princinalde chaque colonie ne doit plus être la défense de son territoireérror-

'4

^''i
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ganusiilion de celte défense selon les conditions particulières du pays,mau la subordination des intéré*s coloniaux aux exigences du Royaume-
Uni et de son empire. C'est la vieille conception romaine, qui utilisait
les barbares de la Gaule et de la Germanie pour la p<us grande gloire
de rKmpire.

^^
" 18.-11 est à espérer que les représentants des diverses colonies

useront de leur influence, à leur retour chez eux, afln de convaincre
leurs gouvernements respectifs de l'énorme puissance additionnelle

^
que 1 Lmpire trouverai* dans cette uniformité des préparatifs de

• guerre. Les ser/ices considérables que les colonies ont rendus dans
le passé [en Afrique] démontrent la valeur de l'aide qu'elles sont

" prêles ù donner en cas de danger, mtcne sans les avantages d'une orga-
l^nisation de cette nature. La valeur de ces secours serait considéra-
blement accrue à l'avenir s'ils pouvaient revêtir une forme qui per-

I

mettrai* ()< les utiliser inslantanémcnt, dans leur cadre normal

l'

lorsqu'on mettrait l'armée en campagne. Toute colonie qui enverrait
un contingent combattre avec les forces du Royaume-Uni et des autres

I

colonies aurait alors la satisfaclion de savoir que sa coopération a*teint
le plus haut degré d'efficacité au point [slratégique] où son utilité

"s imposerait" (p. 26-27).

Le troisième mémoire préparé par le générui MCHOLSON Quar-
tier-Maitre Général, et le général HADDEN, Maître Général de
1 Ordonnance, es* purement l-chniquc. Il traite de l'unifortnité desmodèles d'arme.« et de munitions qui devraient être utilisés généra-
lement dans toutes les armées de l'Empire. Naturellement, les colonies
devront accepter les modèles anglais (Cd. 3524, p. 28).

Le quatrième mémoire, signé par le général HADDEN seul
est caractéristique. Il démontre l'éternelle vérilé du mot de Napoléon'L Aiigleiterre est une nation de boutiquiers." Il n'a d'autre objet que
de peisuader aux gouvernements des colonies qu'ils doivent faire tous
leurs achats d'arnie.s et de munitions par le seul intermédiaire du War
Office (p. 30). Pour qui connaît les opérations fructueuses et les opu-
lents pots-devin dont certains officiers anglais ont bénéficié en maintes
oci-asions, le motif de cette démarche est facile à comprendre.

Escrime de politicien» : M. Haldane, M. Lmartt
et sir Frederick Borden

C'est à l'aide de cette documentation fort intéressante et nettement
tendancieuse que l'habile ministre de la Guerre, M. Haldane, tend ses
pièges aux coloniaux. Sir Frederick BORDEN, au nom du Canada
commence par résister:

'

"Je dois faire remarquer immédiatemen*, dit-il, que dans les pos-" sessions d'outremer, en Canada au moins, la loi de la Milice ne nous
" permet de dépenser de l'argent et de faire des préparatifs que pour la
•' teale défense du Canada. Le texte même de la Loi limite absolument
" notre autorité à cela. Nous ne pouvons metfre notre milice en service
'• actif pour d'autre objet que la défense du Canada " (Cd. 3523, p.
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On yoi* combien j'avais raison d'affirmer qu'en faisant modifier

nlT/J
prémunir contre de nouvelles tentatives d'intimidation de la

dlreste.""^
" ""*'"'' '' canadiens _ précaution fort illusoire.

II J" l^"^*"^""^,
«plique qu'il a constitué au Canada un état-major.U ne veut pas qu'aucun officier de ce corps se sente partagé entre sesdevoirs envers son chef imsnédiat. le ministre de la Milice "t de la d"ftnse du Canada, et les responsabilités nouvelles que le projet de lord

•w-THr""""'*.'."!,
'"P"'" ^P- ^^^^- "Le* Canadiens n'ont

«tT«r«„»fl'''
'î\'^^ '"" préparer par tous les moyens possibles à pro-téger entièrement leur propre territoire" (p. 101-102). Afin d'adoucir

irSr^ri.
''"^

f"*""
"°.'"°'"e'" que l'Empire é<ait en danger" (p.

I , f='''.'«.8«'"«°«'e ™oraJe doit suffire pour l'avenir. Entraîné par
cette admission compromettante, qui démontre clairement la consé-quence inéviabie et ultime du précédent de 1899. il accepte le principede lumformtsation posé par M. Haldane. C'est tout ce que voulaientpour l'instant les autorités impériales,

"uiaieni

v«„»^' ^^^^T^' «njnistre des Travaux Publics de la Colonie du Capveut brusquer les choses. Il demande à la Conférence de décréter rSî-gence de
1 organisation de régiments impériaux aux colonies. Sir Fre-derick BORDEN et sir Joseph WARD. premier ministre de la No.^e»^Zélande s'y opposent (p. 111-115). M. HALDANE penche de leur côté

"n >T;. „i/fc
' '• '""''/«/" '=''0'e$ qui appartiennent à un ave-nir très prochain - pas très éloigné " (p. ne). Pour l'instant.

li se borne à demander aux coloniaux d'accepter le principe de l'état-major impérial et de l'échange de, officier, supérieuïs. Sir FrederickBORDEN accepte cela pourvu qu'on reconnaisse en même temps l'utilitédes états-majors coloniaux. M. Haldane veut bien accorder cette ap-probation verbalement; mais il ne démord pas du texte de son nrolet

îtJ.'^TT "^'i
^'''''' *°"^°"" '=°'"='"»"«' »»««*••« Q"e 'a Subi?cation du discours du ministre de la Guerre suffira à marquer la con-

.Sr i-'h f.

'" T' 7" "^'"/Z
'*" 8°"'"«™ent canadien. M. Haldane

«aisit la bal^ au bond et se déclare très heureux de livrer ,e, obsenra-Uon, au public de l'Empire. Vient alors le dialogue suivant qui j^fjune lumière significative ,ur les procédés de, p<Sticien, de ZJlllpays.

•• course?
^^°^^^ "*"'* ELGIN]:_Vous aUez revi«,r [votre di,-

«„«."**' "^^-OANEr-Je vais le reviser et j'aurai le soin de ne laiuerpasser aucune expression qui puisse porter ombrage

" .'\fi! uu'^'"''^
BORDEN:-Je prends pour acquii, que le princioeest l'établissement d'un état-major impérial?

*''*'*««« pnncipe

"M. HALDANE:—C'est cela.

"Sir Frederick BORDEN:—Non, sommes ie npn«. f«.,. .•.
* 1

«là-de«us; mai, une partie ée la P^pZTn'U «CneJî^J^r^ï

^^ii

. \
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" îrè, omhmgeuse à cet égard. Elle pourrait penser que nous Pavons

.. M
«««^'«"c chose qui ressemble à une obligation.

' M. HALDANE:—Vous devez observer que l'état-mîijor est un corpspurement consultatif. Vous-même en avez fait autant au Canada: voîs
Mvez. dans la personne du général Lake. un officier très distingué denoire ehil-major. Il en serai* de même de tout aulre officier de Tétat-

"!;prïlt'"v».r
"""' ^•""»„?7""«ns si Je projet suggéré était accepté. Ilserait votre propre officier, sous votre propre commandement (at uour" own disposition). "

" Sir Frederick IK)RI)EN:_Préeisén.enl; mais nous n'en avons pas
l>eaucoup parlé.

"M. HALDANE:—Non; vos actes ont été meilleurs que vos parolesVmis
"Vf^jJ" >e «énéral Lake depuis (|udqne temps cl vous l'avez uti-

L'avis de motion du ministre de la Guerre portait que l'état-
niiyor doit être organisé "pour le service de VEmpirc". Sir FrederickBorden voudrait faire mettre à la place: "pour le service des divers

iu!î!.T'" r?,-
^'?- ^- !'«»"-'•. «ecourable. suggère d'ajourner la

discussion. Elle est ii-pnse à trois jours de là. Dans l'intervaHe, des

ZT^'TT '""•"" ""t. ""é les résistances: et la ré.olulion préparée
par M. iiaidane est adoptée unanimement dans ces termes:

"État-major pour le service de l'Empire"

.
,." ^«*f*'^<^onférencc accueille avec faveur et approuve cordialement
l énonce des principes généraux contenus dans les déclarations du
secrétaire d Etat pour la Guerre: et sans désirer compromettre aucun
des gouvernements représentés [à la Conférence], elle reconnaît «t
affirme

1 urgence de développer, pour le service de l'Empire, un état-

.. .'îîf'*"'.

«'^"^«'' [don* !es membres seront] choisis parmi les forces de
I^Empire tout entier. [Cet état-m .jor] étudiera la science militaire
dans toutes ses branches, recueillera des renseignements et des con-
na ssances militaires et les transmettra, aux divers gouvernements,
entreprendra la préparriion de pions de défense basés sur un principe
commun, et, sans intervenir en quoi que ce soit dans les questions liées

^^

au commandement et à l'administration, donnera ses avis, à la deman-
de des gouvernements respectifs, sur l'entraînement et l'éducation des
forces militaires de la Couronne dans chacun des pays de l'Empire et
leur organisation pour la guerre" (Cd. 3523, p. V et VI).

C'^ait un véritable triomphe pour le gouvernement britannique
M. Haldane avait eu raison de dire à M. Smartt: " A mon avis les motsimportent peu. Le point prinicpai, c'est que noji, sommes tombés d'oc-cord sur un principe géné-al. C'est là ce qui importe réellementNous ne pourrions lier aucun gouvernement ni forcer son action- et

r""^!."!."""'''"'""*
P** '^ '"•••«" <»27). Le force des Anglai^ le

l'ai déjà dit. c'est de savoir attendre.
«ngiais, je

Défense navale-Saine politique de lord Tweedmouth
Une fois la question des armées de terre réglée, la Conférence

s occupe de déiense navale. La discussion est beaucoup ^us brèv^pour.
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deux raisons: la guerre d'Afrique a révclp les faiblesses de l'armée an-
glaise et l'urgente d'y remédier pur l'apport des colonies; cl puis, le
premier lord de l'Ami raulé, lord "nVEEDMOUTH. n'est pas, comme M.
Haldane, un impérialiste. 11 appartient, comme le premier ministre, i
la vieille école libérale. Il est trop bon Anglais pour refuser ce que les
coloniaux auront la naïveté de lui offrir ; mais il est trop loyalement
traditionnel pour fausser la doctrine et les faits.

" Nous vous faisons bon accueil, dit-il aux délégués, nous vous de-
' mandons de prendre une part Importante à la réorganisation plus
" complète de la défense navaie de l'Empire La seule réserve que
"
l'Amirauté désire faire, c'est qu'elle réclame la responsabilité de régler

" les questions stratégiques nécessairement liées à la défense navale, de
'conserver le commandement des forces navales du pays et de
"faire la distribution des navires de manière à pouvoir résister
'• aux attaques et défendre l'Empire tout entier, qu'il s'agisse de nos
' propres Iles ou des possessions d'outremer. Nous admetton» aana ré-
" serve que nous sommes responsables de cette défense. Nous voua de-
" mandons de nous aider dans celte défense. Nous vous demandons
"toute l'aide que vous pouvez nous donner; mais nous ne venon* pas à
" vous comme des mendiants. Nous acceptons avec bonheur tout ce que
'• vous pouvez nous donner; mais, en même temps, si vous n'êtes pas
;

disposes à nou.s donner ('aide que nous espérons, nous reconnaissons
notre obligation absolue de défendre de notre mieux les possessiom
du Roi au delà des mers. ... Il n'y a qu'une mer, un seul empire, une
seule flotte; et si je demande tout d'abord votre secours, je réclame

" en second lieu, pour l'Amirauté, l'autorité nécessaire pour gouverner
sans contrainte celte grande force navale (p. 129) Le gouver"nemenl de Sa Majesté reconnaît le désir naturel des colonies autono-mes de prendre une part plus personneMe dans les mesures nécessaires
a la défense navale de l'Empire; et pourvu que l'unité de commande-
ment et de direction de la flotte soit maintenue comme condition
essentielle, nous sommes prêts à étudier une modification des accords
actuels afin de rencontrer les vues des diverses colonies" (p. 130).

Celte dernière observation s'adressait surtout aux Australiens lou
jours jaloux de leurs droits et réfraclaires à l'idée de permettre' aux"escadres affectées à leur protealion de se déplacer au gré de l'Amirain*Du reste, lord Tweedmouth "reconnaît /., différencfs prlfonZ qui
existent entre les conditions" des diverses colonies (p 131) H jndi
que succinctement, avec beaucoup de bon sens et de clàrtv les mesuresde défense que les colonies pourraient adopter dans le double but depourvoir à la protection de leurs propres lerrKoircs et d'aider aux mouvements de la flotte impériale sans rien sacrifier de leur autonomie
locale et de leur liberté d'action: la construction de docks spacieux etde bassins de radoub; î'établi.ssement de stations de charbonnaae etd approvisionnement, protégées par des travaux de défense- et surtout
la création de flottilles de torpilleurs et de sous-marins. H 'prédit l'importance énorme du rôle que ce genre de vaisseaux jouera dans la dfochaîne guerre. U cite l'exemple de la France et déclare que l'Amirauté"
anglaise s'apprête à le suivre (p. 130-131).

«luirauie
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tinn ^
'""* ''" dernières séances de la conférence, le 8 mai, celte aues-tlon de sous-marins revient sur le tapis:

«'. ceiie ques-

"de î'îmlSf.i?"' ^•''." ?PÎ=- Je comprends que la proposition

«.eri.trT^t , /?"'J.*'"
* '•"'""«•««e'- ï'esprit de ia défense iïcale et Z

" «Kr»..!! '",f°?»«™'^"on de sous-marins; mais je suppose que

"ir^erT
*'8«'"'*n« Prêlc à étudier la question de, de,

;;

Lord TWBEDMOUTH :-Certainement.

"„. J^J"-
SMARTT:—Je présume qire le sous-marin est un vaisseau m,i

"essentiellement des vaisseaux d'attaque» — (p. 479)
*"^*'°«' ™"J»

On voit que l'Amirauté était pour le moins aussi bien insoirée sousla sage direction de lord Tweedmouth qu'elle l'a été deïu s sous Spulsion de M. McKenna et de M. Winston ChurchHl La pcïirenavaTe'

M MONK^^*""""*
recommande aux colonies en 1907? c^Tcene queM. MONK s efforcera en vain de faire accepter par son parti en 1912 SiM Borden et ses collègues avaient écouté ce sage avis, le problème de ladéfense navale du Canada et de l'Empire serak plus avancé anMl ne lïété par la folle proposition de faire à l'AngleterrrmulU-miniaïdliîe In

Sonfdfl'Dr'T'll''' ï ?"i.""'i
'"'^""'''"«' avairs^vi s s ins

?i il^ ^ X 7' ^" '"" *** *°'"''" dans la folle politique des dreadnoughts dénoncée par lord Charles BERESFORD comme une ""ahison"des intérêt, britanniques (1). l'Allemagne n'aurairpTutïïre pi îem-

îenorSlir.
*""" "*""'' ^" """ '""^^ """"™" dont eUe^u"^

Revenons aux délibérations de la Conférence.

:re

Af. Laurier et M. Brodeur refusent toute aide à l'Empl
L'unique suggestion directe de lord Tweedmniifh n.. r a

c'est de faire d'Esquimau et d'Halifax des staUol navales îe nï'mier ordre. Sir Wilfrid Laurier et ses collées ne répondent ^ïas"à cette modeste invite. - eux qui. à quelques années de là proposeron

2n^„l 1' ''°"f'" ^' construire deux escadres com%ètes Sadiennes en temps de paix et impériales en temps de guerre», er de"

que/^es^iStJo'^?pT„rro1i.'*^'"
''•*"'^'-" P»^"* » ^^'^- «n 191Q. On en trouver.
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lancer le pays ù rorp» perdu dans une politique navale outrancière et
injustifiable. \ cette heure d'extrême réac<ion, ih ne songent qu'à se
méfier du gouvernement britannique.

Comme en 1897 et en 1902, le Comité de la Défense avait préparé
un tableau comparatif du budget de guerre des diverses colonies de rilm-
" "vi. /V? «of «*«» "»^P«'"scs Navales", le Canada figure pour z.'ro.- Nil (Cd. 3524, p. 74). M. BRODEUR, ministre de la Marine, croit
avec raison devoir signaler l'injustice de ces comparaisons

''^ofe situation. dit-«, est différente de celle des autres colonies et
doit être envisagée telle qu'elle est." II rappelle les convcnlions par

lesquelles 1 Angleterre a cédé aux Etals-Unis le droit de pèche dans les
eaux du Canada. "La situation particulière faite au Canada par ce

^^

traKc n induit l'Amirauté britannique à s'occuper de la défense et de
la prolection du Canada contre les empièictnenls des pêcheurs améri-

^^

cains. Durant plusieurs années, l'Amirauté britannique s'est acquittée

.. J^ " '\T='"
*' " P"'"'^*'^ "°*'"'' P'^^P'^i "»'s 'J«'P"" quelque temps,

depuis 1885 surtout, les autorités britanniques n'ont rien fait à cet

..
, '^l"

'^. «ou^ernemcnt canadien qui a encouru et soldé toutes
^

les dépenses qui se rattachent au service de protection des pêcheriesA certains égards, ceci n'est pas une obligation locale mais impériale
puisque cette obligation résulte de traités conclus entre la Grande-
Bretagne et les Etals-Unis, sans le consentement du Canada" (Cd.
35^3, p. 139) •

Il relate aussi les dépenses faites par le Canada pour la protection
des Grands Lacs et de la côte du Pacifique, ainsi que pour le dressage
des cartes hydrographiques des vastes eaux territoriales du pays (p. 140-

Comme pour les armées de terre, la question navale donne lieu à
plusieurs entrevues particulières entre les autorités britanniques et les
délégués des diverses colonies. Il en résulte une modification sensible
de 1 accord conclu avec l'Australie en 1887 et déjà modifié en 1902 11
est décidé que l'Australie consacrera à l'établissement d'une flotte locale
le subside annuel de £200.000 qu'elle paie depuis 1902 à l'Amirauté La
restriction relative à l'emploi de celle escadre subsiste. La Nouvelle-
Zélande préfère s'en tenir à la politique de contribution mutuelle Les
délégués du Canada se dérobent à tout engagement. A la séance du X
mai. lord TWEEDMOUTH fait part à la Conférence du résultat des en
tievues particulières. Il en profile pour faire ses excuses au Canada

»ï /" Î7nf
*" '™P'""S'0'» créée par le tableau comparatif de l'Amirau-

Le bouillant Docteur SMARTT. du Cap, veut entraîner toutes lescolonies dans la voie des contributions à la flotte impériale. M. BRO-DEUR se rebiffe et cite sir Charles TUPPER à l'appui de sa résistance
Il annonce que le gouvernement canadien va acheter un autre croiseurpour la protection des pêcheries du Pacifique. Il remercie lord Tweedmouth d avoir rendu justice au Canada et il ajoute en conclusionNous serons très heureux de travailler d'accord avec les autorités iml
pénales et de prendre les conseils d'un officier impérial, autant quececi sera d'accord avec notre autonomie" (p. 481),

r
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h '» t

lion ton'î'rétr'"*
""

''''^'"''''' "-"'''"'
" '" ''""*'' "' '"»' ""« P">P-'-

.. T'^l!,''
^'""'*''«'"«' ri'connuissant l'imporlancc des service» renduspar la flo.tr impérWe à h. défense de l'Kmpire et ù h. prolecMon dejon commerce. e« l'i.npor.nn.e HuprtV.e de con.inuer à mSinlenir ce enoue a .on plus hau. degr^ pos.sibIe d'efficacilé. considère qu'il e.l dudevoir des possession» d'oulremer d'apporter nu malntlei îe la flotte

^

telles contributions que leurs législatures locales pourront déterminer

"Tiiio^//.? ."i'"'
","""""' '"•"•''"* '" '"'•'"« «^"^ '"'"'de en argent.

•Mrl ff "' Mr'^""".'"""'''*''''^^^^ «« loute autre

"t,Z . ,'
""/'

''""l"
'••' "''•^'^ "P""*» «^"n'ultation avec l'Ami-rauté et fWon le, condition, variable, de chaque colonie" (p 541)Le président. lord EUÎIN. s'empresse de dire que son collègue del'Amirauté n'a pas d'objection à l'adoption de ce voeu, mais qu'ïïs'enrenif* entièrement à la décision de la Conférence.

Sir Wilfrid LAURIEH combat la proposition avin; énergie-
•' Je regrette de dire ciue. dans la mesure où le Canada est en causenom ne pouvons accepter celle proposition. L'attitude que nous avonsprise depuis n,.inbrc d'années c'est que nous avons assezàfalredZs

" Snî'r r""'
"'' """" ""^'^"' '""• '" '•«^-""««-Hance d'une owfgal^^

"Sw !;/•
«""^''''"""^•"' ''" <-""•'" " f^'it beaucoup à cet égardAo/rp acimn n a p,„ été comprise. Mais j'ai été heureux de constaterque le premier lord de l'Amirau.é reconnaît que nous avons fait beauCOUP pdus qu'il ne le savait. A mon hunAle avi.s. il est lmp„s,!wed avoir, en celte matière, une politique uniforme La disp^por iones trop grande en«re la mère-patrie et les colonies, nous avons trop àfaire a d'autres égards. La mère-pairie, ne l'oubliez pas. n"a rieT ldépenser pour ses travaux publics, tandis que dans la plup^r^des colo

w/Jl /•"•r"'"'''"''^^ 'V
*^'''""^^' "°"'' •^"«"-'^ "°"« taxer Î^SrJx-trente Umite pour développer notre pays. Nous ne pourrions dom-accorder celte contribution, ni enireprendre de faire plus Je no«, ^^

" ÏrvoleVre rS' '' '" ''"'''''''''" "* """ """ ^'^''' J 'L^aTïÔr;:

"J'j^V^^- ^^- ''--•• -P''<I"e sèchement: "i'a/ rf/Mo«/ ce

«™„ir? ^'*'!î s'fnipresse de -suggérer le retrait de la proposition M
Australie M. DEAKIN. trouve que ce n'est pas la peine de discuter sila proposition ne doil pas être adaptée

h c uc aiscuter si

•'Sir Wilfrid LAURIER :_EHe peut être adoptée s'il y a une majo-

" M uî; tL'"c'HURcmrL"^r'^ '^ 't ^"'^- -"'-•• ?p s •

„, ,•^••7.'^""." CHURCHILL:—Il n'y a guère avantage à faire voterla resolution si nous ne pouvons pas être unanimes "
"Sir Wilfrid LAURIER :-Nous. des diverses possessions d'ou«remer. nous nous sommes efforcés d'être unanimes Je regretre nnn'nous ne puisions pas être unanimes sur celle question. Le Dr Smart!peut faire sa proposition, s'il le juge à propos, ou la re-rer S-nr?"clame un vole, je devrai voter contre" (p. 543).
Et la proposition tombe à l'eau.
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On voll dii'i rc<tc heure. fii«itlvc M est vrai. l'aHiiuile de »lr Wilfrid
Laurier ne présenle aueune «mbiguïté. Il rejette toute idée de contribu-
Ion des colonies, »ou» une forme uttelconque, a ïa défense navale de
Itunplre. Il est absolument opposé ù une flotte locale, autont qu'à
une contribution en argent. Il déclare nKtement que le Canada a fait
à cet égard tout ce qu'il doit faire el tout ce qu'il peut faire. Plu-s tard.

?«no . V^'T •»'••"«"»• " cherchera à épiloguer sur «c, déclarations de
1902 et a pri<endrc qu'il avait dès lors ïaissé entrevoir l'inauguration
de sa politique navale de 1900. Pour élayer ce plaidoyer d'occasion. 11
ira même jus.iu à altérer les textes officiels. Quoi qu'il en soit de ses va-
gues promesses de 1902. elles sont totalement effacées par son refus for-
mel de 1907; et les motifs de ce refus, ainsi que les conditions du Canada
tilcs qu il les résume, subsistent en entier et condamnent san-, réserve
a construction d'une flotte canadienne, qu'il imp<.sern au parlement en
1910, autant que la contribution à la flotte Impériale, proposée par ses
adversaires en 1912, et dont il acceptera, du reste, le principe avant de
la faire rejeter par la majorité libérale du Sénat.

L9» miniêtrma anglaiê tt U "commerce préfivntiml"
Avant de clore le vhapilre de îa Conférence de 1907. il n'est p:.s sans

intérêt de noter l'accentuation de la divergence de vues entre les minis-
tres britanniques et lea repri-sentanls des c.»lonies au :iujel des nraticuis

r'/î'T'^i'"
'^^ ""'"' ••* l'Kmpirc. A la séance du 30 avril, sir Wllfrld

LAIJRIER et M. DEAKIN proposent le renouvellement du voeu adopté
en 1902, approuvant " le priîRipe du commerce préférenUel entre le
' Royauroe-Uni et les possessions d'oudremer" et' " pressant rcpcdueu-
•' sèment le gouvernement de Sa Majesté [de reconnaître] l'opportunité
• dflccorder un traKement de faveur aux produits naturels el industriels
oe« colonies. Les ministres britanniques, forts de leur victohx- écra-

sante remportée sur Chamberlain et les tariff reformert. combattent
la proposition. Us déclarent nettement qu'ils ne consentiront jamais,
selon te parole brutale de M. ASQUITH, alor* chancelier de l'Echiquier.
' à traiter différemment le* étrangers et les coloniaux "

(p. 439).
La discussion dure une semaine et se termine par le vote unanime

des coloniaux en faveur de la proposition, avec la seule diasidence des
représentants du gouvernement britannique (1),

Inutile d'j^jottter que ce voeu de» colonies est resté lettre morteL opposition des seuls gouvernants anglais a suffi à faire échec aux vn'
tontes coalisées des "nations soeurs". Par contre, toutes les t«ntaliv«ides autorités britanniques pour amener les colonies à assumer de nou
velles charges impériales ont réussi au delà des espérances anglaises eten dépit de la résistance des coloniaux, des Canadiens surtout

HAii^.?"*i'!?'H"H?" "».^'?''*««^«»i^«-
Elle marque la caractéristique,

déjà signalée, de l'impérialisme britannique: les Anglais prennent tout
ce que les cotonlaux leur donnent pour le soutien de leur flotte et de

I
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lem- armée; iJ-i leur refu^nt toute, les concessions «|ui pourraient activer

tnl^l^'J^ ?'';!?!!^î"* .l,n«rl.ole de, colonies <'l vL^n^TCZwUca cbtèrges impériales qu'elle» aMumrni.

i4vèfMfn«fi« d* M. Aêquith-Activ propaganà* d, lord Grty

1.. J.f.'
ï^''^'^'"''"'»'" *^.>'« Conférence de 1007 semblaient uvolr porté

Jt coup de grûce aux cakuU et aux «nireprlscs des impérkUsU». Ladivergente «occntuée des AnglaU a de. coloniaux aur les qucslto^ dîcommerce et surtout lu résistance. «1 ferme en apparence, de M. Laurier
et de se. collègues aux suggestions de lord Haldane et de M. Smartt. con-«rmaient les opUmlste. aveugle, dans la conviction que le rêve de Cham-

i^aîde « ria"l'î.n'°'""
''"^°""-

'''
"°'*'"""'*' " *"" '''" ^'"^ '-

A.«nmTÏr?"'.'*'"f."^'î'^
'^•^ *'"* "*''"^ Cmiphcll-Bannemian amena M.A50U1TH a lu tetc du gouvernement du Hoyaunie-Uni et de l'Empire,

fcn rwîonstijuant le cibinet. le nouveau leader appela lord Crewe aux

.MU f ,i w*"^.
'^ '**''' *^«'" permuté à l'administration des Indes.

r.A. .,*?'*.? •* McKenna à l'Atnlrau<é. M. Haldane resta à la guerre.C était le triomphe de l'impérialisme Ubéral. Dès l'époque de la guerre

fiA '^*. ' y*^"' tacticien parlementaire qui a réussi à coaliser lesélémen^ les plus disparates et à garder le pouvoir plus longtemps que
tout autre homme d'Etat anglais depuis lord Liverpool, n'avait nullement
marchande son appui à la polMlque de CQnccnlration des forces militai-m de

1 Empire. D'autre part, il avait été l'adversaire le plus redoutable
de M. Chamberlain sur le terrain de l'impériaUsme commercial. Il était
tout désigné pour assurer la victoire de l'impérialisme militaire au pro-
fit de 1 Angleterre et m détriment de» colonies.

Au Canada, la nouvelle direction imprimée à la politique impériale
fut puissmiment secondée par le prosélytisme ardent et habile de lordGREY. Neveu et héritier de l'ancien minUtre des Colonie», petit-filsde 1 ancien premier miiiislrc réformiste de Guillaume IV, cet homme
remarciuable avait traversé des circonstances toutes particuUères qui

nmDé"ri*-U™tT rtf ^'f'\T'
^^'^^^"^"^'^ *« ^ la plu» ardente danslimpéri isme de Chamberlain. Gouverneur de la Rhodésie, au lende-

^Ï.?J" "lîJr ?T'°.'Î'«"
"^® '* "''^' " *"» '^•^^«°" J'«nil intime, le

i^ifi .? tr
î**' ?^'^ ^^'^^' *»"* '«^ '" *"»•"• dans le conseil d'ad-

ministration de la fameuse Compagnie Sud-Africaine. H occupa ceposte jusiuà son arrivée au Canada. Il s'était associé si inUmementaux vues et aux aspirations du conquérant de l'Afrique-Sud!Tue c"-lui^i le choisit comme l'un de se» hériUers et exécuteur, testa^ientai,^.On n' gnore pas que le grand brigand d'Afrique a légué toute »a fori^
f^r^"" rf' '"ï""'' *" "•^ '^^ *"»'°"»* d'autre condiîio" queT
llZ^?Jll

** ^" '" propagande et le triomphe de leur» idéescomlulïiicS

.ii-^o^^^""
gouverneur arrivât donc au Canada tout rempli d'un«èle d'apôtre, sans aucuns scrupules, du reste. C'€»t la caractérislim.^de» ^ands Impérialiste» anglais. Ceux qui veulent compne„X tet- é^'

d'esprit n'ont qu'à relire le Maître de la Mer de Melchior de VoSé.
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A yaine ckbarc|uô du navire <|ui Tuvall aiiu-ni- .l'Angk-tenv. le di»-
oipks de <^c'« Hh*.dc-« »i. mil ù l'oeuvre. Dès l,, pnmiirr M-ssUm du
puHemcnt. en 11)05. il entreprit le slèRe des «hcfn el dti. esprits dlrl-
«tanl» des diux parti». — de» Cunodiens-frunçal» .vuil..ut. FamKicrcomme toi» |«s «r,H.d» pr<Kon.suLH britanniques, avec le» problèmes d<l
race 11 avait tout .le suite n.mpris que le» r4in;Mlien*.français. séparé»
d.- i burope deuiu* un siéck- et demi, n'ayuj.t d'aulrv patrie que la terre
canadienne, répugnaient InMinclivemen* à IVvuiiKlIe Iiiip.rialisle. beau-

T"'*iJ' o T" ^''* •^n«lot:"n"diens. dont it» nouvelles reciuis venant
ilM Ile» Britannique» entrelieniie.it ce que Ton pourrait apin-ler l'esprit
d incertitude nationale: ce liruillement perpétuel entiv le souvenir de
lu piKrlc britannique, réccniuuiit quittée, et racclimatation It.ulc létH-nte
eu terre canadienn*.

Entumée avec quelque discrélion. restreinte au début aux cercles
p;i.rk-menlaircv» et jM.IJliqui-s. eetle prop««ande commençait à m- K-pan-dre au delwr». lorsque la d^-faite du ministère Halfour et . .VraM.n.ent
ilv la faction Chamberlain l'inle,ri-ompiren< brululemer.t (1).

T^nl que CMnipbell-linnnerman. Morley cl le» derniers tenan'» dudM-r-,li,me R!adsl„nien «ardènnit h, iKuite .nuin. lord (irey Je li t col
I «• contenta de cultiver l^s in«uen<e» qu'il avaU acqu ses par o refa:bons pcr«)nn«ll<^». fort agréable» et tri^ flatteuses pour hJJuuaaest

In .^onie. La mort de (:am,>bell-Bannerman et rac.H..s,ion au rZ voirde M Asquith et de» libéraux impérialistes lui rendirent «ouïe ,a libertéd action. Si 'on publie un jour la correspondance secrète de loîd fi^ryon trouvera acilement l'origine et la trace de la nouvelle direcUon qu'ïl'reçut après la disparition de lord Tweedmouth de l'Amirauté c la permutation de lord BIgin du ministère de» Colonie» à cefui de» înïïiPour les très rares Canadiens qui on! étudié de près les dessous de lapolitique impériale au Canada, le changement fut marJurelTudail

une ardeur nouveJe a son travail de propagande. Sûr d'être appuvé^Londres pw les hommes en plaec et de n'être pas dénoncé par les oddositionniste» tory., il jeta hardiment le masqu? et dédaignaTes pré^î^tions de surface dont il s'était entouré au début de 5on sétour aÛ clT.J^
Sortant de la sphère des politiciens, il entreprit iTconvêrSo; de Vousleshommes su«»pables d'exercer une action quelconque sur l'opfn on pub .que: financiers, propriétaires et rédacteurs de journaux.S d'E-glises directeur^ de maisons d'enseignement, dubistes. eîc etc _ ilne méprisait personne, il coudoyait tout le monde. Il fm le véritable

atiofa«„'H" T'^T. ""l""- " ""^^ '=''°'*^ «" favorisé i^tte apSÏ
tZfÂ^ mieux déguiser son objet. De ces associations, apparem-

SôW.if' r:^
développer et fortifier le sentiment naUÔnat H e"tbiejitot fait autant .e serres chaudes de l'impériaUsme le plus exalté

Le mot d'ordre qu'il donnait à «eus. c'est que les Canadiens doîv^vn*

moins qu'ils ne soient prêts à lui rendre la réciproque en cm di pérU

ui^ ''îj ?.'* personnellement témoin de la atuoeur »i h« i. j^..i..i . .Hld«« H.li, en novembre 1905. * .. nouveiîeW'd^t !,'„''âS&u'S'.' ^*^!^\
k
berlaln.
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impérial. C'est dans cet esprit cfu'il encouragea fortement l'onganiwtlon

corp» de r«del« dam. tous les collèges et institutions d'enaeignenwnt
seoonoaiire (1),

A
.,^*"«.P''''Pa*fande active et intelligente a contribué puissamment

à déterminer I évolution profonde, radicale, qui s'est produite dans
esprit des classes dirigeantes en Canada au sujet des rehitions dt-

la métropole et de I.i colonie. A Ja notion traditionnelle, essentiel k--
ment britannunie. (les droits et des devoire respectifs de la métropok.
«4 des colonies, lord Grey n'a cessé de suiwtiluer. dan« l'esprit de sesuudKcurs éblouis et flattés, la perspeciive des gloires et de» avantages
de lassoaation impériale. Eoartaoït de la discussion tout ce qui élm[propre à éveilk?r les craintes et les susceptibilités des Camidiens. il ne
leur laissait apercevoir que les aspects séduisants de son rêve. Aux évê
ques catholiques. a.ux directeurs de séminaires, il allaU même >usiqu'à
peindre de nouvel empire comme un vaste champ d'aposlotet catholi-
<n»e y). A tous les Caoïadiens, il faisait entrevoir le jour où le Canadji
serait le pays prépondérant de la confédération britannique. Je lui
ai entendu dire d'un grand sérieux, en présence de quelques coh--
bous de 1 Ouest, que Wlnmpeg serait un jour la capitale de l'Empire bri-
tannique uiufié. '

Qu'un tel travaU. mené avec tant d'entrain, une conviction si pro-ronde et nul scrupule de correcUon consUtutioanelle. ait produit des
résultats immédiats et considérables, nul ne saurait s'en étonner deceux «u moins qui ont quelque peu étudié l'histoire du monde et 'partiouhèrement celle des colonies britanniques. Le colonial .l'origineeuropéenne est redevenu. »u contact des rugosités des pays nouveauxune sorte de primitif. Du sauvage, il a toute la vanité puérile. A l'appât
des flatteries et des cadeaux — médailles, décorations ou autres formes
de verroteraes, — sa méfiance excessive se transforme facilei*ent enune ext eroe crédulité. Son tempérament de parvenu et son instruction
de surface, tout inspirée de la cupidité du mercantilisme et des passions
de la petite politique, le rendent fort accessible aux sophisroes et aux
en*reprises des esprits fermes qui veulent l'exploiter. A ses dons natu-
rels de linteJligence et du caractère, lord Grey joignait son expérience
des peuplades ndigènes de l'Afrique-Sud. Il en tira un admirable partipour séduire les Canadiens, surtout les plus huppés, c'est-à-dire les
plus corruptibles.

Nul doute que les gouverneurs des autres "nations-soeurs" employè-
rent les mêmes procédés. i»"y«:

Priparatifê de la guerre "impériale"
Lorsque les ministres britanniques crurent le terrain suffisamment

préparé, ils reprirent le travail au point où l'avait laissé la Conférei^

tfrminatlon Je U, défendre ; Je lui oaalàhrSiSSi,,^, L?m °"' **!. '" P»""' «• '« d*-

ronrner des soldati canadien! qui lie te batirrait a^\2«i i- ^i«î. «"^eP''»' ««t de



f

— 183 —

de 1907. Le 15 janvier 1009. le ministre des Colonies, lord OREWE.
tninsmel «u gomerneiir du Canada un ncuivcau mémoire du War Office
en date du 7 décembre 1908 (1). Celle iiière porte la signalure du gc-
niraJ NICHOLSON, qui a remplacé, à la tète de l'Etat-major, le général
Lyttelton. auteur du rapport du 14 mars 1007, soumis à la Conférence.
Ce mémoire, comme le précédent, a pour objet de compléter l'organisa-
tion de letal-major Impérial. La pensée impérialiste s'v manifeste avec
une franchise et une netteté croissantes.

_

" Quelles qu'en soient les causes ". écrit le .chef d« JVtal-major, "
il

rat cerhMn qu ave<- le développement des grandes possessions autono-mw. Il se manifeste chez elîes un dé.sir crois'.anl pour îles institutions
militaires complètes, efficaces et progressives; et cependant, avec la
croissance de l'idéal impérial, le besoin .se fait sentir d'unir davanîafic

•'les forces militaire.s de l'Empire. .."

"Dans l'Empire britannique, la défense nalionaîe se divise nalu-
rellement en deux catégories: lo.—la défense locale; 2o.—la défense

"impériale..."
" Pour la défense impériaU-, le premier point à noter c'est «me

selon une maxime i>ardi,nale de l'art militaire, nul organisme de dé-
fense ne piiH être considéré comme efficace ou complet s'il n'a pas

• pou-r obiet l'action offensive. La défense pa.^ive produM rarement'
SI /amai«, des résultats décisifs."

• • £'«t*'
"" '•' """'' '" '"•^''"*' théorie que lord Goschen faisait valoir

(les 1897, pour la direction de la flotte et l'action navale
" La Confé!e.nce Impériale a rei-onnu la nécevsité pos.sibIe de laœnccntration des forces impériales pour la défense de l'Empire

;

Il a ele demonlit:- à <,uel degiv il .serai* p<«sil>:e. en tanps de guerre"
d as«oew les forces des d.ivc,-s pays de l'Empiix.. . . L'idée à altein:
dre. eest <|ue Umtes les divisions de chaque armée soient en élat d'aairen temps de guerre, comme partie d'un tout. Cet idôal ne peut êtrepleuiement réalise que si 4<n,tes ses parties sont orgimisées et entrai-
nées par un seul cerveau; et dans les avntves modernes, ce cerveau
cest 1 eta.-major gênerai. L'état-major doit donc constituer une enUtémur tout I Empire; et pour en arriver là, tou.s ««s membres doivent
être uniformément entraînés dans une seule école dirigée par une seule
tête, à 1 étude et a la pratique des mêmes i>rincipcs "

(p. 8).
I>»ns la siM-(»rMle partie de son étude, le général Nieholson définit

."*.*'*,. r '""""' ''"ncipaux qui doivent servir d'».malurc à l'élal-
niiijor de 1 Empire.

" l.-Le corps central doit avoir .ses quartiers généraux à Londres

•rériarMp. 9K
""* ""' ''""•""•' "" ''''' "- '•étnt-majc;? i^^

2.—Des éfals-majois locaux seronl élablis dans les diverses eol.»-nies. commo "sections de rétat-maj,.r de l'Empire" (p. .j). La directiondevra toujours venir de l'élat-major impérial Des échanges d'officiers

'^

,J»

;?.;.- I
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i

I

jouer les forces locales dans la défense de rEmplre "
(p îoT

"flnero,ïrî..T
*""*** *^"''^' '*» «^"^^'^^ d'ètal-major gui aocompa-

"S^Snt dV„?r'..'^''""'.'^"'*
principalcn>cnt ^arnU <^ J^i

"Wnes ^r "'*'"™°'°" '°"""'' ''^'^ P»»" d'où viendront k
"s^^Sf ;•,

^-'^ ?"' *^''°"' "^^"^^ « rétat-major du géniSraliiimeseront choisis principalement parmi les officiersTnUa^oCte^^^^

.!„„ H
''7 ""^"^ connaître la pensée directrice qui a présidé à l'orranisa

actueî? itn'n'
''T '." ''''' britanniquesTtilise^es dans laTe^e

in,l '
^°" °« qnà rekre attentivement ce court paragraphe C'Vst

Sfm«. i,"^'
'• ^ «^neral .Nicholson reconnaît qu'avec le Drom^ >«temps chaque paj-s d'empire pourra avoir son écoll H^To,. ™ ^ •

en attendant, "il devra êti. -œpté eTSi^^t^e tTS^lL" de

de
1 Empire, au choix des officiers qui passeront par irconèRe dS

rd^ix^des' of«c"'
'''"*''" '' '^ '^«'"^ ^* "- cours de c s coUèg

:

w:trs>rs"i:;ro"i::'Tp: ja'r.-îj;
^-'"^ '''^--'^^ ^-^^^^^ -

pa« le temps de meTt;rTmp3ei^,*^r^''"'''''-' '^^ ^^°"'" »'«><"'

sa dépêche et du mC.lirrdVSSSilrn^r If PeS^e ÏÏJtî
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velle-Zéknde le 24 décembre 1908; à l'AmtraUe. le 1er iajivJer 1909: «t
:'u Canada le 15 janvier (p. 3). .

/«i»^*» n»uw, «i

Le gouvernement canadien tâche pied
Le conseil des ministres canadiens se réunit le 9 février et auto-me le gouverneur général à télégraphier au ministre des Colonies: " MuMimsten, fitlW uccept the principles set forlh in mémorandum bu Ge-

lïco^';Je^/^lî)."""
''"^"' ^-'^'-"^ ^--^ ^-•"•- of Lmi.

Le« commentaires et les explications sont contenus dans un raDoort

tLT^!^ ^ '"
'*"r ''^'^ ^ ''^'^""- Sir l-rcderick BORDENXrche à réchapper quelque chose de sa fière alUlude d'antaii. Il rapiSL

le mémoire rédigé par les délégués canadiens, à la ConféTence de 1902

, u>"
^1,1^^°^'"' <J« «« convaincre et de persuader ses collègues

plet, p«r les ministres responsables, sur les officiers de chaque sectionocale de retat-major impérial." Il réclame pour le ministre de la ÏÏkS
de St^°r'"'^'''H'"' ".T"°'^^"~« ^' s'échangeront e^ 1 chSde

1 éta*-major canadien et le chef de l'étal-major impérial. Mais ces

""Lir/tuT h'".-^"
nationalise expirant, il exprime " l'avis qu'âpSÎune étude attentive et complète de l'importante question qui lui a éSsoumise, le gouvernement de Votre Excellence peut en toute sûreté adhcrer aux principes généraux posés dans le mémoire de l'état-major- etU recommande qu'en conformité de la demande du ministre des côlo-

"Sbi'neT"
^" ^""""^^ ^'"' '^''^ «xprioiant l'assenUment du

D suggère lui-même le texte de cette dépêche, que l'on vient de liren sengage à envoyer quatre officiers canadiens à l'é«,le d^ Cambertey

fnir' ^'^,r' *" ^^''^ ""^ ^^^ proportionnelle du coSrde senseignement. Il accepte également le projet d'échange d'offide« ^îrerétat-m«jor impérial t*. l'élal-m^jor canadirn.
««"'ciers entre

nistrt*
''°°''"' ''** ministres approuve sans réserves le rapport du mi-

Cest la répétiUon aggravée de la comédie de 1907. Les ministre*canadiens invoquent le principe de l'autonomie coloniale; ils en S"
Tînt, rr»

'"•*'"" '"^ V°.P«'"* d« détail; puis ils acquiescent demblée
à tous les "principes généraux" posés par les autorités impériales

., c "t.. ° compare cette attitude fuyante à la rési."rtance éneriiiaue

ac'ti'd^fr'^'^'r^'-r^'''' ' l'afflrmaUon rigide, en^rolesft^:

^S:,. H "f,î''»"^'"°«
<!« Macdonald et de Cartier; et l'on se rendracompte de

1 immense espace que le Canada a parcouru, en moins d'unoemi-siècle, dans la voie révolutionnaire ouverte aux colonies par Cham-

Si^/ «es disciples - parmi lesquels H faut maintenant compter leslibéraux impérialistes autant que les torys.
Cette nouvelle poussée de l'impérialisme militaire passa inaperçueau Canada. Lorsque cette correspondance décisive fut îor^S^^

(1) a«MianaI Ps»«n. No »9, 190S, p, 1».
(2> Pièce Justificative 64.

%^è

M.
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l;r?aTuesUon'„a;ar"""'
''''"'""°" '^"'"^"'^ """ ''*^* ^-«"»'--

^e "prfnV allemand", êon origine, «a nature

irc^Hf**
''7^?';'"^'' ^« lîi session, en janvier 1909, M. POSTER (1) avaiiinséra au feurlleton de k, Chambre ce projet de résoludon:

"crue iï rZn'^''uï^^
abondantes et variées et sa situaUon géographi-

" ™c ?.7 .
^ '^'^ ''"""^'" ^^ P«"P'« 'o'-' «l progressif, ne devrait

"e^de, ntL''
"•' '«^«««niPs à prendre sa juste part des «.spoLbm^

" to, L iT"'*:!
Qu'entraine (a pn,tection convenable de ses n>tes et deses grands ports maritimes" (2).

,w P*""
proposition n'avait rien" d'insolite. Elle n'allait pas au-delà

eI nS'" -r"^
"^ '*''• ''' '«"•'"'-••P'^'é par Carti^ ef Campbe

n mJmT^àT"'*
'!"''""*' P«'-«<^iP««on à la défetise navale de l'Em^rc

f„tT? •
' *" •'*"''' ^"*"*'^' •«'''^ responsable tan* qu'elle refusera àses colon.es autonomes le pouvoir de légiférer sur la navigaUr^céani

rj i^o^ZTr" ? ï'^'" ""'' "^«"^ «^ P'"* PouvaiSn î'ét^nnerqu«n impérialiste arden*. comme M. Poster, se fût exclusivement in.

SM'fvis^^mLlil"'^^^^^^
^'"^ ^"'^- I^'-P'i-STe^'t cS:cet av's de mot on n'était qu'une amorce à l'opinion publique. Ins-ent a

1 ordre du jour dès le 21 janvier, il resta en suspens jusjïîu mo-

SHiler tnïï
-'•'^«"^'••'™^«» '«vorables permettraient ? soi auteur do

A,/^ Î^ '^. *^ ^''^- ^"«^ P«>cédure savante avait évidemment

Le 12 mars, le premier I^rd de l'Amirauté M \i<-kpmva «^ j
blic le budgt* naval de IQOq m ri i^^îL .

McKENNA, rend pu-

con.de.blf de rJiptr^^iLe?1^^^=; Tn^^rv^rstp^ vtîss=TT.pn^:s.L':r st^d^roitnr
5'SÏÏl';!;

.Ql^^T^io"" PJ"« tard, le ministre donne un nouveau coup

féSr» h-Î'^'h'*'" ^V'^"^"*^ '' ^''P"'ï"« « '« Chambre (Je cïteS
S^i i^lT *

''f?
/«^P"^»»''» de guerre lui est imposée par l'aïtiS-de

1 Allemagne. L'Amirauté allemande, affirme-t-il. a^la«Jé Lnlrooreprogramme et sera en mesure, dès mars 1912, d'ôppos^Tl^n«Crr.un nombre dedreadnoughU et de ^uperdreadnoughtT^, UttlT^Zpre la proport-^n q«j l'Amirauté anglaise a toujours juglT nlcesS
^st^M aL ;Vnr'''

'* '" "^"* bri*a,a!,.ique.^"frp.;:rr r.
rslLFOUR iMtl'u "/^^"^ assertions. Le leader de l'Opposition.

îun^nH ' ^^ ^ """ d'alarme et reproche au ministère dTne d-,sdemander «u parlement et a.,x contribuables du Royaume Uoi d^ sacnfices plus cous dérables encore pour parer à ce dL^r imminent'C est le signal de la panique, du "péril allemand".
»m™ncnf.

net ^^dlSf'*"
™'"'**" **" ''"'""«»• ""Jourd'hui ministre du Commerce dan, le c^L
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La gatrre effroyable «jui rava«e l'Europe a Idknient troublé les
mUHli«ences et perverti les mémolrea, au Caiwida, qu'il est bon de rap-
peler Ici un fail essenliel: le seul "péril allcmpfnd" qu'ont invoqué le»
prota«onl&tcs de la loi navale et de la contribution dite "d'uraence".
c est celui de la supériorité prochaine «< certaine de la flotte allemande
sur la flatte anglaise; c'est aussi le seul que les nationalistes ont con-
teste. Cette observation n'a pas pour objet d'établir que les nationalistes
voyaient plus clair que les impérialistes. Ces débats rétrospectifs sont
puérils. Personne ne peut prétendre au don de prophétie. Les prévi-
sions des plus habiles diplomates sont souvent déroutées. A cette
heure du reste, il était permis de se tromper. Le premier Lord
de 1 Amirauté, responsable de la sécurité maritime de l'Empire était
censé posséder une connaissance parfaite «le la situation et des
forces navales des deux pays. Les gouvernants et les hommes puWicsdu Canada, totalement exclus du gouvernement de l'Empire, n'avaient
aucun moyen de contrôler l'exactitude dv>s affirmations de M. McKcnni
Leur premier mouvement d'alarme était donc tout naturel. Leur culpa-
bilité, c es.t d avoir persiflé à affirmer l'existence du péril. qui;.nd il futdémontré, nous le verrons dans un instant, qu'il n'existait pas. I^ur
mauvaise foi. c'est de prétendre aujourd'hui que le "pi^ri^ allemand"
don* les natioiwlistes. sur la foi des autorités les plus compétentes d'An-
gleterre, ont me l'existence, c'c-lait la menace géjiérale et constante d'une
guerre européenne, et non pas le danger particulier annoncé par les
impérialistes «ngiais: la menace à la suprématie maritime de «'An«le-
terre, ^'

D'ailleurs, ce n'est pas sur ce terrain que la lutte s'est portée. C'est
aoi nom des libertés garanties par la Constitution, par la tradition na-

irïnfh ^'" ^,«f «»'-'J* «^,"^'"« "vec la métropole, que les nationalistes

Zli^ i r ^V^,"f^^*' 1« contribution d'urgence, et la participation
obligée du Canada à la guerre actuelle. U "péril allemand'' n'a été que

Lnli^TT T°''"t
?'' '"^ P«'"'<^«"* des deux partis pour excuser lïur

capitulation devant les exigences des impérialistes anglais. Il est resté

Z ,vS rt"\ ^" '°"""' '' " "•"» i»™»" «>rti des limites^e
lui avaient racées les lanceurs de la panique de 1909: la défaite possi-We. probaWe même, disaient-ils. de la flotte anglaise, si les "iMUons-soeurs ne viennent pas au secours de la mère patrie. Qui osera pré-

VAuZ^^ 1 *^r 1 ** **"'*"* " "•*^'* '^'^ l'étonnante puissance delA lemjagne dans tous les autres domaines justifient les i>ron«stics des
pohticiens qui ont voulu imposer au Canada la construction d'une flotte

de l'^E^itS
'"" ''* «35.000.000 pour "accroîfix. les fo«:es navales

v»nJ?"°'
.**"''! *" ^''' ^* ««-«anisateurs de la pa-niquc de 1909 - nousverrons plus loin a quel mobile secret ils obéissaient - obtinrent lï^plein succès: le budget naval de M. McKenna fut voté d'embKer™ ^qui nous Jirténesse davantage, le gouvernement et le pariement du Ca-

rt en Î90^ "'
•*'* •'""^ ***"" '' ""'^ ^"'"» »^^^"* é^é en 1902
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I

Voeu du 29 mar» 1909- Accord de» deux partie

deux^mn*i??iîf"'.
""' ",?'' '"'"^ ^"^^ "^^ "'>^» ^ motion" pïu» ,l«

ZuT ^ i
"^ •""' * """"P- * '» ''^a"*^« du 29 mars _ juste assez

a^r doTnTioT
^"

f'f
"-^^-lion» scnsatlonnelk-s de M. McKenna pour

CXÎ iw ^ """k,.''
^^ P'"^ ^"8^- P"'onn«?« Par lord GreyVde

Ste ir'^" 'î."*^'"'".' ''.
'^''"^"'^'* '*» ^""^ Canadiens a>recla îc-r.-S Sni-^i

'*'''*^^""'' d^ J'aPPerilion d'une Hotte iUI^mandc dar^ ].

5^ Ion J H
"'*"'• '^^"* ''^ P'-opo.<»er son voeu. M. Poster prononce

?a^,!m *nf ?":' '"
i'?''"'

'•''"'"^- L« P'-'^'"'^'-» P""-"» correspond parfaitement au texte et à l'esprit de sa proposition: elle se born« à démon-

SLI"S ' f""'''
'I''

'*'"*^^^'- '" P'^'-'-^ ^' '- frontières rr".

eïïToul .«SI
seconde partie, qui «,* p^^sque tout Se discours.

ïv«?r du rî^»l T"""'."" ''f^eJ»PP^'n*nt de l'idée impérialiste: lede^olr du Canada de soutenir la Grande-Bretagne; la valeur intrinsè-

Tnt r dT^^""
britannique; la disparité Tlu^^^ni. entretC

Snale^ir,^ .» 1^ ''"^"' "* ^''^ «^^ ^^"'^' '« désintéressement d.

ri*rii.T^- ? ""?'' P""*" ^" î*^"P'^« muHiplos qu'eïle a "adoptés".(Lm .mpenala.stes anglais ont de ces trouvailles uniques pour dé^her.sous des mots doux les pires actes de spoliation, de conquête etT urannie). Tout ce que Macdonald.' Cartier. Campbell. ÏÏppe/eft.i'

pe^t'l^^nn: àl'Emoirr""*,^^rr''"""" ^" ""^ "'"«^ ^^^ ^^peut donner a 1 Empire: — le développement rapide de son territoire et

tJZrr ^V""'";"".*'"""""'^'
- '«•«*«"•• >« représente commTuné

?„„.! H .-"^ ''" '"'''""" ''^ '« '"^••^ P«t"«- En vérité, toute la sub"tance de son discours est la contre-partie de celui que sir Charles Tuppera prononce à W.nn.peg. en 1893. M. Foster va même jusqu'à dire Jue
w *

!lt'' M-
" P*"^'^*^ ^^ ^""''d" contre k« attaques des FénieBs et I^d«.x rébelhons des Métis du Nord^ues*. Il sSt de oompaT<^ Itposé fantaisiste aux déclaration, et ,aux dépêches des hom^s^Ehtoon emporains et acteurs de ce:, évén*ment, pour juger à SïïTiiï* lian..ir.« deJ'impérialisoie font fi de la vérité "^ dei Sts Tin'^lL"

d-rn,^.^ h'^^'h
"

S* ^r***^
- *'^«^'- d« reconnaissance etT^din éret - d'aider l'Angleterre à porter le poids de la défense n«va c

fii H
''"^•. »•''" '»\^*'^"rcT les Canadiens peu enclins à ïaZ^Z n

lAn«^eterre n a pas fait une seule guerre d'agression e* dT-conoSeinjuste" et qu'elle "n'en fora point non plus dans l'avenir^ ^ S^i! te confesse avec une cynique franchise, elle "a plus de territoiiis

^v M / *°
'H''

^' T ^""^""^^ aujourd'hui est d'admiSÏÏTpays étendus qu'elle possède" (1).
^^"^^^ k.n

Deux modes, à son avis, se présentent naturellement à l'attention du

Kr'T'r''' T' ?^'^^'' * l'An«leterre l'aide qu'elle a le dnoW d'ïtendre du Canada: la contribution au bud«et de ia flotte britanniqueou l'orga™*ation d'une flotte canadienne. Il se prononce nel"eZ!t'

36M.<'Vo^7£3iic'^-'c"o=„î!r%^?.*••c^^^^^^^^^ ™» 1909. ...
entre parenthèses sont ceux des coIonnesduTS*™,. „„i.i^

chiffres Indiqués par la «uite
•Itions est reproduit en «roe°àl« : plte JuSfkltTye^ *'"** """'"'* ***• ^^P^



^rZT'^JZ "^"-i *" '"" " """»"'' "^ ""i»l.»«nl qu'il

répondre à r.pp.,. „ , „., Jul. rïïiWéSlrSun:,^, Z.^Il «.mmeoice par „!„ ,„e le Ca..d. a failli |„«,„M "à »n *,„" en'«o Empire"; mais il towbt " d-acc»rd a.cT" M pilTr -Jrafnî

^., »i"p„'i e'f 3'«r^Xrn'en"'S m T.'ir"' TT""-

»t«rSnerVan??e7,rv,S: ''ïcr;ne''™;,e'°d""'"? "^ "" '

?z'« rji°d"e 1 £t^.'iT-j-^« i'''»-'/;^?^
j^ud?^^^

»? */e«ce 01 «,«;( • (2)
""Werf to coiuirfer ,*» ^„, .j^,

(ére,l''t «07"rV* "'"i""''
-^^ '»'•'' T'^edmoutl, a (ril i to Con-

N«r.etr'Hi:,iT:;sr^'ï;s*rrr.i'rf'^-?-

::de^inL?r,is«rKsi>;ir„"r,ri4î''erd''''-'"'"

••e»,n,l« acco^ avee ...id. d'id^^ I^^^He^raï:,;- d'I

"
(1) Hèee» JttstlficatlvM 30 et 39.

f

/f"
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"Hu^lfr^'rT f**
"'^•««iellc à la prok<:lion *ff«.tive du commerceHu »alut dL- I hmplrc vt au nvainlkn ck lu paix universel^.

'°""""^''-

h^M^in . "I"'"*^
"'^ rivrniement convaincue qu« cAo«iie /o/. ««« /-

A la renri... , ,^ i? • 'f
*""«""* w nnconrrnil dans ks amlisses

h. p..X ni-. .''•.' ''"''"' '''^ ''«Pix^ili"". M. BORI>EN p^ ,"

c,u?ce',u^r;ri;. rr a^e".ct/r;;yrdv:'r'"^

parlement canadien doit conserver Ii Uhr^ .iJL •.• V ^"* ''^

" rendrions vraiment utiles à 1 rdéZL h pp
'"P^"«''«s. "«^ nous

"rions notre devoir ^0:^^^^^!^^: ^^^1:1::::^^^^

»a «at'crir^rHr'"^ '"' *^" ""="*'• ««^ »"«^''«-* 3:tad" de

noSoi?!' ,

'^ *•'' P'^PO'iUon dans le mis indi<iué (1) et iJ em

îr^r MS ov
";*'«"!'"*'%^"' J« l'Ius intéres«,nle est formu-

La comédie a duré tout juste ciaq i.eures. Mais elle a été nréiwréo

e^jé3fIer'n"Ur/"r-
"7"""*"' ^"'"'>"^^' -«neus^^^t'^appi;et Je souffleur n est pas loin. Le souffleur, c'est lord Grey En m«ii« di

l"n nTr."''^"".'-'*
^«"*'-^. il a fait le siège et la c;îquéte du^Xm!pion de

1 autonomie canadienne ': c'est le -titre que le» partisaL d^ M
panache Wanc qui a rallié ses troupes, aux élections de 1908 II letroque prestement contre le plumet impérialiste. Les bons%o»s"ne s'perçoivent de rien et continoient de se battre à mort ZTl?^f^ur
c^Tm '?"* '•' ^V°^"•*''^

'• ^" "* ^«""«^ vraim^t faL în rX
raïttiJii;-;;^^.^---!^^^^ -ux et .^.

(1) Pièce JusUficative 69.
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.er et parler à ^ guTse
^'"rionnol.es «ru'il a si bien fait dan-

la paniqut «n Auêtrali*

™ mlniX L ï^oJeÏ la Zn'"^''°"''f'
""'^ t^I'UNKET. transmet

conrtruire et armer à sl^ frrrùn
'''^^""^';-"«'-^'élan(le offre de faire

<te l'Angleterre (2)
dreadnouoM qui ratera la pmpriété

é«ai^:.^'^s;;rrc^;j;ir "ei:'^ '\
^-"^^"«^ *^""- ••" «"'« -«*

de guern^; mai. il» con^dèrenT '"«^^1^.- '"
T"'

''"" ^••*»-'»"

par le parlement du CommrwXh 1n ^
1''''" ''*^''''" ^"•^' «"«^^e

délibérations. le lïouve^nTr «S I Ivi
' .•^'":" ""*'""«« ^'»" ^

met au ministre d^rj^toaL 11m
„.""''' '^ ''"''* «UDLEY. tr»ns.

son «ouven,ement sugSZu aWribr'-",'';'""!'"
'"' '"""'"'•^'' «ï"*

nomes {Dominions) dl l'FmnT
*'""'*"*'^ " '«"««"s 'es iMxssessiona auto-

est la cause princiDale e n^n^* .'' P/'''^"""" "es Anglo-Saxons

qui oM écrasé pEai^^Se deplisTn dem?l%T .T'"*"*" '«rmidables

effroyable où elle «ï débarmi^T^T- ^^* ^' ' ""' •^""''^''« « ''"bime

fè--N>.e des rli'oriVmrÏÏs^"- '" '^^^ '^^«^ P--^'-»- «•''-

.ent P^!r.mb\riLlrjLtot^^ ï' '"L"'^'^*
britannictues n'aecep-

de l'Australie Ils Li^Zn^r ^''""'*'' ^'^ ^" Nouvelle-Zélande et

coloniaux; ^is 11^ c^nv^LîtTtT'*^.'' '"T.
"''"*'"" '«^^ «^"^^eux

6 et 7) II. ain,-!!* • T^^"' ^" réunion plénière à I»ndres (n ^c ise":tT<So=L^er:fS':nT;"'/"" ^.^^^^^^à

.aute-puls,ante Zl îriLniqt Ce'le "r'^'.'»
'".'•^"" ""''" ' '"

lent, c'est de p,.,fi,er de la pi^e cau^ o^r V, Tfï^*
'^p^vM^s veu-

t^e M. McKenna pour camn\lZTv ^ " '»''"•"'»tions erronées

aes troupes coloniales en vue d'.,n*. an!n^
~ ^" réorganisation

sion formelle et défiSifv^T. „ * ^^^ '^^'''^ impériale, et l'adhé-

In concentratiol de t^i^l les fïrsTTp"'"'^"'^'''"'' ^" '"'^"-'^ ^
'Angleterre décidenJ^e'lSenrTu ': provo^Lr.'"

"^"*^ «"^'''•^ ^"«^

PiéclVmcîrtîv'i «"s"""
•'^' •'^° »"« <-' -""«"•) Cenc dépêche e„ reproduite à 1.

"nce mllltair^''^HK» 'îcd faS?'*'?- '*?' P',*'" <»" Procèdent le rapport de l. r^«tj^apport. La pa«e «tT^l^éc^'^^J^ès!& '^il.SoSÎ'™'
""' -'-" s^"î ««'"s dT'ct

^^

I :,

\ 1

1 1
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rence ne se réunisse.
^-"lut

L— laneturê du "péril alltmand"

^rmm^mVmTi'^'^'T^ ^•'"^'''^ P"'»''' ""• remarquable étude d*

vorn««inrh!^!^ ?•
""*'*" '""<^"^»'- de» constructions navales du gou-

ta«np p
britannique, sur "I. situation maritime" de la Grande-Brc-S „ ," T'^"*' P"«"' * J'»'*^ «J* '»"» c« de chiffres préds 11 dé

Tél^Zllr -:",»"tj:»'-«'""en,a.ion de M. McKenna de M As^uHh

tout Lïaltïrlor H
*?*"'» "".': * '"*'"'• '"' "Po'n'^^'ens Innocents de

r^r
'=,7°?'*'"»"*« technique". Il «, moque de leurs prédictions sinis-tres. I démontre ta supériortté écrasante de la flotte anglaise sur la«otle allemande et 1•impossibilité absolue pour l'AilemU" de s'écî^t î

e^ SanH^rT' """"'' "^'^ *» «"«^entant le nombre ïes nav re, m
^avesHo?..; *'p",:.""^^".' '"''"»•' ''«'^^^ H formule d^

daire'J","'" T.„ ""'"''l^**!.'"'"*'
**" àrcadnoughl, et fait entendr

de wTrre 2v!. rr
'^

"""'''f-
^'' P'-»»»»»"»»»» de ce type de vaisseau

hLf^. '. '
'énorme Profit qui en résulte pour les détenteurs des

5r„7? "ï ''v"''""'
'" fabrication des pièces de blindage et S'ierîe

tXJZ.r'^T"'^*' ''^«f'^' une-porportion beauco^ Plu, Ton i^ri^le que tous tes autres vaisseaux. Le monopole de ce, brevets appar

nfs avec lesSrT «-"T'.
«''^"«'nagne. qui en paS le"sX-

^Z^f^^^ -.r <*" 'I"»"* principales compagnies anglaises de cons-

dans le maintien de la panique à l'état aigu
conséquent,

terrp M*«V* t^rde pas néanmoins à prendre le dessus... en Angle-

pir.outentier""
'"* '=~^'"'"'- ^'" " ^^""^ ^« Parlemenret S-

««me Mulliner a avisé le premier ufdïe l'iS"té «"'
*„r°.

'"

crè<ement avec le Conseil des ministre, L^..7
" conféré se-

nistre colonial. C'est lui qui a foû?i1 îf, Z^^^ ^^T "" '*''"°^^'- '"i"

«e aUemand. cause pr"Se" i^a ;Lni;r (?
) '"""'^ ""'" '' ''''^'"'

«t M. Balfour. lx,rsque «rrlv. 1. "p^rlod. '^'^'^^S^-^ L'\^lTf^t^iiJL^''^irt,
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caoire ion plein. Ï^S^c""-^^.^' ~ ^"*'* '*^' ''•*^"

non moins honoMb^s déouîL^S° '"
»">1<>r''*''"

»*"*'«"" *» '"

conn.i,Mnc.de/det'rfdr(^«nîda"en3lïll^ ?.'
"" ""

dématgutnt Imur» batttrin

le comte de Ci*we. Le Can.S' v «^^ ï* ''.f"
'^'"•''« «**• ColonI*».

DEN. mJoUtre d^ a MilS. !?/ "'^^P^*""»* Par sir Frederick BOR.
de là MiSe eTde, pïXries \\^^^'^' ««M. BRODEUR, mini.tn.

discuter avec TAmirauté uS^nif.**'^ •"""i"*
'«"'''• ^''^' «='*« " «»•

résoiuUon "du 29 mari (1) f^ 2 ""?" *' 'î"^*" * "*™"«>'' i*

avM l« IV/.P nml- !? ^ '" ^ l"! n« le» empêche pas de conclure

t* seul fait suffit à dénoncer l^m^Ki ^"^"^ *" "• '*» <*« ««ni-
ques. U première .éSncne trlvaTlt L^^n w"" nAf'"T

'*^""'^"*-

pour étudier un mémoire du St^ ^ L r T*:*' '' ^" ^"*"**'

la Guerre. Cdul-d rts^fe '
relques ^^"dV'^^ ™^'"»»^ <«•

autorités militaires de la GraSr^L^ ^V^ï' ^f P?""»l^«l 1«
"r<-s locales de telle sorte ..... V^^^^^. aJ^J::^^;^^^^^^
ministre alImiaiKl avait dit i. »i.i<^ .

i •

m^mt^m^m

ri

- S*:.-|
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•>2uTd?lS!SL'tJ!^ •?"*"*'• **»"- "»• «••»»• •"»*• «Un. tout.

nié (lu tout <léwMÎd (le la »rnL^«„ r^
l «biectlf priDclpiJ. L. .é<»|.

L'Angleterre. unTqu. miUtrem^ l^nl r" ?•^^'";'^ '^ P-^'t^-

Po«.AJe de kl déf" n" deZl« Je.*?ÔÏS. f
»«Pérl.le. re.te .euJe re-

d'Msurer tout d'irtwdT DmSIfun 1. .
" *'.'»*"**« »»c"<ï«. c'est

«w d« D«v. d'^iL A^T^? .
" •** l'ensemble: la .écurité de chu-

l'EmpirB de. Inde, te™.» li^ L .•
'** <»'<^*« autonome, et

L'AnSne^.ZÎ à 2Xr à InîtS^c?;!^'* *îî ''^"P^'^ britannique.

o*U qu'd). «>uw»riurH«7!-j
^"***"™ " triplé ton empire propre.

toutlnTwrà'déXpî.t. S-'^J^S";"^^^
E.leî dSS

d«^** tapériiùe <l!?l^ ferî t«.^"^:n:" rrï!"^' ?* ""'
la {m>tcetion de cet empire — d^^^t ^i

^ **" '*'"*'"' <I«'inipoM

" de ..';5^5i". £^°rijïïi-'Lvît i""
"•»" "•'^i»'

" P>- d'à. ..«Mto.^'bliS:;»'"^ "*'• d" Roi reprt»»..

• oontln^tale. [Îei,«>p5^ et7u J^pT
'"™*^' *^ Puissances

«.«m^ to„Jïï:rci°'~rrprt*isfS^—«- p«>»p-
"61«. roclfcre chacun dS^<»rM J^l! ÎT **'' " '""*' ""''^' <P» PO«i-

tltf'^iT^tS-^i^î^f^'*'^* '''*"*'^ ce, conditions.

P'*r»ièr^n'Jt^LSSH^ZV''ir^'^'^"' •^" *~*» Parties. La«i que la répéùHon du mémoi.'e préwnté à la Conténn^



fp^'&r""
^'^" " " -''- - ?o:/;ot' rrr:; 'rï;;/;.:"

pensée cul Smi c't .. Xue '
"' '"" '"""""" '^^ '''' '" •^•"'

"leur, fore, mlUlalrea Pour l„X^e^^'^„û'*T'''''î''T «^
core rien tenté " pour oorirr i.*«i.in„il . ' "*"'* *"" " «"• ™-
••«, de danger. TteC « T rùr eïïeT ^'..1;."'^*. '''' '''^"''^'^ '"
"tante question" (n 341 II nv... il

"'""'"*-•"• d'étudier cette impor-
tion dénnic" à au^L ironie lu ..r'"°"j''''r''°«" "" "«»»•'*-

"raient être or«a^^ rfl îLi*.
"

.a
" "'''"^"' '•*••"• '^«n'i^ions pour-

"sent pré s en cas dTnéce ,ItJ T""'*"!
*""* '*'»" «"uvcrncnenls fu-

"patrie a«'de;ré;,n;utp:^^^^^^^
''"'' "» "^~ '« ™*^

".ecour, HâUls^r. av^ Suént^SilîTe .i^Tp's^;"''^"^'""'
•*"

•• deilntMutmpér ^ '^ *"' ''' '""• '"'''''"«' P«"- 'outenir

Ju-Ufie»tion éclatante de I'oZ^X^hI ^"J.
'"^**' ^'«•»-^* P»» »«

d'Afriqi« ot « la fauL InteSion f^ ^f*'?!"""*» * l'expédition

nada ca..„. coJ/eTri^'^ri^S Îu^^a'etïiir^^'"^''
*« ^

I^>mWi«» coloniales. ajoVlegéiiéral^'Î^ÏT^ ,^" pourvoir avec économie à la déf!n!î iJ i !^
««anlaéei «n vue de

"ire le maintien d'une armée réZjîj^J' t .

«»««'<'*<*/« Qu'exi.

êckdrii de fra«chi,e^lT^ conïÏÏÏfr;» '^ Y*"'
***'•*»*• «»« <1« ««

Mai, le chef de l'étatm/l^?!™^ ". "^ ^ duperie* des poHtlcieo*.

«.X ImérêU de rEmi^LtTi'^.^lffr^rH.'^^ ««t»*Hem«.,.
"le, colonie, autonomeTU^roX^rtL^ f?'^™!L'''''^^

" "«"
"seulement à pourvoir à la déL^? T .

'''"** •** manière, non
"dan^ la me«i?e dateurs rêsïirî!! ^Î^'J!^^' f"**^ * *«~''* P»^.
• /'£inp/re /^en«er "

(p S? "' et de leur voloaté. à la défende de

cbJe'^^Se/^Vrst^reïïXr^ '^^ «»'™*" P-
des troupes «ux Indes e* rfo„. i-

^?"^'«^-Z*laflde pourradent envoyer
"nada «rm^eux S^ué.îeJS n^^p^J/"" ^^ d'Ale. «Le S-
"ca, de guerre europé^nn^ SeÏÏo„,T„'?*'" "° ^^^P* ««>"" «
"l'AmlraUe" (p. 35)

*"^ ^"""^ *"" P""»" Pf*»*"- main forte à

(1) VoJr pages 110 et 169-170.

f P
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h

H^^iû îf"*!*™' P*f"«^ «* consacrée aux détails de l'organisation qui

«^/J^A^"*ïl'^*
*•"'' *='"'^" ''*» I»»y* de l'Empire. TSuJTpSinse rattache * une base commune et dépend de la réponse ooe les d«é£ ^•l?r^,i°'^r* ' '11'' ^"''•'^» '^^ leuJpos'e'^tte^ÎHoner oe lélat-major: "Chacun des pays de VEmpire coiuent-ii à tatr,

"VeVélr^T'JT'^'''^ l'T'-ï
""' '"'"'ode^Z ZTZiJ:%

(p 38)
"^ ^ '''''*"*' ffrfiuSro/e dt l'Empire?"

riaL^'ÏÏit!lTJ^"K'T
^'''^,'^ *"" développement de l'élat-major impé-

:l" dé«mt ms'^r:'': 7^^^^^^^ s""" î:':
con^Pondanœ^han^

et les autoHtés des coîl^r^«^IL^Wo^W T^JZ^^'r^irlT^:*.tannique] 50/,/ mai/i/e/wif occep/éw en principe" (^39) U n* .S«îaucun compte des réserves fuyantes de sir FreXick Sorden et duZ
IwfnîL^* 'ST^îr"

''"* '^ '°^''^' '»°^^^nt P-^^dre po^ computerlorganlsaHon de l'état-major et rendre son travail efficace
^^"P'*'*'

Capitulation de. Coloniaux - Triomphe do. Impirialiet.,

" i^tJ. Th^*'^'"^'. '."' /"' ''«•'"«''~. ''« ^« rf^^Sr^. de pSï^PO^f de la difente générale de l'Emairr^" iry •>«» / -^ l'rautre wa

" 5.—Les officiers qui feront partie des divers états-mat™, ^ 1.1?
"pire seront, quelle que soit l'armée à laaJviliUor^tzJ^' *** '^'"'

;;en .estant soumis à l'aoHoritéTSurs XeriLm^fs^r^^^^ ** *°"'

"bres d'un seul corps: l'état-major impéSr "«P««t'fa. '^m^-

''pe'^"i^tV:rDi;!iL^nTdU -
«trll>«eront également à ia »écilté Sonate t^itaj^"^^^^^«cacité de leurs f<m:es pour la défense locale '• Jp. S-IS

-*™i'"H"ÏÏ:Sf"ri'élé"^lTi:7^^^ -iWescemeat gé-

de Chacune des colonie, «^"^^um?Jenro^ro^^JS^r
0) Dwi» l'arrêté minIsMrfel du 9 févrifr 1909, %-olr pagr 18S.
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Les rcprésentmits du Canada, comme c«ux de» aufnw. ^b«i«.

rapport de sir Frederick Bo^deTS" O^Téit"m5"Teï"deî:;?L!'Iraccs des résistances de 1902 et de 1907 V«I h. .
***™'*"»

document est W^nér.dement con?lme „„ rSrt h'S'I^I!-
-^^

T.'*
•»"

s-<»t'?:ij"::ï"iri,i:ïd?rw: r""'' r--"'^'"^'"-
^" ^»-«-''

Keana rappelIeTrrbT^Jemtl tZ ^-
**"'* "^ ^^ ^•"^"''- ^- *«c-

bre le 16 mars. Naturëllemen, S ne wnl""' ''" " V""*^" * '» ^'»"™-

^v William Whiie c^des "^^rcs e^lm m?i
''"'. "'"*

^^^f
réfutation, de

ses affirmaUons. H relaTe les ofr.t«^ T T '"'""^^ ^^ '"«»««* d«
posé par lord GoscLen ï^.'^sgf"1^, ï/ce^Sîé S'un" ''f';^

'^ '^'^'^
commandement unjque. Il tien elore^Li .

'*"ï """^^ ^'^ «*'""

"rt;i:uxï»FHr™^
"ï^^pt;:;

- -£co^prr t^^z^zv;.^^
en lîVr

'' "'"''" ""^"•"''^ "" P'-°^«« ^« <^-<'-e". rejeté par Crtier

dans ces notilles des morcn^dedéCepou;^ 7 "f."
*"* '«*'

noyau et le point de dénart dîsrS P°"5/*' colonies, il en fait le

faire partie imé^rattelri^ ftue'im^rLt^^^^^ tf^'^ treformer les miJices coloniales ^n^uin^^rt^Zj^Z^i'];^naie. Les gouvernements coloniaux ont recoran.V^' hu ii i^"wnt. " auen /em/« de guerre les fo^esnai^TZjJ^H *" .•*?^-
" loumMe. à Vautorité générale de Swrf " Td^ ^ iT,^' J***Can^d.. acquiescent tnci.emenl à celte ZJosi.iir; ™ n

^.*^'*«»*« *>
sée avec tant d'éclat en 1902 el en 1907 ^ ' *''"""* '^P*^"

^l^mZr!ZJZ:r7t,,V:'':'' « ?««"- -v„le fait rohie. de
de chacune dU" ^rr^i/^^X^Xcr!?"' ''? •^epoÉ^^Sants
*ière océanJgue du Canada in*Ji;^?.

objectent que la double «roiw

.«..dre com^l^te^e'rtVstit.irpriÎ 'Sei""**";."'*^
^'-'

de s'en tenir pour l'instant à l'^hT^^. a .

***=^*"™'- "« proposent
et de destroyer oui s^mnt nirt^ïÏÏ J '? ««nslructian de croisetM,

celles *. Padfîiur(p S^4Î ?S î. S^'Y'^. ?* ''^''-^^T» ^
présentée . la p;î;cb:r„e l^L. N^st^^.

^
'dlr„SS SÎ^S

>

-(1;

% h

'. H:

fil
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^

ïil'1'*i:?""^^"
relancera les suggesUons de M. McKeniM, infinJmem

fct^s^?^^ T*^*"' q« oelUa de lord Tweedmouth qu'il av«it «-
ietées en 1C07. «l jxroposcra l'opganisaUon de deux escadres eomplitcs.

Il n'ÎZJi^u!^ r"!*.?'*»
déliWrad^-s, le wile du «jcret reste étendu,

î J^!J î *o '*7x*-
^® *»"* " transpiré des décisions prises permet d'af-

i.Zn '^V" C°'lîl'-«°" **•' *»"^ "«"•«»"« ""« *t«Pe d*ci»ive dans l'évo-

1 i^nH?? %^"t.'^PÎ" britannique a subie depuis la guerre d'Afrique.

-vJp *"* 1 asservissement des colonies y est posé définiUvement,avec 1 acquiescement sans réserve des représentants de toutes les colonies

résistance des Canadiens et détruire l'oeuvre séculaire qui avait trouvé

Srn^'"" v.°*!°'"'
•*"'" '''^'^'"'* ^* "«5' »"«* de la ConWdération cana-^nne. N est-ce pas une sanglante ironie que l'anéantissement de l'oeu-

Tn-ïi^Hâ' f^V*^ «' «ï^ Macdonald soit consommée par le, chef^

ttr^n ïfr?' ^^'*!f"
P?""*!"*» des hommes qui reprochaient à Car-

J'Imnli? F»
î"^** de subordonaier les intérêts du Canada à ceux i

1 Empire? Et l'oeuvre de destruction s'achève sous l'égide de celuiSdême qui s'écriait à Boston, en 1891: Jamais le Canada «e c^nSSÎ
vIZ'ITJ: ?•"* ^^^'^^<>^ I™P*"«J*. «n^me Purement coZ^S
d^ l'in^^'tT',.^""

ent^alnerait dans la participation «ux guerre

«li «,Sï ' ^"i
^^'°"* '"^ *=^"'^' *° *»02: « Ce serait un\érita-

«oïr iL ^* européennes, y compris l'Angieterre, ont été enlSespar les besoins d'armements formidables; ....ce wrait un crime de

«tttvZTHr ^*'''* **^ '"*'^*" nécessaire» à l'accomplissem^dï

«StKTde ^.?"'' ^"^ "^'^**'" ^^^^ *'^"' *- "-^'^ ^ des mu-

!.«„
î^'*™P<»^«»c« de la Conférence de 1909 est non moins décisive si

i*L„^°H
'1'"'"* **^ événements qui se sont déroulés dep^s te «cLÏ

.^1? J*'
^ *^"* européenne. C'est à ee congrès qu'ont été «tSS«

^ï.^ r "fr" I»r*P»™»«i'« 4 la ParticipauTdT CanadaTïïSg^. C'est A sa «uite et en conformité de ses décisions quJ te i^SSS? ^' '*!î" '*^* i'i^Pection de la miUce caMdienn^ en 1910 S
s2'r;«^^'eî;rp^«^°^^^'-^-"^-^«<^-da d.» li"^^::

:s^-:z rj^feTproti%:
~

ces engagements, qui ont précipité teC«mada dans^te Z^ÎTÏ^"*'
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. prochaine mem mondiale où PAngEre décM.^iî 'i
°°.'" """

U prineip. de celte coopération i\S%Tiia^^l^^V^'T^i

pour e.'.„„rer ra„t'n \S'Zù. S" S.lT^rC't'c".' "f"?
m"û îr:^.ûo? iiîir.:"'"€zT'' Tf""
pi.iîoïo=,.-r^n"J~HF"T--^^^
nies à la Conférence delSog

"^ ^ ^" représentant» des colo-

.
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qui les rattache à l'unique objet des maîtres de l'Empire : la narUcina-Uon des "naUons-soeurs" aux guerres de la Grande-Bretagne

"^^

Reprenons le récit è la clôture de la session de 1909.

Pèlmrmagm de M. Bordmn à Londrm»-Son dUeour» à Halifax
Les ministres britanniques comprenaient que, pour atteindre leur

Su. îu^'j^nS'î '" '^
f
"^•"•" •* -"^^oîrs'd?, "/oimctn, et ;«

riS. D ^?' \ P°"''°*'" "" ™°™*'°' *•" triomphe de l'idée impé-

SmlnenÏÏl^r.M.''i"K'l\"''*j:^""»'''
"*«'"'" * "" ^""°P»«= <=o™I^" et

îfoT h! ,
' ^"V'" ' "«^hésion de tous les partis, de tous les chefs d'opi

ïïï'lï!, T,i" ""'°'""*' '°^^"'«« °" °«"'«le«- C'est l'idée qu'exïî-

TIJTJ\^v^'''T'r "^'' '""«"'" ^°'"«» soustraire rbudgetde la milice et l'organisation de la défense du Canada à "l'action oerturbatnce des luttes politiques ordinaires" (1).
^

et «î'îLtr*!.**"'"'
*^* '°'"** ^**^^ *=<">»"* »« dévorante acUvité

il «rfir^cn?^"ï'"
"°^'?' ''' séduction. Pour compléter son oeuvraIl se fit accorder une proIongaUon de pouvoir. Où le duc de New-casUe .vait échoué, il obtint un plein succès. Après avoir fait le 2è«e la conquête de ses ministres et opéré l'accord des deux partis affn

%Zrj ^•''«P"'»».*^'» '«*» '«tal et décisif du 29 ma« 1909. [l „e né"

ïiiïteîr cV,ir,r"
'' 'î'"':'" •'"'»*"•• '"Périaliste du par "

în-

Lt session de 1909 terminée, le leader de l'opposition alla se faireconf^mer en grâce à Londres. Au retour de ce péSerinage à la MecjuedejrEmpire, M. BORDEN prononça à Halifax un discofrs sympS
Arec une ampleur dont les politiciens canadiens, y compris M Bor

sa véritable signification et son entière portée:
«Quelle sera notre situaUon future dans l'Empire? Formerona-nons

" comme un fruit mûr qui tombe de l'arbre?" ii „ » k!„
""""""O^e

le leader libéral a rent?é en ^c\f,e ta^eaule \î„dépen"d^Zr«Aorerle, couleurs de l'impérialisme louvoyant; mais cet"e éviat?on

intégrai. — Ou répondrons-nous à l'Idéal de sir John Macdonald aui

"IZT^ l,.^'"*''"
une alliance cordiale et salutaire avec la ™èré

••mi«ài^utlH'!rH
''"* '"1* du Canada une nation puissante, "ou!mise à Iflutonté du souverain et du drapeau britanniques en cônser"vaut l'avantage d'4tre liée au plus grand Empire du Se?

(1) Voir page 2t et pièce Justifleative 25.
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"no^?ÏL?eTH^ri "!'***'' ."^^ " réalLe .«Jourd'hol. Mm
" UnîîqSe? " (f)

' " " ' '" """"^^^ "* '" natlonrilié bri-

exorimé^îî^wJ"?"',^"
'"^'" '''°"*'"" «'"«'' «»"" '« Pe-'^e nettement

«S-r^n « H?"''"""^'''
"'"^ "'""»« comportait pour le Canadrnne

li ioit de cZr»'? '°rK**"'' * ""« "« "» Grande-Bretaii; e, ÎJÏÏ;

Calment L'en 187? Mi''![''"15' JÎ"
'*"*''""» *»'-angèreT II oublie

aSusT. d^*',""» eM« S^^^^^
*' »°"' '*

f"^^
<:onservateur.

tiauf KntL^^il . .
intérêts britanniques aux exigences de la Poli-

faut, dans toute la mesure raisonnable du poSe aSr n«!"près ressources, notre propre travaU et li ^«««i.
""".•«•: »<»» P«>-

;;

notre population. Ne pouvonlnou pis espé"fS enM'S?
^

«pour l'industrie de la construction maritime uT«t?mlïï i JÎ
"*

"couragement qui lui ont manqué depuis si 1^13?» P'J^
*""

in^te formelle et directe à l'orglnisaUr d'une S?deg«r«co'!!!:!tmite et équipée au Canada.
guerre, cons-

Cette démarche décisive du leader de l'nnnn.stsn» - ^ t

que d'étonner se, collaborateurs 1« pîus in ime^ Z »n™-*îî"-
''?'

prorogation de la session de 1909. il avait étécnn^n. ? 'f' "^^ '"

du parti conservateur qu'aucun Sux neVctj^ZlJtl
'°*™ 1" '=''*'»

tenu cette garantie. ^ ' "'** ^* <*-

(1) Traduit du compte rendu du B.Ufu H«.Id. 15 octobre 19M.

ni
•'I

h

f
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Banqumt dm Lachinm— RmUntiêêunt dtêeoarê dm M. Monk

n*ii!îl
5<""<'"' P" «on discourt de Halifax, avait rompu l'entente.

?ShT„. f.
"'.""•; »•• MONK répondit par .on magi.tral dl.cour. d^

D*^.«!n. 1° •
i?'"' i**"^*

•*' " """^ »' honorable et si remplie.

StEfi fLS 'ïf
"°" •** *""'" '" mesquines entraves de parti, il 1.

ï^n ?,•*• " " ""'^" l'orl«lne. la nature et les multlpjes ionsé-

S:.m.*;. " T°^'' * ,""* *'"*' «' J""**"» de professeur 3e HtconsUtutlonne
,
sa profonde connaissance de l'histoire et le. fortes

r;rs°;:t i^reliî:
" «»<"*^%-^«*- -ngllse et françall^^om ::

« .» ? i . "l*"- " °* ""* P"" seulement comme le plaidoyer leplus fort contre la politique navale du cabinet Laurier: 11 s'apDllTOe

;imer.*„**ÏÏ*
force à toute forme de participation descl"« au^

Tt rf»iu *ï!r"t'**
'^"P*''*- " *»» »°""* de doctrine, d'histoi™

.» ^f°°Sf ,**•
^''lî"'.*

"'"'"• °»"» «^«« Infiniment plus de force

vale eftïïSiî- ?""''
'•*T°!r^

<»»* 1« P^^lème de lî défen«»Ta!vale et 1 exécution du voeu du 29 mars posent toute la Question desrelations constItuUonnelles de l'Angleterre*^ avec ses posseS, aut"

«rf.l^..^'"'^^'* £" «ouyernement pour la construction d'une marine
« tueÏÏTr! f°?*

P«^'=*P««on «tive 4 la défense de l'Empire "onsï
" daCa^da^-

"
«5"'h""*

orientation toute nouvelle dan. la politiqueau Canada. . .
.

J'estime, du reste, que cette question pour nous est

"iZniT^^if' .''*"T'' f"
"""**"-^ " P»*»' de vue, c'est oiSierle devoir qu'il faut rendre à sa patrie."

"««""er

Il rappelle l'altitude du premier ministre et de ses collègues à laConférence de 1907. Ce que M. Laurier "veut aujourd'hult^ert quee pays adopte Intégralement ce qu'alors il trouvait, en touSToim^inacceptabe et contraire à nos intérêts..." Ceux "U ont aloSapplaudi et porté aux nues l'attitude de nos représentant se mo^fondent aujourd'hui pour étayer et soutenir de to"ës leuri'fo" eTl^"projet qu'en ce temps-là ils chargeaient d'anathème^

...
"L'attitude prise... à la Conférence de 1907 n'a pas éïé critiauée

«îa Con«?e„cr„1V"^7"*'
^•'"''"°' "" '°'^' session qui aTuit

"raies Se 1908 a? e eZnS„''''''%''"'
^' T^'' °^ ''"'' «««^««^ «*»*-raies de 1908, ai-Je entendu... de reproches ou de récriminations sur

«*^ di«Ui"
""'" °'' """^ ""'"'""' '"^' f^'* <^ccompmZ

(Le Darolr n'exlitalt pu tntMi)^ii^, m^\ fli^i^J^^*''?^*^ ^ Québec
•vec le discourt que HTMonkiirononS^î^ta ?h«mh^ i'' S''îSLî"P'*ï'"i'* «> broehure.

prenne donne un regain d'actuallM i r»r^.^ i^!Sri. » " Ç«n«da à la guerre eur»-
œarquable». PlusleuM des SSSmenta wM?» reiSént* ™?'^1'""**«'/ *«"'«nent re-
rillère depuis que les érénemlnS Snt S«fl/ uî dSîSÎ„ïïi»£"» '"««•nportance sln-
den lieutenant de M. Borden

Ju»nrie les clairvoyantes appréhensions de l'an-
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C'était rappeler à M. Borden que tout le parti conservateur avait
Ucitement approuvé la résistance de M. Laurier aux entreprises des
impérialiatu anglais.

"L'impérialisme, ou la doctrine de ceux qui veulent, à tout prix,
"changer ou modifier la situation interne de l'Empire britannique,
" resserrer les liens qui en unissent les parties, rendre ces parties soll-
"daires du tout et tout subordonner à une direction unique, ne man-
" que pas de défenseurs actifs et puissants; ils sont sans cesse k l'oeuvre
"et disposent de moyens effectifs." L'allusion à lord Grey est trans-
parente. "Ses apôtres sont nombreux, beaucoup sont sincères,... un
"grand nombre en font à tort une question de loyalisme et ne veulent
"pas tolérer qu'on puisse différer d'opinion avec eux et rester sujet
"fidèle au Trône et à la Couronne; il y en a enfin qui ne poursuivent
"dans cette campagne que des avantages et surtout des honneurs per-
" sonnels."

Impossible de mieux faire le classement des chefs de l'impéria-
lisme et de leurs comparses.

D'un trait rapide, il marque la conséquence inévitable de la révo-
lution qui se poursuit:

"La gloire Impérissable de l'Angleterre, c'est d'avoir fondé de
"Jeunes et vigoureuses nations et de les avoir dotées d'institutions dé-
" mocratiques. Le Jour où ces peuples, nourris dans la liberté et l'idée
"de la représentation, devront assumer des responsabilités impériales,
"iU demanderont infaUUblement leur part du contrôle: et la réparti-
"tion de ce contrôle semble une difficulté insoluble."

Il fait ensuite l'histoire de la question navale. Il rappelle que
l'avis de motion de M. Poster, déposé dès l'ouverture de la session, le
21 Janvier 1909, est resté en suspens Jusqu'au 29 mars, alors que la pa-
nique, créée par les fallacieuses déclarations de M. McKenna, a fait
perdre la tête à la plupart des parlementaires et arraché & la Chambre
son adhésion unanime à la proposition considérablement élargie du
premier ministre. "On conviendra. Je pense, que le moment eût été
" mal choisi pour discuter le mérite de l'impérialiame."

Il reproche au ministère de n'avoir pas fait connaître davantage
la nature et la portée des résolutions prises à la Conférence tenue i
Londres après la session. Puis il aborde et discute, point par point,
les divers aspects de la question concrète qui se pose.

Pan dm marine dm gumrrm
" l.—Sommes-nous en état, à l'heure actuelle, de construire une

"marine de guerre?"

La dette nationale dépasse $472,000,000. "U nous faut (200,000,-
" 000 pour terminer le Transcontinental, qui devait nous coûter '$13*

"000,000 ou 115,000,000.» "Tout le monde admet la nécessité
" immédiate de la construction du canal de la Baie Géorgienne le
"coût estimatif est de $100,000.000." Si le Canada veut rester maître
de son commerce maritime, il doit améliorer et outill ' ses grands
ports nationaux: Montréal, Québec, Halifax, Saint-Jean et deux ports
sur l'Océan Pacifique. DPi travaux énormes s'imposent également

1

'

ml
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' 2.—<?ue/ «era /e coûf de la marine?

UaZ ni [7^T,S>i: ceu'e "aUérr""
""• '* ^^ ''^"^^ ""'" -«

«fin. Avant d'avoir des valLeTux,;" A;' °!î f/"'
*=o™n'«'«5^r par la

"technique de, plu» variS " Si 'on L^ "'" '* "" enseignement
truire le» vafsseaux

. il, Lont aïLZTl^u "" "'=^**«'" °» <=«»«-

pouvoir servir.
démodés et hor» d'usage avant de

extrêmement modéré».
condition» économique», étaient

•'3._Ae Conorffl a-/-tf be.oin d'une marine de guerre?"
11 répond hardiment: NonI

" Quarante atu m, nintAti .
P' P*""^ ""« marine. Oon»

d. l-alliM. ln..Swe dés LHon"l,ir»r' 1.°°°° '.' •?"•?," '"'"•

.l«^o,.„,e « „„,.. .o„ ,„. „,„ d» l„;'J"Sp,4"^"™„-;
"La logique comme le bon -"ns nnn» Ai^^^t

;;geterre. ce projet e»t d'unrjaibïîL"^ "^T. Ty^uT n^nV'^-étre accueUIi. a»»urément. par les autorité»Irc^mpSesie^mT
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"/neiî^e"*
"''* *** *'""*'* r'conmiti»anee d'une obligation qui nom

"5

—

Cette obligation exlste-4-eUe?

Pas d'obligaHon eolonioh
M. Monk aborde l'aspect historique et constitutionnel de la quesUon.

Lxn^ZV, w*
'^«"O""" «ingulière manifestée par !es protagoniste*

I. ai.
^'^ ""?':. " '."PP""* * »•"'»» "»«» l'évolution opérée daS

le gouvernement des colonies autonome» : "C'est la progressio" conï
«.!.."• ^^^ciP""»»» la plu. entière possible de. dépendance!

.'S!"."*! "'^.*'*.'"' '"*'"'• "«» «I"*^ '" Trône, la Couroïîe sîSScomme trait d'union avec l'Angleterre"

le2l\nil%i^^"Tt' ,T'
«^"^ERLAIN prononçait à Birmingham.

ZfL,l ,1 , f** '*?:''"' ^' '^' °'"'' conelitutlonal connectlnTunkbetween the colonie, and ourselve,. In ail eUe thèse great ,elfJov.erniiv communltiea are as independent a$ we are."
Il cite également plusieurs passages décisifs de VHittotre conati-

«n«Z?* '^'J^'^'f'"'''
d'E"kine MAY. Cet auteur, si justerent

:reTu*x c^TolrtJier*
l'étabUssement du gouvernemenJ respon-

tnnsferred the suprême authority of the state from the Crown to

.. «?r i?j?î5"'
°^ '^* people; SO IN THE COLONIES HAS IT WREST."ED FROM THE GOVERNOR AND FROM THE PARENT STATE THE•DIRECTION OF COLONIAL AFFAIRS

''^«^^'^ STATE THE

» ,"^^"fl *i'.
']"'''*' ''''''"' *"•'« '*« fl"»»/ considérable dependen-

«^".V". ^'^"'^ ^™"'" "'^''"''^"^ '^«'"^A successive stagTÔtpoU.
• tleal libertu. until AN ANCIENT MONARCHY HAS BECOMR THK
:illllTOF DEMOCRATIC REPVBLICS IN ALL PARTS OF ThÎ

"England ventured to tax her colonies and lost them • «A« »n

'tHonliJ' '1î ïf"î
f:-'-,^">-^ng Street. Zd iZ'ok:^ dl.7-

"I^mn ,1. T""/ '""• •** <""'* ''•"'''""' '^ rofuid national'Vjnpathy and contentment. But in the meanttme. her colonial Z
"ïl^i H î'^f

"?"'" ^"'° AFFILIATED STATES. The lie whlch
« il ^«'S.» ^JiJ'

**"* °' tentiment rather thon authority. . . In

"NoS'JJ'r^'''
OfPfiiVOBiVCfi HAS BECOME LITTLE MORE THANNOMINAL, except for purposes of military defence."

Que les impérialistes ne se réjouissent pas trop vite: ces oarolei.May les écrivait en 1861. au moment même où la Commission du par^

.""f"'
|;^P*"?,',f°"'J'''l «°"lysé le Rapport (1). jetait les bases deautonomie militaire des colonies. Prévoyant le succès de cette poli-

MÎÏ*'ajoTaU?"""
°"*'"''"' **' l'établissement du self-government.

« .nùlH'^^^T"'^»'"
'"*""" Pronounced it to be }ust that the cclonieswhlch enioy self-government. should undertake the responslbility ^d•cost of their own military defence. To carry thi, policy intoefhct

(1) Paaca 16 à ao et pièce* JnstineatlTes 18, 19 et M.

' il
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:Sri --^^- -™=^..f«rsus
lM.i*?.!!.f'*''**i°"'

'*'. ^'^ " »""» réalisées à la lettre. Le traité de
S.?M.H *'°îî"'ÎJÏi''

'" •""" «»»•" «"'revoyait. Les auteur» de ilCJnstitutIon de 1867 se «,„l i„,p|ré, de, principe, qu'il dégageait dé!

iî„; 2- "'""'*"" orientation donnée à la politique impérlaT II es

çonjUudon. e Canada "n'est plus une dépendance de l'Empire "e!
s^'nt en rfr:.f

.**"'""%"*, '''•*»°" '*'"^'""" ""« '" <^«'onie. îutonomei•ont, en droit sinon en fait. " des nation, distincte, ,ur letmtelleileRliexerce une Kuveraineté honoraire ".
lesQueiies le Roi

Ces principe, posés. M. Mork relate et analyse quelques-uns des

î;.r/"^
*•"* fr' *"'"* ''"'» "»« *«"de. De cet?e revue rétro"pective, il conclut en toute Justesse:

"A venir Jusqu'à la deenière décade du XIXe siècle, notre obliaa.

"L/?A *=*i""""
«' «°™™e en vertu d'une entente réciproque. ,e ridai-

de
1 Empire, sans aucun droit de participer à leur, actes, faits traitésnégociations, est donc nouveau. Sur quoi est-il fondé?"

et n.îLt'^ln
* '" 1»e'<l"" mots les divers arguments qu'on a fait valoiret qu on invoque encore aujourd'hui à l'appui du faux princine de la

îfr?. Direction T""'?
'""°"''"" * ''«**'"« géné'rale de f^m!Pire, protection de notre commerce, reconnaissance envers l'Analeterre, sécurité du Canada. Il démontre que tous ce, ar^nts faîladeux ne tendent qu'à un but: entraîner le Canada « daïsTe conSÏ.

de ll'iiirnw aïïïîU''d« MT?.™"è^^.fVép'm*.•*dÇ'riîr '"'^.* Jl!.«"««*me édition

M. Ip.rt.'*ï.£|'^";:î?,^rîrï*"{y,7 fi^?lP'"- »" F-««eHck POLLOCK. (cité p.r

U«r. relation. étrangèJeSL^HB gO%:î«ÎGOT-v"rV?.^S '.' '•',**î='". »•*«'« ••"••-raém"

ratt :

^' * B*»-'»"». «ne»'» Premier ministre et leader du iirti unlonWe. décU-

"i'.riî.-1S^/ciî.d.':rÂ«'.?™îi::^;^ï:A\\"''ï*\rv^^ «• •-»'— •yt th.

ch..!;s eTt£''j.T«;£"i|SSL?dî^^ -• -..„..
compétente». II. auraSnt^t-Strï aNnS^^i *'.?-'^'^'°'^l*/ •»"»»>«»»« M
arolt naturel pour ,e. -LpTr'1îrVé'"d'ia'r.îîpért.u;'teTïï dfec.'^*?-'ÎÎSi."^
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"Su'mlllur"»""'***"""
""' »"ccombenl el .'étloleai «,u. I« f.rd..«

•«•I l'rnlS f* 'P"*"' * "°"' ""'•• P'" «roltemem A l'éUI troublé

"cUTÏi îlnï
''"" *=°?"""'«' " "0"« conrlent plutôt de nouHrcier à la pensée qu'exprlmaU. l'autre Jour. Gabriel Hanotaux " EtMcite une parole de l'homme d'Elat françal. «nvoqu"»' î« peuplel À

«« r.h?mrH?T""
"""' ':°Wet .eralt d'arrêter le!? courï iîrojilîven abîme de la guerre où 11. «,nt plongea auiourd'hul.

de tou. îel r*„„'JÎ["i"" *"".t'^fPP" "» P«trioll.me et i l'opinion éclairée

•'foicï du moî în"* ^"^ î!"" ''"""°° ""''"'* 5an. toute

"

"Mon .2n!. S u "*" ' province de Québec ou les veraanU dea

ni™-^
™«nJ/"«e retenlluant reçut l'approbation chalearense et un.

*. Um'in- .( h Loi navab-"Qu.,ndrAmlMtrr,M m
#n«fT«, te CanaAi Mf «n gnarra"

cont^Tairre parSe:'' " °°''^" "*'• "^ «"•--» -" •«'^"

«r..nl?'i««ff
'?*"'" *** "*"• ««"^eraenient ont pris part à la Confé-

premier ministre consacra à cette Question l» ««.
«on«re, le

t«I« citation 5il'îujV'nTwnt''JLf^J?;",r^^^ <,'"»'«» '«n»!*!). e«l. 4. Tou-ft- L* chiffre'^ la c^î^°'„1"înS aprtï dml^e^cTÏÏSS
f«mç««.X ^^jgg:
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"eiilon ne peut être ttrlu av.mV.... .
"**™'' a"" lUCUBe dé-

«s été IItS?. „ plu,,!;*'
"«'='"»"«• Proml. p»^ M. Laurier n'ont j.-

«.t.SeM: ™i;ur"l!?o°eré?*"^^^^^^^ cherche *

que le coût de SeSn Se ?J n„„î
"•••"»«•»«". « prétendent

•nnée (47-48) LWcniinn li
"""* ««iveralt à 120,000.000 par

«le du Canadi. «Si ^oû. .vî„."
ï»"'^*» «»•"»"»•" en rien l'autonl

-Werre q«î le. IX. du p;"er„';''Sn''îî " *""*"• '«« * '"

"rahie député, le Juge" 4 «omÎ 5 ^"'ï"' ^ ""P""'» '"''«''o-

•nnl«r de. moyenrde dé?eni î»;'™. ?T '''''°" "Jn»ewnt or-

britanniques
i"»"«nce de 1 Angleterre offre à tous le. .ujeti

Le 12 Janvier 1910 M L». îl.r Ai ,
*•"*." ****»• ''•'•l» «"J'"-

Cette fol.. Il do^ne un d^n.trur*Vg'^^^^^^^ n5iif*H.'°' T ''''.'''

nlon Impériallate oui a comm.n„A *
"

,
*"** d"™»doner l'opl-

ti.f." de la léîelSon'SSle* •"""•' '" *"'»"«• "'*'•"'-

"duX"rr»:"ntT;^rdie'n* e^TiL't^e*^;;*""""^* •• «"-"-
"nletère de la Marine cenendIniH.„?""f'''""' * ""• *»" »1-
" gouverneur en consei peSî mettre î^^ u" *=J'-*=°"»«»«

"'"""*. ">

"«rvlr de con«rt avec ï Marine Rot.le r'*""" ?* ?" *'"^"'*' P»»^
"nawi/wry/ce) du Canada ou UMn-rtu^' ' °;"«"°f»«"on "«vale (the

« ou vai.seaux de noiîe marine de^SlÏÏpff^^^^^^ ** '" ""»«»»
«brea de l'équipage à b"rd de ce.^er^uJ^ '?','" °'"'^'*" °» "•'"
«re. et comml.^? uotïrl/a^iraîiotntT^
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IJ lit tnsulle l'article 19 (art 24 d. i. i^u .

cllon du parlemenl dam I„ dix Joui L!.> \
'"' "'••*='"" '• ""»«>

••«."iîormil;'
'• •""" -" "•"»'- «•«« ordr.. de S. M.]..,* „

"mier mlnUtr. veut- i „™';:^/?. P"}»*-'
»f

«'*» honorable pre-
""clrconaunce crUlqu."?

'^''^'•' ""' ''*"«" '>xpreMion

..^^^«ir Wnrrld LAURIER:-Ce« r.rUcl. emprun.* * ,. ui de ..

" codais ".'lîu.tvrLre t^rr; "'/'""*• • •""•-"•- «
"Majealé. à la seule condî Ion rf* /l "''î'" '°" '" o'"''''" ««• Sa
"brea.

condition de convoauer Immédiatement Jea Cham-
"M. SPROULE:—Par "«u^rr.» A^t,

annuel k 13.000.000 (1833).
*".000.000 (1834) et l'entretien

:
Jet riA-^i!.n :ïa4-.cr!',? AS'ï." r- ."ï- »-

"00 y «.t-ll quelque partie de ce nroil h. i .
.•*«'»'">*« dernière.

"changer d'une façon "uelconaue lefrnîrfi ? **"* '^""«* »» '•"«»• *
"renée?

queiconque les conditions arrêtées « la Confé-

"Sir Wllfrld LAURIER :--Il n'v » «..
" (oirreeme/i/) à la Conférence mlloJu,, '" " "'""^ définitive

"/ifrence »f ce//e que nZTekundonM ^Jh^^I' ^'?^*' ^' '" Co«-

Mar'ne, ou en
aéaérmï

.. '!> Volel
' Il mt war
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".. ?"!f"
'^'"'^ '*'' *""'"' '" f'*'"'* navales locales devront être soumises

à l autorité de l'Amirauté" (1),

M. Bortttn, ultra-impérialùU

Le leader de l'opposition, M. BORDEN, prend immédiatement la
parole. Rompant une seconde fois l'entente conclue avec M. Monk, il
traite la question à fond et détermine l'attitude de son parti avant d'en
avoir conféré avec ses collègues.

Il félicite le premier ministre d'avoir abandonné sa position du
15 novembre et de s'être décidé à reconnaître qu'en temps de guerre
la flotte canadienne sera à la disposition de la mère patrie (1836). Il
exalte l'importance des services que la flotte anglaise sera appelée i
rendre au Canada:

fv ^

^^
"Supposons qu'un navire d'une grande puissance navale com-

mette un acte d'agression sur nos côtes ou attaque un seul de nos

H
"^''"•-

• • • *""•« '" puissance de la marine anglaise serait au service
du Canada pour venger cette insulte ou redresser ce tort" (1837).

Evidemment, M. Borden n'avait pas lu ce passage secret du mé-

T'.""^
^''^^^°^°'''<'i Defence Committee. de 1896, où les autorités im-

périales déclarent positivement que l'objet de la flotte anglaise n'estpas de protéger les côtes et les ports des colonies, mais ceux de lamère patrie et le commerce britannique (2). Et pourtant ce pro-gramme de charité bien ordonnée, l'un des pontifes de l'impérialisme
le duc de DEVONSHIRE, l'avait proclamé, le 3 décembre "m à TnJ
réunion plénière de la British Empire League ; et il avait ajouté •

•Nous avons officiellement communiqué ce plan aux colonies afin
qu elles puissent agir en conséquence."

Les disciples de l'impérialisme n'ont pas la brutale franchise de
leurs maîtres. Cette puérile obstination des coloniaux à déguiser
1 objet et la portée véritables des plans impérialistes finira par entraî-
ner des mécamplcs et des désaccords sérieux.

M. Borden se défend d'avance contre l'accusation de militarismeLa participation directe du Canada à la défense de l'Empire n'entraî-
nera pas de charges exagérées (1837-38). Il esquisse déjè son attitude
au sujet de la représentation des colonies dans le gouvernement de
l'Empire:

"Tout d'abord, je ne crois pas qu'à l'avenir la Grande-iBretagnc
entreprenne une guerre importante, — à moins d'y être engagée de

" vive force par ses rivaux — sans consulter au préalable les grandes
provinces de 1 Empire... Ma conviction, c'est que. dorénavant, les

• nations autonomes auront leur mot à dire à l'occasion de toute

Il prévoit l'établissement d'un corps représentatif pour tout l'Em
pire, lequel sera chargé des problèmes de la défense impériale " Une
" fois cette commission ou cette conférence constituée, il n'est pas nro
"bable que la Grande-Bretagne voudrait dorénavant s'engager dans

(1) Voir page 197.

(2) Voir note au Iws de la page 80.

1
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"Celles-ci dès lors sera?enfcoL£e\?ï°"'r."°"''''"°"' ''E'-PJre.

«reconnais bien que sTnoùsTîons caî, tf"'*
^' •°"*'' «""'••^' <=»«• i«

"fense de ce grand Empire ,7 '^.7
con r.buer en permanence à la dé-

radoï.LTrvoe!;"r29"lti"7,t"f.^^ "'ïr
"'*" '•"' - ™»«vé

panique. Il r.r^ ciî.oue iT premL mil-
.°"" '" '^^'' «*" '•''"«"" de

à modifier
- pnr.rr.nhV^» L^l!.^ '''^" '=°'"'>"«i. à sa demande,

d'une conl> ibuUc.n'" •'

^....e" '
ritt/rm

'"'
"m'""''

•°"*'' P""^*'""*
"navale de 'a .fflel.rrr a éclàr/..! ,

' ''"" '" P'"» »'""•«' ""«O'-it*

"seront les ..usqu com erom hT.' " "'*'''"" **" '^P*^ dreadnoughl

.

C-élal. bien ià ISon de M icLnl'î/t
"'""'"''' " ''''''

innocents de toute connaissance \l'rhli
" ' •''" """"" "Politiciens

vu. était contredite parï^expei jTh '
""'' ?''' °P'"'°"' °» >'"

dans un instant.
"^

"' "" donnerai de nouvelles preuves

meVlll^l':' l,%ZfZ\^tZVZ )Z ^^r?-'°"^
^•""""''«^ depuis

dien.: " Le .oui fait qu'il y a deJ Anfn
''"^ "''•'•'" ^"na-

" conscience de s'opposïr à la cooL^^H 'H' ''^î' *" ""''''»' *«>""» en
"l'Empire, est alarS »

''««P^ration du Canada à la défense de

-Jion 7uT.Z7:ZTs ?e?a"va':.re: t T?''^*
^* ""«^P'*^ >« P-

" anglais, la défense de Sotr; "loral oM Jl^i"'
"" """'' '^' <^'»°y«

"faits et avantages du «rvice dinlnml?- î^ ^'^ ""' "^"' '" bien-
"le monde entier. puUse coTcill rZ 'el^

"'
'"T"'"''"''

""«'"»• "ans
"propre dignité. s'iTprétenriais^r tout ?.f h" '«"'"Pe'^' de notre
;;déjà .urchai^ées de' con.rii'S /ïli^Se"" Teir '"/''""'"
«o'r de prendre cette position si /io7*. i/T- •

"' *"" "<"''« Po«-
"nou, possédons, [de] dVo où à ti^rTdt f

°"'' "'"' '" "''"'^* ««^
"rapport; mais tout en respectant « nJ^"""''

""" "*"""" ""' «
".^ie considère qu'une «E»?^!^j;:r„---S;:^^^^^

tier.îf^u'p^rSirierci':;^^^^^^^^^^^^^^ ^l^^^^on.^^, de Car-
tous les Canadiens, jusqu'aux joundrôhlK? •"""'"** «^^ '"^™« de
Confédération et kurs contemporain, Î,„?'^"T''""-

^'" P*»-" de la
moins ..bonorables" que rer^^Sri^ns dl"ilot '-bu"?'"^

"•*'«""" ^
".meL'^îa'rp^ro^rrlS;:/,^^^^^^^ "" gouvernement de
du coût d'un drl^nought (tml ^"'''"^'"^ ''" '^«'"'e" sonnants"

Pr«„.«-. dis,id,„c, d. M. Monh-A.»,mhl4. duMonument National
'M. MONK, justement suroris dp l'atiii..<i„ j i ^

proteste, avec sa discrétion coutLière ëo^,t ?,"«?"'*" *** ''"PP^'ition.
« prise. .

.
J'avais raison, dit-ll. de ne nas m'v I» w"""?.""

*»"« '« débat
«on * ..entente conclue précédemm^^^re^r^-; ^Z:^

1'

i» L'I
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pas aborder le mérite de la question avant la deuxième lecture du blll H
relève avec une dignité un peu dédaigneuse l'accusation de manque
d Honneur et d'amour-propre » portée contre ceux qui n'approuvent pas

le principe de la poliUque nouvelle (1868-9). Il explique dans queUes
conditions le voeu du 29 mars a été voté. " Viendra-t-on nous dire auJour-
d Iiui que, dans ces circonstances, après les discussions interminables
qui eurent lieu lorsque cette panique — plus voulue qu'on ne le croit
généralement— fut causée parmi nous,. , . il n'y a plus lieu de discuter,

^
que 1 incident du 29 mars dernier nous He, et que nous n'avons pas àexaminer la ligne de conduite que le bill nous trace, mais .,ue nousdevons 1 approuver si nous sommes des bommes d'honneurV Je nie

par moi Ho71-7<s). *

Pour l'instant, il se borne à faire pressentir l'attitude qu'U prendraavant la deuxième lecture du projet de loi. A la prétention que cettemesure est absolument nécessaire et inévitable", il oppose une dénéaa-
tion formelle (1873). "Si nous adoptons cette politique, non, devul
aroTU responsables conjointement et [solidairement] (1) avec les Iles
Britanniques de toute la politique étrangère de l'Empire; et, remar-
quons-Ie bien, saiu avoir aucune voix délibérative dans l'orientation"de cette politique" (1873). C'est contraire à toute la tradition brUan"

nique. On veut réduire les Canadiens au rôle des barbares "que l'on

^
amenait de la Gaule, de la Germanie et de la Dacie pour les faire entrerdans les armées romaines et dans l'arène à Rome, mais qui n'étaientaucunement représentés dan»* les conseils de la République romaine"

Malgré les efforts de la presse servile des deux partis, dans la pro-

vShl! i"1 '
""'""l-

P."" '^*"«'" ^'°P'°*'»» P'*"1"« •" ï« portéerentable de la mesure, le discours de M. Monk à Lachine et les prélimi-

T!'n!..:?
''»^i"«°n nurlementaire avaient suffi à éveiller l'attention,

tll.?.!
^**°'"* de commencer à paraître (2). Il donna une large pu^b icité au discours du député de Jacques^rtier et entama une luUevigoureuse et soutenue contre le projet de loi.

Un groupe de nationalistes convoqua une grande réunion populaire

ïon"?ïiSeS3l"'°""" '* * '=°"^'*'*'- ^'*«'^^*'"' ^"^^-y" «»« M-

qui iXa'lTun^î.imîr"'"" '* ''""'^ '" ^°''" '°'^' * '''^^^'^'

••«r'i??!»!!^'?'*''
déclare que le parlement n'a pas le droit d'enga-ger le Canada dans une politique navale enUèrement nouvelle sans"avoir au préalable obtenu le consentement du peuple

" En conséquence, cette assemblée demande à la Chambre des Com-"onunes et au Sénat de différer l'adoption du projet de iJâlposî le Î2

•d MTwally- que le tradueteitr a fauMement
(1) Le texte anglais porte "JaiaUr »

rendu par "conjointement et »ip%Hmint.
(2) Le premier numéro est du 10 janvier 1*10.
(S) Ce discours a <té publK en brochure sous le llfi» -1^ «..t^ ^ . . ^ .Imprimerie du Dcralr. Moatrtel, 1910/^ ^^ Fr«|e» à* Lai NaTals".—
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"^lul^i^
^"'-'^ - -« ^« peuple ai. .anires.é .„ vo.on.é par un

i M. Monk, député de Jacquesïartier!"
**" '**' ''"PPO'^'ion et

^ ^

ilf. Z.a«rfer et /. "peV,7 allemand"

projet'de l'5:'ii,i!et''ril%éTiiî:f"^ '"•?''""'' '^ '"'uxième .ure du
[I pivote de nouveau dans le seis

'
„r

''" " """''"te dans ie Qu7bec
bituene. il se pose comme l'hormedi'ius?'''-,-

''''*"' ' »« «active ha
«ants en deux catégories: ''^uxauiZ "",''':"• " ^"^'f^' '" oppo-

C'est également l'opfniofqueTF^Idi r°"'' ''"''""' "' rAmi/auJé'
final M Laurier, lui. nage :n^;e'i:lfx?auT"'""^ ^" ™°"-"' «1" ^ole

vernem^t^potr^'r^onlrr; ^"^^^ ^'^veloppement du gou-
vier: "Lor^çue l'Angleterre esÉlT„

"''!''"* '"'' »« Pa^oIe du 12 en-
tente de s'expliquer: "" ^""'''' ''^ ^<^d<^ est en guerre" {[

IZ^^^^^l:^^^^^^^'^ international... „

.vlrd;^L-„-;^ rp- „r ^de Crimée (3130). Il faft revivre aut,„""* T^r* " ^" ««''-' de 'eS
bon. de 1902 contre la Partie So'ntjanaf" ''^"'^ ''^' "» P'"»'""»!
rope^ Il ne croit plu, «u "pérnaSema"

?-"'''" ""'' armements de l'Eu-

:
d r^tni-ri/' ."'Xmralrrr" ^°'" '^ ^ran^e^re^agne

"crier une marine, mais le ne vol,? 1
Allemagne est en train de w

que si la guerre se déclaraU entre TAnif
.*'"' ''' ^'opposition "a iH

„*cl.teraltd'lciàtroi5ouquatrra„, *oT *'• ''^"«'"••'gne. eîle
'apposer que d'ici à trois ouqZ^°an> no.f

~'"" <^von..nous derAllemagne?... Nul ne sait exSemeT. '""°'" '" *«"''•« avec

m-

^ •

•
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" Pourquoi demandons-nous au parlement de créer cette marine?
" Tout simplement parce que cela est devenu une nécessité de notre con-
" dition et du rang que nous avons atteint comme nation."

Les raisons qu'il apporte à l'appui de cette affirmation sont d'une
faiblesse inconcev^le :

" Le revenu du Canada est aujourd'hui de $100,-
000,000 et sa population dépasse 7,000,000 d'habitoiits." Ses villes du lit-

toral grandissent et se multiplient. On a découvert " des mines d'or sous
le Cercle arctique" (3140). Rien de cela n'explique pourquoi M. Laurier
Juge nécessaire en 1910 ce qu'il trouvait inutile et condamnable en 1907.
Aux arguments accumulés par M. Monk, dans son discours de Lachine, et

par moi au Monument National, il n'apporte pas l'ombre d'une réfuta-
tion.

Quant au coût d'entretien de la flotte, qu'il estimait, le 12 janvier,
à $3,000,000 par année, il le porte maintenant à 94,253,000 (3135). Il

s'aventure dans cette galère avec le même insouci des précisions qui a

marqué sa mésaventure du Transcontinental.
Rarement, si jamais, clief d'Etal s'est moins préoccupé de justifier,

par des argument» plausibles et des données précises, l'adoption d'une
mesure d'importance capitale.

M. Borden veut donner deux dreadnoughts à l'Angleterre

Le leader de l'opposition, M. BORDEN, incline à l'impérialisme dans
l'exacte mesure où le premier ministre a fléclii vers le nationalisme. Il

rappelle à M. Laurier ses anciennes fugues en faveur de l'indépendance
du Canada. Il s'indigne à la pensée que le Canada puisse jamais rester
en paix pendant que le reste de l'Empire se battrait. " Une telle situa-
tion est absolument impossible." C'est pourtant la seule situation que
le Canada a occupée depuis la Conquête jusqu'à la guerre d'Afrique, sauf
pendant la Révolution américaine et la guerre de 1812, alors que le ter-
ritoire canadien était attaqué. " Tant que le Canada fera partie de

" n'cxift* ancuB* menact de cnerrc. II a • tort, croyana-naai, d* t'aTancar al lainLa daacar d'ana cnerra antla-allamanda naaa «aaibU indiaiabla. Sa princivala «aar-

"î.*,."-r*n''-'"""^"*Jl .'• «•'*»•"««• !• /«T«Ht« «cana»lq»a da l'Allamania rt d. la
'' Granda-Brctecna. Cait la caaipacna ayaMmatiqua antrapriaa par laa Jaoriiaax laan<a

llçianU daa capitaiiatai anclaU at allamand*. dant la eapidlU dkmanda i rranda cria d«
I or n an Minf•

- Çaat da cette maniera,—Ja la rappalaia l'aotrc Jaar.—«a'aaa banda da carmara»
"îbennl"'

•""•'"* '• «•"• «•»*•• «••PWna. an d«pit daa réalatancea da prMdcat

«.".*• »• ™ta artaniaatian finaneiira. dant laa taatecalea a'itaadaat aar taaa Im tar-

u «il** *""! '•• •>•*•"•'»• **»'*• • nan, qal raTlanaeat chaqna icmaina tonbar dana la^filaU qaa laor tendant i*a tntarriawiatea da "Stor" et dea aatrea feallIaT jaaaaa; JaaeS
•'•S'JTT

"••"' *•• »'••»»••• MloteBra qal peaaaent i U saarra.
J»"»~. Joneni

M .»
"" "^3'.*J"?: "*!"• •? .'• «• "•• P"»l«tana i nier, e'eat qaa l'Aaalctarre ne

"l'jr'KfpK'cïit^ï'nâ'i: 'i^rr";."
"'•" *" "•—^^'•-» •» *- •-^HrJ'-ï^r

"Ça qn* naaa affirmona, ce qaa naaa paraSatoaa & afflraiar dcpaia ISH, e'aat aaa le
Z S!?/'* ^'îî^ •.•' ??•*!• *' •• '•«•«•» Intamatlanniaa. da aa flatta A daaSa armé!!^dalt aeal partar le paida dea raerrea qa'il aabit camma da eallea qa'U prcTaq.Tîa î"^" praraqaar par aea apjcalateara et aea jiacaa.

•"•T-qaa oa laiiee

"Ca «lae naaa prftçndana. at ce qae M. Laariar prftandalt arae naaa. arant IMt c'ait- «aa la Caaada dalt Wtar da aa Jeter daaa la «OOUFFBB DU MUnABina».
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gleterre. avant 1899. il oubirsurlout lâ Lh f,T"J'''"
=°""''» d« ''An-

«u gouvernement ijipérlaî lors de la «„?i ï** c ''V^''
^°'»" MacdonaJd

Avec plus de vérité ihI .
*"*'^'^'' ''" Soudan.

"C'est ]a route du Xdert particule r^'"?^''*^'"*" * ^« ™^'-
"l>a mer ne forme ou'un «u !o fTf, ' <*",' empire britannique.

"We. en temps de guerï. pour Li ï/ff?
" ""» «b^oluinent impossi-

;;
coopérer efficacement, s el?es ne son n"'"'"

"""^' "« ^'E^Pii^, de
"une direction uniques " (3150)

* ^^ '°"* "" commandement et

*.i«a''i™cScX%^^s'd?l;:.^^^^^^^^^^^

en 1Vîorsqurc:^ V^^^^^^^^^^^
Cartier opposait à Cardweli.

canadien à assumer une r^ponlâb li té n»l,^ ,?*!*" '' ««uvernemen
du Canada; et l'on constSTat pein'i â l!, ''""f

'" ''^'"" "»-«l«
d'a^ourd'hui se sont éloignés des JrSpeî et Sl.",

"j,.-""' P°»«iciens
leurs de la Confédération (1).

^"""P" «» des tradiUons des fonda-
(Les circonstances mêmes nu» rai.*i._ •

contribution du Canada à sa nîonrf rfTr
•"^°'»"«» Pour refuser toute

gue pour entraîner le Canada dans îouteri'"
""^"'"' ''^- »°''''«» '« ^^

gleterre. " '"'"' *°"*" '«s «"erres mariUmes de l'AiT

?^,^^nVl^l^s^^^^^^ 'e leader conservateur
"Péril allemand" et à la panique déchaiLt^" ? « cramponnant an
cieuses de M. McKenna. Il y devient pour la ^tZ ? •***=^™"ow falla-

à ses partisans de voter contre le pro et de loi 7 '1? '"'' ** '''»»»«»'
dans une motion prolixe dont voici a fraH.^'.- «^"'^ ""• opposition

«tUsproposilîons<i« Gouvennimen, nei^ " officielle:

"recommandations de l'Amirauté et^n-- i"" *" harmonie avec les
"Gouvernement le Pouvoi^d'emàcLMe^r" ^' "* ^"'''''" '=«''«••«'« «u

;;

conjointement avec celli deTmle e„ ^ml"r''" '^" ^«"«"'^ d'agir
"pas judicieuses et présentent desTa^gers "^ ' *""^' ^"« "^ «o"»

.^

e^ster de «>opération etTective danst^^^Z^^^
\[ZS

-e^^:Soïï;'-^:-;^s^^p^^.^

^ »**BcPce par non soc-

>t<-

pip

»/

; «

1
•;
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•|
aide immédiate ou efficace et ne produira aucuns résultats adéquats
ou satisfaisants pour le Canada.

»'=«iu«t»

" L'on ne devrait se lier à aucune entreprise d'un caractère per-manent et qui entraînerait des dépenses fu.ures considérables, avant
quelle ait été soumise au peuple et en ait reçu l'approèalion.

u A r. J **"?**"• '•' ">«*"•"«• moyen de satisfaire au devoir immédiatdu Canada et de venir en aide aux nécessités imminentes de l'Empire, est

«
mettre sans délai à la disposition des autorités impériales, à Utre de

^
contribution volontaire et loyale de la part du peuple canadien, une som-

^roe suffisante pour achcler ou construire deux bâtiments de guerre ou
cuirassés du type Dreadnoi/pA/ le plus moderne, laissant à l'Amirauté

«lu a /°J^f^*^
*** dépenser cette somme à tels moments et pour

telles Ans de défense navale qui, à son avis, pourront le mieux contribuer

•MaSS-'^aiST" at ^" '^'""' ** * '" """"• '*"* " >""* *'

M. Monk combat /m dtux poHtigum»~L9 Canada
n« "doit" rwn à VAnghfrr»

Un seul homme pouvait aborder la quesUon de haut et la tndter à
fond: c'était M MONK. Il le fit avec une ampleur et une pScision
dignes de son discours de Lachine.

Déchirant d'un geste la trame puérile des tactiques parlementaires et
des hypocrisies de parti, il établit sans peine que la politique du ministère
e celle de 1 ©PPosition émanent d'un principe unique et tendent au mêmebut: La création d une marine locale ou le don de navires et d'argent
ont exactement les mêmes conséquences politiques" (3163)

Fort des révélations partielles du rapport de la Conférence, il démontre

kÏL« !,
P?"''*"'^' P»"- '« autorités impériales - la concentration aubénéflce de 1 Angleterre de toutes les forces locales de l'Empire — ne seborne pas aux forces de mer mais vise également les armées de terre. "Il

" M« .ïrnn/ «r?'"* «I»*«^««Von«temps, les forces militaires de notre

"dS^gJêrre" S)" " '''''"'""°" **" °"*°'"^' ^'"Périales en cas

On adlmeltra, je pense, que le député de Jacques-Cartier avait prévu
assez clairement la situation actuelle.

^
"Quelles vont être. .

. .les conséquences de l'adoption de cette mesure?

••f.^Hpolf M ;":?L"''*''
?' "?"' assumons comme notre part légitime dufardeau [de la défense impériale] de faire plus que défendre nos fron-

tières, devoir auquel les Canadiens n'ont jamais un seul jour cherché à

"méïîrpi;êr''(?i7";/°"''"'"'
"''"*'"* des griefs très sérieux contre la

de pJtuvtïïédslUs
:

'""'"'' ''"" ''"'''^' affirmations précises, appuyées

««nZ':::^°'"/""f<''''"
étroitement liés par la politique étrangère du^gouvernement anglais, ses alliances offensives et défensives, pour cette

«r.V«~ hIÎ'v,?'""
"»"' engageons à appuyer par la force l'action exio-

rieure de I Empire '

.

(1) On trouvera le texte anglais de cette motion « la pièce JusUfieatiTe 7«.
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"à tou:e, leî guerm Se l'EmpiîJ
""'"''* ^•"^ '=°^* belligér.nU

••enjj^rr^ïï: srï^:i ----- ^ --- - -

neutralité de la Belgique, du LuL^bïSrg e deïïtLU^lCr^T*
"

d^la Norvège, de la Suéde, de 1„ Grèce. ^^^El^rre':^^»;^
^^^^^^^^

lier îi'o'l^nîl^^on^dSrs'jj"?^ ^°^«'"' "> ^'^^^^ <»« •'aeques^ar-

tain» députés eHourStes -LclT ' ?';.":'" '^«"«nentaîre, de cer-

mesure. Il veulT^Zouler Ou .rT '
^''« «"»"»• «on^ «Passe 1.

«.rantlr par une aclrrimiiret neu ]i?é"d ^a Bdf ' ". '" '
autre pays étranger ? " Ou'»iiraî«n.

"^""^"'".^ ".^ '« Belgique ou de tout

qu'avant cinq ans le r»?^^! r
' '"'"'^' " ^" '«''"• ^ût alors préditMuarout cinq ans. le Canada fourn rait à l'Analeierri. !^nnnn . Tj 1 •

sous le contrée et îworMlfK^^^^i^^
"C'ét«it.TtTà In avh J^i^^^^ •*-» <=«">»«».

Fidtz CéS.-:r" " «"""• '•*• '»»- d.".txT' I

j \W:f'^
h i

ir'i rr
^\,' r P
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" t.xSf*i'i„T.^*,"^°°'
'* <^"'î"*'" '* ««o"-" A l'Angleterre ? " On nous a[axés dlngratiluie, nous qui professons les opinions que j'ai exprimées

«1^ ilTT^r'"'^'"' **S? ""*I^'»'"
-obéissant à dWreLtS^t"

cinadien^^lrn d? tl
'" <^","'"%B™'«8»« »"• Pratiquées dans fe lerritoire

ZîriL« ï. n"^" '". '"^*"" ''" Américains ou de calmer leur

STliS. I /J?^^'"%rf' '* '"^ ^""•*" J'»"" '^'""« s"™""^ considérable

Il adiure les dépu!.5s de la province de Québec de secouer leur apathie

ris^r^e^L^^a-rtr'^ '* -^' ^^^ '^^' ''- -- ^^^—

-

omenASSi,"
^'"°''°" ''* subsUtuer à la motion de M. Borden ce .ou,-

"Tout en protestant de son inaltérable dévouement à la Couronne bri-

senté change le» relations du Canada avec l'Empire et devrait en consé-

médiatement son opinion par voix de plébiscite "
(3189).

N«rt?n!? *? "îî'""?" *?* ^''"*» proposée à l'assemblée du Monument

2ière,^iJf. h'''"','
"^"«/"««é'^e d*» 1900. lor«,ue j'esquissaSTeHre-mlères lignes du plan de résistance à l'impérialisme (2)

à-dIre la coostruetlon d'une floH» «^hi^Î prfcwnlsée par le voeu du 29 man. e'e»t-
CartJer aralt proméde r^ïlôn iiSi? nîîïïîf:. V^n»'"» collègue de Maedonald et de
dont U. Bordw et M. Foit^wïlJSÏ^ mïSSL'ÏÏ^'".'"* 1" Pl«ld«>y*r de "gratitude"

"ttiider Impérial manigem^. and slnce'^H wS^relînSSuh^ ^S*h -.h'ÎS «•^.««""'J

-.JÎ.ÏÏVra-t.e^MSe" "^« '-'"«•«<«•- 'cîS:^^^^ du d» d. d,..d.

?^rd.-tSÉH»«S^^^^
fM.îïe^-„rd^Më^ET4€3«H^^
reçu. Dana la Paper no uT^rîÛrt I^2u«^M pIS.J*JSi'l"' ?" ïï?' qu'il» en ont
nie» à celle d'un tiwpeau d'airtnirfS» m-Sn^m.ii.h^-TïlL**" situation de» colo-
murallle, aHn de laTphiier tÏÏt^*^Rl2? m ÊiSS « entourera't d'une haute

(2) Voir page 13»,
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Taleur» du Québec et de3nu« h.
**«'«. »''"P»f» d" d*PUté» conser-

pûtes conservateurs français voiirr', i" ,

"^
. **• ^"""^ ** '" dé-

Borden et la deuxièJ KelL^ (D
'""'"" '" '"°"°" '''^ "*•

ae paix, iropénale en temps de gueire"

évidemment ennuy^de;" taaùe, H-i
*^'"""*"";. ^c premier ministre,

constante de SyaUsme" e, d- "ÏÏ ^'"T ^'"*°* "' ''*'' accusations

le débat d nn .r n„ !
* "séparatisme", voulait, avant de clore

Le 19 avril, en comité général de la Chambre il s'écHP- "i- ,a

" l'être" (7862)
sentiment, sera anéanti et méritera de

Le lendemain, avant la troisième lecture du hill il nr«n„„long discours — l'allals dirA i« /!«.„« '"'^^, °" "'"> " prononce un

ChLbre) etl iToctobre i9M 1rH?nr**^;"'""*l°"'
''^ '» "" <* >«

«on d'une flotte canadienne ef il^uîe^^'
''" '''^•'"'' ''^ ^« «^o»»»™-

" ^.v l,- 7^^ *** ''" '"'^*'"" canadiens. _ canadiens en tem«1 rf,

:d;»Jî'^™;.'-x^r.'pTe:vrp:rL?rjn°^/-°'-
moyen çue nous nous proDosonM d^ n««^- w • i ^ ' ^'<*" <"»

(S) ''GMT.ni....f Arf, étoe pri. Id dwule .«n. de ",

f
i

ri

1 -5

I
;|:

ilBbUra."
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la Marine Rouale lorsque retentira le cri de guerre "
(7950).

clamJr'l. mirf.. H
*'*'"°"/'"*'" *»"« '« P»^! libéral peut à bon droit ré-

r«n^rt- .? * ^.*
*°'" '" '•'^**'' P"»'"'» d'impiriallsme. accompli, au

S^râfr ".';«pP''"f' P*'"»- '«- conspuer, le refus de »lr John MacdonaÏÏde faire participer le Canada à la guerre du Soudan. Il tire gloire pour

Î:.eT;e"'ï4^i:ui%SiJr''
'- '^ '•""^^•'•""- ^^^ Can.da^°*[.în?Z

pensée de ceux qui l'avaient ce çue et imposée à M. Laurier
"

ce paragrX":
'"°'"°'''^ '" ^ ""' ^*^ ''"'•""" "" ^rône contenait

minlî:'!,'"/ n^?^"" '"'''" "«"tinie •• _ définition prudemment
"i„*nr*ï

flotte de guerre - "qui s'est révélé une nécessité u?g"n?e

"rJlrZ^V^^'^T''''''' extraordinaire du Canada. devenTîu
«•I!t !..„.. "

"."!lf"
""'' """°" «" «"'" '«« «'Empire britanniqueest le couronnement d'une politique que l'on a toujours eue en vu^depuis les premiers jours de la Confédération" (9299)

Il était impossible d'accumuler en si peu de mots plus de faussetéshistoriques et constitutionnelles et de dénaturer plus audacleusemen

Agitation contre la Loi naval»

y^rJ!nlT^' ''•t'*

P;;«/^'»ï^"'«'n« atteint par la cruelle maladie qui devait

i,Z2™ ;
7'* 'L""** 't

parlement presque au lendemain du v^e «Sî la

?inu tn *r •*" P"^"' *•* '°'- ^'"" »*i°"'- ««« prolongé aux Etat,Unis, il rapporta, avec un regain passager de forces physiquefdes renîlîgnements précieux sur le coût d'une flotte de guerre et de rït^bîlsseS"de bases navales de ce côté-ci de l'océan. Les conservateur, du Québ" ?epre«aient vivement d'entamer une vigoureuse campagne de triïune c,ni ela politique navale du mînirtère. Quetques-im, étaient sincères la 1
finIcUv: r,*Can';i-^"*r"^'°""

'''"''' '* P"--'' "^^^^^ '« ''^P"*"-" ^"-

m^„L ,în/A """^"T'' P'*'^ '* militarisme et, surtout, pour toute

M. Monk déles^t d'instinct les luttes publiques et l'agitation pSulairePro;ondéme„t dégoûté de la polîlique. dè}à frappé à moS. il hésSSTà en-treprendre cette lutte ingrate et ardue. D'autre part ses profondes convicUons nationalistes, mûries par l'étude de l'hist^oJre^t 'obTe.^^^^^^^^^

STteTerTr'"?;"^''' "f""'"
«"•"-""»<'- *» du mo^d" le pous-saient à tenter cet effort suprême. II me fit l'honneur de me coramuni-

lenr^'r,o„'VA"f i^'"!'
'' ""'»* "« hésitaUons. lesquellerne î -

nalent quà son défaut d'endurance physique. Il se sentait incapable depoursuivre une campagne, si je n'en assumais la direction effecuîe et laplus large part. U avait cependant décidé de portSla parole1 inê



— 221 —

et d'y prendre I. parole ^
'

" "" '"PP"« «*« ••ccomp.gner

d'.uS/l*irqVeTeu?5"SéTut;*T -' '"•'?'^"''" "*»"-'>"» - pour
pui. plu, longtemps 5Sê lui ,uM. v„i "''«^"f

"^ier. Déaillusionnédc-

ie nWda1s%u îneTéitr ;i": Hr rnSK"^""? "' •'•^•
conservateur» qui m'adjuraient de Z «„i„H •»."?- *** '» P'^P"»"» des
lutte contre l'iinpérialinn" Cene„H^n.^^ ' " **' *'""'' P"""" ">'•"" '«

tique et inju.:e àe rSr„lZlZ,^^l ?" r'"'""'* * " '°^» ^«"P"»-
honora61e. au moment «ù "si préparaû/aVr"' S'"'^

éminemment
réserve à une doctrine poIltiouB ...nfr» • .

" Publiquement et sans
laquelle j'avais consacr'^antTefior s eVX '^"'' -

""' °"'""'"''"" *' '
sm- toute autre considération irm^L*^^"'"- ^e.le pensée l'emporta

S-lnt-Eustache et même rnoursu vrn !
,' " '"^'^"•"P"8n<^r M. Monk à

popu'aire. J'y mi, to^c ois un" co„di, o'n ï ","' ''"™'**«"'^ dï-Iucation
égale vigueur la politique ïLérfaHsIe ln« i

""
=•

*^'"n»'«'"'« «vec une
lement la loi navale SmoS^nJr , Z-^'!''

P"""''*- ^^ "'^'^i» P" «eu-
par celul^l au pays ïïrproje, JeV'ïï^ h'"

^'" "" ""'"'''"' ''^^"' «••

quil fallait détr\dre c'é ait le „rLn "In
""" '"^''''' P" ^- »"«•''*".

l'impérialisme anglai; c'estVdir^» r.*^ •• • "T" '^'^ "» «^"^"^ politiques:
me quelconque, à la défenï généra e S"."?-^'"""! ^" ^'""'''"' '"'" ""«-''"'-

de^retagne. étrangères au nav, it ,
Empire et aux guerres de la Gran-

la nécessité même drdéflnfrnettemnrH?"*,"*!^ **°"'' l'impcrtance.
terrain de la lutte. M Monk tomh-^^ î' '***'"'' ''^ ""«^'^re et le

A «a demande, je rédlgearséinTe enaT',- Z"\ '""! '"'" ''^' «» P°^"«»-
devait être soumise à la réÛnîon de î-^nfr^^'^i"""*'" *•« Principes qui
Jeudi. M. Monk emporta ce prôiet df'ri-i"ï .•^°" *"^"' '°" ""
» r. Il me le remit le lendLa'n Ln,

;*?'""°"» ««» "e l'étudier à loi-
«on de fond. Il me décî«rrqu"l y vov,?.? "''^°r**

"^"'"' "°d*««-
de ses propres opinions.

^ voyait
1 expression exacte et entière

inté^aTei^TSésTsSrsoirda^^^^^^ ^^ «' '^'*"- ««« P^èce
du dimanche n iulMet79fo ât' ?n":orcne'Ux^' ""' ^°'^'' '« ''-»«

" V. nor5'écïrrsVrL'nS:nr? ''^'\'' ^" ^"^"'^ '^ «"* ^-ges
"patrie et les droits de a Couront^'hrV'"'''-

"' "° * ""«' '« »«' <>« "«'re
"Pères l'ont fait en 1776 coreTs ^f""''^^«» ^"""^'•. «i"«i que «ios

" contre le, armées de la Wpîbili"/S *"^' ''' ^" '^J"»^' «" 1«12.

" tralisaîionTdïrnri " s^nt^mir'^ 'î' ^"^""^^^ «»« •'^-
"Plus d'un demi-siècle. Mr le, au.or .T^^''''^" - '* "'^""'"' ''"P"'»
"Canada, nous -me; ^o^r^Sp^i^erou^^qr^^^^^^^^

U

\ I'-
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" nerrtl dons des fluerrei lolnlainei. étrangères au Canada, auui longtemps
' «urlout (|uc In colonie» autonomei de l'Umplre ne partageront pas avec
" la mère patrie, et sur un pied d'égalité, l'autorité aouveralnc dont relèvent
" l'armée et la flotte impériale», le» Iraité» de paix et d'alliance, le» relation»
"étrangère» le gouvernement de» Inde» et de» po»ses»ions de la Couronne.

"Nou» croyons sincèrement que cette polill<|ue de concentration et
"d'apparente unlk^ impériale, dont la nouvelle loi navale n'eat qu'un pre-
" mier Jalon, produira au sein même de l'Empire, des malentendus, de» ri-

H
vaille» et «le» conflit» qui mettront en danger la paix et lunion de» pays

'.'. "p™*'.''*"'' *» «*" peuples de toute» races qui, aujourd'hui, sont fier»
d oi>éir A la Couronne anglaise.

^

" N'ayant Jamais été pour la Crande-Bretagne et pour l'Empire la

^^

cause d'aucun conflit, nou» croyons qu'une politique de paix et de dé-
" veloppement moral et matériel e»t nécessaire au Canada, à aa crois-
" sance et à sa cohésion, et. par suite, à la gloire et à la aécurlté de l'Em-" pire.

" Citoyen» libres d'un pays démocratique, nou» réclamon» le droit d'ex-
" primer hautement notre opinion »ur celte question comme sur toute autre
^qul aflrecte le sort et les Intérêts du Canada. Nous reconnaissons à la
majorité du peuple canadien le droit de déterminer une orientation nou-

^^

vclle dans nos relation» avec le» autre» partie» de l'Empire, pourvu qu'elle
" le fasse en toulc connaissance de cause.

" Mais nous prolestons contre toute tentative de soustraire ce grave
"problème aux libre diilibérations du peuple canadien tout entier et de
chacun des groupe» qui le compo»ent.

" Nou» dé»avouon» les déclaration» faite» & Toronto, en décembre der-^n er, par M. Alexandre Ta»chereau, mlni»lre provincial des Travaux Pu-
blic», flui a prétendu faussement que le peuple de Québec est prêt A accep-
ter aveuglément toute politique de défense navale de l'Empire et nou»
blâmon» les membres du gouvernement et de la législature de la province
qui ont ratifié ce» déclaralions par leur vote, le 2 juin dernier

^

"Nous blâmons le ministère fédéral et la majorité parlementaire qui
ont imposé au Canada cette nouvelle loi navale, lancé le paysdans le gouf-
fre du militarisme, dénoncé naguère avec tant d'énergie par »lr Wilfrid

^Laurier, ml» en danger la paix du Canada et déloitrnè ver» la con»truc-
Uon dengin» meurtriers et la préparation de guerres »anglantes des mll-
non» destinés au développement de notre agriculture et de nos voies de
transport.

"Nous censurons également l'altitude de M. Borden et des députés de
1 opposition qui, à sa suite, ont niclamé l'adoption d'une poHtique non

"moins néfaste.

" Nou affirmons que le parlement n'avait aucun droit d'engager ainsi

^
1 avenir du Canada dans une politique qui n'a jamais été soumise au peu-

^

pie appelé à payer llmpôt du sang et à porter le Joug des dépenses militai-

. u '1^°V'
approuvons sans réserve la conduite courageuse et loyale de

M. Monk et des rares députés fidèles à leur mandat, qui ont démontré les
danger» de cette pollUque et réclamé pour le peuple du Canada le droit

1
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court paragraphe cen^ranl"llîuj; ." Tï:*?"» "~« "«">*• d«

«on. „éf„,e» que ce£ du°^',;^i'"* '''«l»"»»
"'"ne pollua., non

«enleraent .u député de J«cque"c«r 1er D ..„'"/ t^'l
«*• '*" "*«°"-

d iputo: "Je conildère. dl?-l| qïe„ Lt . .

"""• **' "°"'' "'" «" * '«•

plu. enUére fr.nchl.e.» Celle ïïro^e « r!'!,"."?
''•^°"' "«*'• "vec I.

Sï.!:rp-xt''''''"'- --• -^^^^^^^^^ str^^qi;

/ureirC-iîtl^r^ Le, ré.luUon.
partage des voix.

*^* 'P*^*' ""« demande réitérée de

|K>p.dird'att'o:ter,rpr^^^^^^^^^ -^^ie de réunion.
Hyacinthe, Vaudreuil. Lon8ue.P„i„r. l'P/r'""^ Saint-Henri. Saint-
GrandJIère. etc.. etc.

*^''«"*P°'"««. Saint-Jean. Salnt-Rémi, Fwnhara

rentlîVtTc.té«.Tuto'^*;^^^^^^^^ «'^ Saint.Eu.tache fu-
rent. M. Monlt et moi. et qui déTonc*rp„,

'*"" ""' "°"» «ccompagné-
de violence que nou^ laTo «."r^f-T* T.^ "°'"' '°""''"' "^«^ P'«-
M. Borden " et toute forme de parWcioatlJn ï i'"L!l°"

'""'"» "*'»«« <«•
pire, M trouvaient MM NANTFi rlfnl^^^ '" défense navale de l'Em-- futur, membre, du mint.îère coîS^v-î"^'

B^"NDIN. PATENAuiS.
loi navale et çut a failaZlrialZZ?"^^^^ ^^V" '"" '""'^"- '«
cée par ce. mewieur,

; -_ PAQUET SEÎfrvv /"ei«t"*^""''" ***''0'«-
VILLE. MONDOU, - futur, dïm.ti.

*^'*^' ^ESPERANCE, RAIN-
SAUVE, député, i IwXelSSivr"'"'"''"'» ' " COUSIN^ÏÏ.

Élection dm Drummond Arthabcka

M. pSnL^îïïï^rdtuTmi*»;^^^^^^^^^ I>nnn„ond.Arthaba,lca. dont
clpal organlMteur. C'est au coùrf h « *?" ''* ''I^érieur. fut le priî
din. futur vice-pré,ideS de la Chamh

'*'.'""* *"^»°"'* «»"• M. ml
•'.^•2 - ? »>'«*"» Ch«Jreau'"treft;'' 'T!?'"

''^'"' "'•••'«••
,;-.é^P.r le. halle, de. in.'urgé,'^.S^^^ Î^ST^J::^^:^^,

-^^^^r^rii:-^ r:iSe? "^"^ -"-- - •• '«.aie

C«tpllïï.a'Sort"rcUUttl^
.?"r^-'

".u.onomi.te".
•fin de marquer leur .éparatïoîTu paTtorv"

'"" "^*''"* «"^^ï"*».
dé«niUvement avec les nationalistes îî)

'* compromettre

Kla

1 F .»
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... .
^*** victoire, remportée dans une circonscription foncièrement

Ijbcraie, où le prestige et rinfluence personnelle du premier ministre
étaient plus marqués que partout ailleurs, fut un coup de foudre révé-
lateur pour tout le monde. Elle démontrait que l'opinion publique était
nettement opposée aux tendances impérialistes des deux partis. Nous
Ju«eAmes oportun d'en marquer le caractère et la portée décisive A
une réunion montre convoquée i Montréal pour célébrer le triomphe
du nationalisme sur l'impérialisme, nous flmes ratifier ce voeu:

.. A "J^^ ««semblée acclame le résultat de l'élection de Ûrummond et
Arthabaska comme le triomphe du principe de l'autonomie du Canada
Cette victoire Justifie avec éclat l'attitude de M. Monk. député de Jac-
ques^arUer, sur la loi de la marine et celle des députés qui l'ont
appuyé.

" Elle indique q- c le peuple ycut être consulté avant d'être entraîné
" dans une politique nouvelle de militarisme impérial.

" Cette assemblée approuve et ratifie le verdict rendu par la cir-

II

conscripUon électorale de Drummond et Arthabaska, réitère la volonté
du peuple canadien de défendre les droiU de la Couronne britannique

• au Canada, se déclare prête à approuver toutes les mesures nécessaires
«t efficaces pour assurv la défense du territoire canadien, mais con-

^
ridère comme contraire au principe de l'autonomie du Canada et k la
péeUe unité de l'Empire, toute politique tendant k imposer au Canada
qui n'a aucune voix dans le gouvernement de l'Empire, une part quel-
conque de ses charges extérieures et de sa défense militaire en dehors

^ du territoire canadien — la seule partie de l'Empire sur laquelle le
peuple canadien puisse exercer une action poIiUque et constitution-

"nelle" (Longs applaudissemenU) (1).

M. Bordmn •mboiU Im pa» à M. Monk

«r»l:^.,
''"*'''"" ^°*""* ''* '*' '' Par'ement se réunissait de nouveau. M.MONK eut toute occasion d'allonger la série de ses expériences sur la bas-

sesse et la versatilité des politiciens de parti. Six mois auparavant, les
pontifes du torysme l'avaient â peu près excommunié. Vainqueur du mi-
nls.ère. il fut accueilli à bras ouverts par les plus impérialistes d'entre les
torya. Au cours du débat sur l'Adresse, il proposa l'amendement sui-
vant :

" Cette Chambre regrette que le discours du Trône nindique en aucune
manière que le gouvernement Ai l'intention de consulter le peuple au
sujet de sa politique navale et de la question générale de la contribuUon
du LJinada aux armements de l'empire "(2).

(1) Daralr du 10 novembre ItlO.

7». tm d«.. cltatTon. ,«1 «u„nt ÎTt <Ul«SSÎt «JliuSÎ^ VXSSS, ttÈSS^"
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a,.n}r
'""• '' ''°''^°"«°''- ^ BO«i>H^. PropoM en .o«^e„rfe.

-nique comme «ussi d^ à] s^n dési
"
^rlli'^'" '" *^"'-°""« »>••""

«è toute, le, ju,te, re,po„,aSé, oui i„iJh^
««volonté de «itUflre

•tlon entre celle, qui composent iSnfrv"* * " P'^» «^o»™» «-
" exprimer notre reVetTîe^elf^'^f- ^T ***»*™°» cependant
«lence ne donne «uSnelndTcarn uadî-onT

"^ï'""". "* ^°»'-« E"*'*
»con«lller, de consulter le peuple sur Jn.i.l

""* '"**""°" '^'^ «»
•da" (238).

*^ "^ ""^ '• politique navale du Cana-
•Loraque cette motion eut été rpiet;^» ..„.. i • .

vote, de M. Monk et de se, nartK„„I ? '* ""'"'"'•^ "^rale accrue des
servateur,. à l'exceplion ï ffFoTe" ZTh''"' V°".»

'" "^P""» «=<>"

Monk el votèrent ,a proposl.h;» Sj preÎJrVltÏÏL""* ''
T * "'•

de soumettre au peuple toute DoIilW.u.'J *"**"""' implicite
l'Empire. M. BORDEN. en motivan ^s^' ÏShr"*'^""^ * '" ''*''"'« «««

«ion de M. Monk. le 24 noîeX ,9 o ^V^ï^rf" '^''''.f
•«°'"'«"« * '• mo-

"On pourra, avec raison TZ i ^ "" 'ormeKement obligé :

-grave question si nou étions «u i"";;.7 "".fK"°"
'"'"" '^ "»'«

- notre devoir est tout traci T„E! .

''"^'""•«' »'»i- " me semble que

y le, circon,..„ce, dan,1e«iue ,e'"ê rl^A^^^^
"""" ~'"'"* «• "^•

-grave, ou non en ce qui a rait r^ .«r
" '^™*"' '''™P*'* ^

'•«u pouvoir, nou, nou, efforcer „", ÎÔ!.Î„
*"" '"'^"*- ** '"»» *"««

•*pon«î ,impie et claire er;i^!Mr- i"^
'"'" ""'' *»»"«ion une ré-

"vernement de I. mérepâ rtc ei ~rT"^ "?*/ '"• ''"«"'•»"«=« "» «o"'
- comportait, comme je CnJ,a nélesST "" "'^'•" '''' ''A™"-'"'*.

- tive de la pari de ce pays Tde " «hÏm ""» "^"°" P'**»'"P'« «» «»«'
"<iue le. circonstance. commanSÎ;/. '/"

^r^'""""'
"* ^°'" '••'<»•

'*con,e„//r. y« appe/terar?" Par^!«"li '
'""'' F^ '' f"^i"»tnt d'y

" le peuple a le droit 7êre conZiTlll ''"J'l""f- ^'"^* à .avoir il
"oooeanl taoenlr. cela. ZrZTnet ^rf^Xf"' ^«"'^ -
-de i'en;pirtdr;o"r.e";:u;re'd"o°MÎfT -* ^°"'^^''"- * '• ««*'"-
2<i.ns le. con.ci!s impériaux tô^ûLV^r^' ""f ^« ">•» «Von. voix
:ou la »,.rre dan, |„ dWer ^paH eï de^Si^.r^'l''* ^' " P»^»
- trait guère iuate et le ne n*».V^ .

^-^P'»^»' Ce/a ne me para/-

:
.o/oi.«er..:

.

.'* V^i SerX^nHufll'^eTu T"*!" ' «»~«S
"ment avant de formuler un. ««»?. ^ "'^" '~" d'étudier sérieuse-
'fois bien conçlTt cEment TxnrT"^ Cette politique UM

'lo^^^o^^^rouuer ou dé.approu.er fe^^:? TotlV,'/. ZTnuT'

-'^"""^^l^To:^^^^^^^^^ Bo^^en .r«rme de nou-
-n. de .Empire avant de P.iucUr.a7^er^^nî^e. ^.^^

Ml

ia 'ïi
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ncflement à l'opinion de M. Monk que le peuple a le droll d'être consulti
avant delre lie a un mode quelconque de contribuslon. Ses dernières
paroles indiquent même que cette consultation doit prendre la forme pli-
biscltaire. En effet, comment un ministère pourrait-il "obéir aux
volontés •• du peuple si sa politique était condamnée dans une élection
générale? Il ne lui resterait alors d'autre alternative que la démission
qui exclue nécessairement l'exécution par le ministère dèfatt du verdin"
populaire.

«

Ces paroles et ce vote constituent !a dernière attitude de M Borden
au parlement, sur cette question, avant la dissolution des Chambres.

Le débat dura plus d'une semaine. Il ne contient aucune expression
U opinion remarquable ou nouvelle sur les divers aspecU du problème im-
périaliste. Il est surtout rempli de récriminations aigres ou violentes au
sujet de l'élection de Drummond-Artbabaska.

iL'atlention fut bientôt détournée de la question navale par la divulga
tion des termes du traité de réciprocité conclu avec les Etats-Unis. Toui
indique que le premier ministre s'était laissé entraîner dans ce guêpier
afin d apporter un dérivatif à l'attention publique. Il espérait conserver

?',PpV .°^' ^.'" '* Q"*»>«*= e» «««ner »««« de sièges dans les provincesde 1 Est et de lOuest pour compenser ses pertes probables dans l'OntarioMais cette question et les déba4s violents et prolongés qu'elle suscita au
parlement et dans tout le pays n'entrent pas dans le cadre de cette étude.

Confértncm ImpériaU dm Î911

Le 19 mal, la session fut ajournée au 18 juillet, afin de permettre au
premier ministre de prendre part aux délibérations de la Conférence Impé-
riale. Ce seul Ijdt marque à quel point les préoccupations ImpériaUstes onl
déplace en peu d'années, dans l'esprit des politicien» du Canada, le souci
des intérêts nationaux. Le parlement canadien était alors saisi de deux
questions urgentes et d'importance capitale. Et cependant, il en suspend

âf ïï t^î",.'^"!","* ^! '°'""°" * ''*"'' ™°^» "fl" ^« permettre au chef
de lE.at daller à Londres traiter de questions dont la solution n'affectequ Indirectement les intérêts nationaux. Cartier et Macdonald n'anralenlama s oublié à ce point leur rôle de chefs de la nation canadienne. Mlaurier et M. Borden eux-mêmes n'y auraient pas songé dix ans plus tôt (1).

Le premier ministre était accompagné du ministre de la Milice sir
Frederick BORDEN, et du ministre de la Marine. M. BRODEUR. C'était
la première réunion plénière, depuis la réorganisaUon décrétée en 1907Le premier ministre du Canada en était le doyen : de tous les délémiés
britanniques ou coloniaux, il était le seul qui eût pris part aux délibérations

-demmrnt. ulî 'Stable r*SSï'%w^«ë^ft^^ P'*^
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même, cette fois. dan. sa rCfà KXrr ?'!'<=°«»««- « «vdl
poussé ]. prudence jusqu'àTexprimer-^L^n "^ î^"'*"^ *» ^o^O"!*».
des autre, gouverne^HX î sïfaiTbor„n f

^1°" '" " Programme
M. Harcourt (2) que le gouverLmpi. L*

^"''* ^"" P""" 'o»» Grey à
- toute propostioî tendant rSmiseT'^LV; ""'"*'"""" ^^ ^''^^'^'^

•na^ansanon des diverses po^ïeS^^^^^^ .es lois de

n.e,^ey".^;ïrpa;t:^Loreï„lU^^^^ '« '-«"e Hs.e des muHIpIes
Zélande. Elle éfaî. du resîe Some L. ^

'^""''"'" '' ••« '» ^^°"^«"«'
usuelle de M. Laurier, qui a wî 371^;" w"^""""' '^ * '« «««^U^e
tante et le seul fond de toute sactrttri if vnTT* ''^^P*""»» cons-

«.er^^iXTu^^^^^^^^^
'^„t rUSu'lii-t?"" V-" ''"-

accueillit les délémiés Hp« o«i „• '^^y^^"*- L'émment homme d'Etat
«u-.ituel.e. Soui nmprt s ^^^ru-u^l^t'ér' "^f?'"

""-» »« ™"^*"é
langage sans apprêts, il insinu/C;". '''^'.f™"

«>» '« voile modeste d'un
Pire. L'union T^ria é d^t «Pose su"^ T"''*'

'" """"•" ''« >'E™-
jonomie de chacun des puyl^'ZZe " hTTT"^ "''''^'' ^' ''•"-

throughout the Dominions thel^^hl,, ,
^' ''' ''"' "' ^o"»* ond

lu, stanUs aut cadentisTmpérH " ^4)^^^ "' ''"'' '"'""'• '' '' "^^ «rtic,:

des coSr« «Mr;r«riroV r ^^^ •« ^-^•'«« -fitieux
l'attention s r- le probS 3111 H.r "!"* ''* 'empire. Il concentre
représentant, des cSonies àl'ait^xT '"''''''''' ^«^ "« "'««« e!
discutée en secret. deSre la uJe "

i-
""""" """^ """ """"««• «ra

rine et des Affaires EtrrngèL déio"«rnn»
•""

'^f
'" ^"*"'*' ''« '» «a-

«ué, des Colonies (p. 23)
""^""««•on» »ous leurs secret, aux délé-

Cette tactique était hahllA pu- .. •

endroit, fort seliWes La eonlscei^ïan^ciT"'' r
'" ."'""^""^ ^ <«««

loar vanité de parvenus, il promesse Su^e^'
?""''•''* ''^"P"'*' "«"«'»

voir l'opinion nationale éveilla „Tl„ h"
"'"'"'''* '*"" '^'•"^»''' «»«

.le guerre et d'organisation ™nita?re """'"" """"''"« ''^ 'n.ction.

---.... •liiiiiruiuie. (.oiiinip i\

1.VZ"*^*" ciMiionj
> ""«f •** ««Hllqué
«"autre volume—C.d~ «ia-ï""*!"^

-«...un. i^» pifcc» sounil<M kûTr^'iA '-^ «:n>nre ae
"ut^rt le WiTomei . *MnuhiLî*""'*.*" '"'•"•'" «l'» «rrangîS™ti^S2î^'*'*"" forment

=«»»«j»l Faptrt 30gc ..j ^«Kd. 19II.
*Jcuniraiu oui éi^ rélm>

V-
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Au premier de ces mobiles, sir Wilfrfd LAURIER était probablement
moins accessible que tout autre ; mais le second le faanlait. Il se sentait
surveiUé, au Canada, de plus près qu'il ne l'avait Jamais étt, et par les
naUonallstes. et par les ImpériaBstes. Aussi fut-il le premier à intervenir
pour faire écraser dans l'oeuf la proposiUon des délégués de la NouveUe
Zélandc d ouvrir au pubHc les portes de la salle des délibérations. Les
premiers ministres de l'AusIralie, de l'Afrique Sud et de Terreneuve s'uni-
rent à lui; et la proposition fut écartée d'emblée, au grand contentement
de M. Asquith (p. 29-32).

Conamil dm l'Empire-M. Laurimr, mi-nationaU»tm,
mi-impérialiste

La Conférence se met ensuite à l'étude du programme suggéré par la
Nouvelle Zélande. Le premier article est le projet de conslitution d'un
Conseil dEtal impérial", chargé "d'aviser le gouvernement impérialwr^ toutes les questions affectant les intérêts -les possessions d'oulro-

^x,
\^'*^^, •*« «^e"» proposilîon, le premier ministre de la Nouvelle

Zélande. sir Joseph WARD, prononce un interminable discours qui occu-
pe presque deux séances tout entières. D'un pot-pourri didées disparates
de suniesUons biscornues et de projeU mal conçus, il surnage quelques ob-
servations Justes :

o- M M «

«. Z^! '^"**f
^'^^ possessions d'outremer se mettent en situation de payertnbut au trésor impérial pour la crértion et l'entretien d^ine flotte Jm-

^
pénale, eles ont assurément droit à une voix délibéraUve quelconque^— proportionnée peut-être à leur importance et au chilTre de leur con-
tribution — sur cette question vitale : la paix ou la guerre "

(p. 47)

Borden^'ItTSerty.'"
''" """"*•"*• '**"*"'*'' ^^" *» *"« ^^ «

" Le moment est arrivé de former une association (partnenhip)^pour la gouverne des affaires véritablement impériales. U quesUoo
qui se pose est celle-ci: sur quelle base placer cette association? Elle

^
ne peut certatnement pas demeurer aur la base dea relation» aetuellet

«^„.T°Î*
^*»»>*"»ive quelconque sur l'objet le plus vital de l'associa-

lion (p. 4e).

•.-.:^;J^Î2?'Ï>' îl!["f
»°° *«<=""•» d'ouverture, avait insisté sur les avan-

ages de 1 élasticité imprécise qui caractérise les InsUtuiions britanniques.

« «Hr°"tT"^* "™T "J*
"• '*" **• ^"'' " '« P'*'»« i"»«««« de cette Xr-

vation. Une constttuUon rigide ne répond pas au génie de notre peuple
mais une conslitulion rigide est une chose et l'entière absence de tout
régime impérial défini en est une autre "

(p. 49).

••Nn!',îin.'^7!i/U'"!f
!'^" ««"prendre, c'est que d le. habitanU de Is

"cnH »nïh«» r^^" îi''*"'
•""?" ""* «-esponsabllité dans les matières

«îrïLfi ^""'J'"'lf'
<*'" •"> '^"'T»» quelconque qui aura le pouvoir«de décider quand la Nouvelle Zélande fera la guerre...» (p. 61 •
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l<a justesse de ces Di-lnz-iim ^ »

W«rd se donne VextrêTià^à^u' 'Î'J"'^°J^'^'^
*" in<««irt»le. M.

fort maladroilement présent" Le UxilT^^' " 7 P"""^*» »» <"«*«•* •»
d'un Conseil d'Etat purement conlJ^utf;

" "ollon .uggère I. cré.lio»
doyer. il réclame et jusliflo I'AioM-

(odoi$ory). Dan» son niai-
^Empire. „ en res'^r'fa^ r^i^rr.t'r l''*""'''''''' "-'«"«•'?•
direction liés à la <Wense navale de Si» !

""^ """ P*»""»'" de
«ion. il est forcé d'admettre nue do .rT» • i

"'*' "" *=°"» «^e • dlscu».
de 1. défense navale " devrp dé!;rmTer ""''.-f-

'°" °''^*»' « " P-rlemeni
des impôts sur tous le, pay, au Z^s H« S'"^"' ?""«*"• " P'-*'««'

Il ne pouvait mieux nrêlerirn '^^^^"'P''^ (P- 61-62).

Plus habiles taCiclens d.rCo'^n .et" "m mÏrifT""?^" "" •*•"«
lion des impôts. En quelques Darol*. n i-

'^"'^'ER saute sur la qucs-
juggére par M. Wanl'se S.rucrai '

.xTaHem'T '' '^°^' ''«'»^'-«»«
dan, l'exercice de la plus précieuîe et Hp P"'^'f""^'"-V''"''"eï» de, colonie,
communautés britanniques: cdlë de votJ i

J" ?' "î"'^'"' Prérogative des
l'emploi (p. 67-68). Cette aiiii .1 " *' '"P"*» «* d'en déterminer
elle lui permeltai/ de s"Vaëepsur lêT/r? T'?"''' * »'' ï-"^"'-P^™^ servir le. deLi^ ^^ ^X^Z^^Tl^.;^^
Oo^inaUon ùn^iaU :^^^TV.., .«..^^ ^„„^^ ^^ ^^^^„
in^ell brlSî^n^™ îlrSf^iii^olir"- t'

'"^-^^ *"•-**-• ^'«r-
cution, sinueuse, de sa dS iq°^'Sv"a'"''tr 'fJ"*"* '' '" P»"*-
II écrase toutes les Dréteniinn. l!,i i .

""" mot brutal et hautain
CeHe parole a ét4 ».ints oTs^i?ée i^'.CtîJ'.

»"•*«»»" «' ^^^^'^

tenante o/ peace. or the declJationo'Jr*
déclaration and main.

lotion, with Foreign Power, ZVlT /,' " ""''' '"*'«*<'' «« 'Ao«e re-

:;
«'A/eA are „o„, /«"^Je S^Tî^TCerl/r """' *"'^"" '^*»"'''^

" re,pon,ibilitu to the Imoerinl Pntn 1°' Government, tubleet to itiyor BE SHARED anTfhéco exiJtZ""},
^"^^ AVTHORITY CAN-

wnaf name uou call il fnr it,. ™ *'""" """y — " doe, not matter bu
:'^dtbe,ari!dictZwMZsirTo7nTw~ '*' f^"'"o^
'oould. in our ludgntent b^^tiZJtatit l""^'"* '" '"""' " «"'*•
re,pon,ible government" (^ U)^ ^'"'" *° '""' "««n' 'Vient of

province, lui fournissent ses légion. Crti^'S?'^!!:.'** •*"•»•"» <««•

1« Pentée anglaiw. C'est 1. vrrferéDonîi,i^f '*^'"*'* '^^'« ">»»•
«« asplraUons des i™Péri.li..e.^r*ru^^i- -;%ï.ti^^^

''M

-, #

-

^'r-



— 230 —
exprimées l'année précédenir. Nous verrons que cette équivoque se mui-restera de nouveau en 1912 et qu'elle subsiste aujourd'hui.

(Les prétenlions coloniales écartées, il ne reste plus qu'à faire acceo-er aux délégués de. "nations soeurs" le. mesurei pr<ï^es i «crrtt?ele. charge, impériale, qu'il, avalent auumée. en 19W. On m3
tr-i'îrîJfn'*!"^

'"î"^""' ''* *•• ^*"""' ^'"«•P''»* '" premier ^nS-tre. de. colonie.. Tout au contraire, il. n'ont Jamai. eu l'éehine auul

rr.ï' J^'"'"?f 1"
déllbérallon, m.«,ue un triomphe pour ie?miniîJSbr lanniquM. II. font écarter toutes celles des propositions des colonÎM

n en mentionne qu'une.
«••«"•. *c

Dielaration dm Londr- -Triomphm dm sir Edward Crmy
En 1900, le gouvernement britannique a apposé sa slanaïupi. k i.

SÎTii^rr" J"»"r"--'«
'»*»'«-^« -- 2 nom rKa^tiôïÏÏrndre;Les Ausirallens s'en montrent fort Indignés. A tort ou à raison ilscroient que le, règles nouvelles de droit international, touchant la Ji'errî

,Z !. '*,^?[T*^"-« """•*""«. «"«acent particulièrement leur^iîS^!

un oril«"H'J"i*1':; "' T '"" '"'^'^'•'' -" ProiP-amme de la Sérence
Zn^^^,

,''*»°'""°° "^ '^«'"««•«e une véritable censure du gouverne!

,?^ri "r"^*!!!.*- /" '"°""^'" '^"« °û la Conférence se réuni" Sé-
II f '". Grawle^re«»gne à la Décoration de Londre. fatt Se d'unedispule violente au parlement et dans tout le Royaume Uni Plu, 3!deux cenu officiers supérieurs de la flotte et la plupart de. Chancres deCommerce ont pétitionné au parlement contre la ratification d^ïaité I
SécSr.T ^' **• "' <*"e»dront gain de cause à 1. ChaXe d*?iï;dsqui déchirera, sans aucun scrupule, la signalure du représentant d^Roi (1)Au moment où la Conférence Impériale est saisie de la UesUon i'par ement britannique n'a pa, encore rendu s. décisioS. Il e,tTnc d^ laplus haute Importance, pour le, minUtre, anglais, d'emnêcher !LTnr?..„lanU de, colonie, de joindre leurs attaques à cêller^^HJLn,?'^^"

fêté îu?^ ™..2,Yf "^^ ^"'^ '.r°"P- " '* '"» «^««^ ï« merveilleuse hilleté qui a manqué toute sa carrière- habileté faite de franchise et de sans

,rare"T.'
^^\^\^-^i ^l d'une profonde connaissalTce de, hoiTes'si rare ches le, Anglo-Saxons. 11 remporte un Iriomphe comn'eï Vn„seulemen. fai.-il écarter la motion de censure de, Sa!îen7!l réus^n"

à faire voter à l'unanimité une proposition nettemenCpS«tivi • « rïé.9°" "'"'!• f" ff 'considération and debale. app^veVthe ^aUfication of the Déclaration of London" (n 15 (^\ ilï LiaI/ J'

sommation nationale.
nomme» dEtot aiiglali. n'est pas un article d^ coir-

UHU^r, milita' d'^lSiltr t»TSS^':\T^^',^J'!i.'^]°''*^ bHt.„ni,««i ont

maîtres poHtIque. «lyent «pie "souvei^r c'est p^i-olr" ^ Conférence Imp*;ïïle.
"
Ces

I

(»> Le compte rendu d« la discussion courre les pages f7 à 184.
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M. Asquith prend soin de fairo .i/.,.i....

we.lth. M. FISHEH. .luV^'e:,t To„„\" 'IT'''"
"""'»"•* "" <^""»«°-

Grey (p. 134).
'^'" f'»» «PPose à la motion de sir Edward

«ucrèrdM
iÏÏx'ril,^i?,!,^;"rncMnl;,"^

""" "" '*'" '""»'»* à assurer le
n»ên.c débat qu'il se prcln ,^e Lmoir"'^^^^ ,

'''"' P""''""'» -" ^our. du
en matière de polit^e «'tn XcTcral';;" -^

consultation des colonS
d.ns.ouïes les guerres de l-Xnglelem ?I 't 'i;^\l'*'

'" "''''' entraînée,
combat u Hdée. Il en vole l'expr? ,r n"!

"'?• **" «•"•«' »Prt» «voir
formulée par sir Edward Crey^ui

'

1. .
' ,"''^'' ""•'«•""«•"t une motion

gouvernement britannique dre"^^.;,»";'' ;':;"" •'''"'""' ''-"«"Wnient 3u

^
convenions ln.erna.iona.es qui p^ai';;.ÏÏ:;;:? iltlroî^- ÏJ

impérialhm, militaire - Ppr/.. c/«.«

dérens^'est^l^nlfliltit^^ET^^^^^ de guerre et de

2^;:,"""?' "'•«"'»""' *•« «oX?«me"t ToVr '"'^f'^'''
dangereuse.

Uclpaljon des colonies à la défcn« h. f.2. ,
"* *='' *"•* *°«che k la oar-

ot-lemen. éliminé du coi; f̂ "dVdVs .^^^^^^
-r terre ou sur meV:.'

' •**«="'°n Prt«e par les ministre, brifanntl!"''"'- ^" conformité de
pressèrent par les délégués des co^nlr;

^ *' "*'"''"''' "*«= «"»» d'em-
Porlant. de l'aveu mémeTjf ÂÏÏ.h n' , f»^f

P"-"*»"*™*. le plu. im-
de. porte, close, do l'/mnerto/ SÏL '

"!f'
.*'"dié et discuté qu'à l'abri

«« ln.t.nt la nature e \ZonL dtiSZ ^<""'"ittee. J'an«ly«r.i d.n,

Cc«.^;cfer rti:fSs;:e^^^^^^^^^^^ ^^^^™. Pr^'den. de ,.

Jn /Ae oW c/a.,/ca/ pAfa,e ivereca!J,l/ '""'"^'?' hooMehold: what
"laid bore to uou wtthout mykindafri "«""" '"P*""" *«"« **«

Quelle place les représ^tants lî'cTT""" °'' '^'«'Hftcation»
•wn impériale», quel rôle pasil? et 'l^i^

'"".""P"'» «•«•» »« "».i-
verrons Ior«n,e nous prendrons ronn„"*°'"'^ "'' ^ io"«». nou. le
court, expliquant la nS^T l'eSuede? '' ^'•'*^*^'«' «^^ «. Har
Défense (2).

eienûuf des pouvoirs du Comité de la

bïïïSS.S^*"i''£VOT^^^^ porte ,. .«e. *.

(a) Pièce JuitiricaUTe 7».
""^ •**" ^"«Mon» toMn».

^1

î|^

I-

If
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"«/ jZ!»-"''" f"'
'"»'«".«"»«'»»**'• our meettng in th* CommlUt

of 0*f«nee'U>hen Sir Edward Greu pruented hi$ iurvey of the foretan
polleu ofthe Empire. Thaï U a Ihlng wMch wlll be $lamped uponall
our reeoleellottt. and I do nol êuppote there 1$ one of u$ — I $peak

" iJ1i'^«k1^\uI
"" '?«* ^'"ï ""' "^"* '*"• «">«"«'«'« _ who dtd noliMlmhen Ihat expotitton of our forelgn relaltona had been eoneluded

^
thaï me realUed tn a much more inllmale and comprehenshe êenteUian we had ever done before Ihe international poêltlon and II, bear.

"SS*/""^? ^îi*
Pr*^^'"^ °f Oovernemenl In the différent part, of theSmpire lUelf. So, again. our dl»cu»»lon» conducled aUo and necee-

earllu under the eame vell of confidence In regard lo coopération for
^
naval and mllllaru purpoee, hâve retulled. I thlnk. in a most satisfac-
tory agreement whlch, whlle It recognitei our common obligations, at
the $ame lime aknowledges wlth equal clearneu thaï those obllgatlona

.. "îiï fif
"*'•'*';'"«<' '« "^« différent part, of the Empire In accordance

Wlth the requlrement, of local opinion and local need and local clr.
cunutrnce,. Thoee. gentlemen, are matter, a, to whlch we cannot

«. "'*«'»'•'«' '"'« ««^ confidence: we cannot even take our own fel-^low «ubJacU and our own fellow clUiens into our confidence In the
fullêense of the term, bu( we. who hâve gone Into it wlth the frankneuwhiehtuch confidentlal dUcuuton, admit of. wlll agrée that. even if
Ute Conférence had done no more Ihan that. Il would hâve been a land

M^LaurUrm dérob* à la diêcauion—DUaolntion du parhmant
M. Laurier et aen collègues reviennent immédiatement au Canada. Le

parlement reprend ses séances le 18 juillet. Dès le lendemain. M. MONK
interpelle le ministère et demaode la production du Rapport de la Confé-
rence. Sir Wilfrid LAURIER réplique qull est sous presse (I). A ouel-quM minutes de M. M. BORDEN exhibe un exemplaire du "précis" des
délibéraUons de la Cooféreoce et prouve au premier ministre que ce docu-
ment a été produit au parlement britannique entre le 20 et le 30 Jidn M.

i^r V}1^/*?*^" *° *'*°* *^« ""* "'"» P" «" "«npte rendu com-
plet des déUbéradons" (10131). Le lendemain. 20 JuIUei; M. MONK re-
Tient à la charge et demande au ministère «quand aura lieu le dépôt" du
précis ou du rapport complet. M. Laurier réplique que le compte rendusommaire ne « saUaferalt pas complètement " le député de Jacques-Cartier.

Il produira bientôt le rapport complet (10224). U 25 juillet, M. Monk ne

«T./ r
''*.°!'" r^l "PP*""' ««"""'i'-e ni compte rendu complet -

se décide à saisir la Chambre de la question. Il commente brièvement

f ^'''^°"«
f^

M. AsqUîth. relatives aux délibérations du Comité de
la Défense Impériale, telles que résumées dans le Précis. H elle lescommentaires de quelques Journaux minlslériels sur ce qid a transpiré desarrangonents conclus au sujet de la défense navale de l'Empire. Il proposeune motion de censure :

m
(t) !>»•». «• b Ckmmhw, 4« C*«>i.m.. itlS-lt (rmioa rnui«.lM) OA. «128^.
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-«Je 1911 "
(10553-10S61)

«UbémMon» de I. Conférée. tapérilS.

Houm,, 4 ,o„, ,„ parlement repréSî fc,«'
"•. '*!•'' Co"'*'»"" «"

«r. que ce rapport ne conlleiiS^rWe^'
i""* [1"»'°" *'• " »*«"«• *•

«Mfeme navale et mlHtaire. Il7ei!ifp
"

,
f*''»»*"«"oni relalltes à la

co oni„ 1. responsabilité du re,.rd.',So*»' £»«"«>»»«'res du bure.»
• télégraphié à Londres à ce suîef I

î^^' *•' "**"'' '"^ "«""««e •*«
de ie faire (10664). * •"^'"- " «^««e «We non

; mais il promet

J«e '-^^iS^Sl^du'^^^^^^^ 15 ,„1„., ..„„„,.^
Le premier ministre affirme qu'il „TiTZ?!L'* '*"'*"* ' '^"« <10M7).

Jr-«
après qu'il « été dlstribïï à ^nSrS^ToT, "^ <**'^> - »»»

décide enfin à déposer un exemplaire du nril.'^' 'iP"-*"'»»- "inistr. mn annonce que " cinquante exem^îZ^ ^T^ ''*'*' des déllbérrtions.
«ur l-ordre de I. Ch.mbîe! une rïi^r!."?"'

" '""*•" «» " PropoM qÏÏ*

Bon. rtoplée. p., le Comllé d. Dtt.Z"l^^' "*«»• "lei rt«>la.
•olP, le même ionr, I. Ctambre .•.iZi^T „'!??'• * "»• >«"»• «ta'•^.U l«,d.m.l„, „ PTIcme"i°J™ Zi'ÏS"'"' ~™" » ''"*

"?K..- -' •«-- .'ïîi'.n.^-^^^

Zona iMiiafc.--Blo.ted ColonJ,!,"

Por. - ..„„ en d™ p.„,„ .. ,. p„'„i?^r"irCt |.?^T
(1) «•Hl.n.1 p,p,„ 208a et aWb, mi.

%
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QU.^ll.'Ilïïr?»
le. .u«:ep41WIilé. colom.!... on commence p«r .tlpuler

ttfs^îliïr. î" l,"""
'" *""""''• '* '""" «ouvo-nemenu retî!

ikJ:*.',T'"'*'
'"P«'*"'^*''« e» »*««». qui forment leur Jugement d'après le.

«.7o„ hI'Î*?^*'?
™°*'' - •°"* «'^•^»'*» * cette Sîqîeprt"

désireraient envoyer des vaisseaur. dans toute partie de l'Emnlrt hli

« -«rflli".'""'"*
'•• '**"~«« de» Dominions mouillent à on port étran

•'m.Srr.tÛSÏ.S'î, u**" «T""*"*"» "» Royaume-Uni relauïe-

«S KiT/Sr^eï:""
'• *'"^«™'»-» du Dominion en étant infor-

«ni.Hi'^''Tt.
''°^''^*'' =o™"»«l«>t le vaisseau d'un Dominion est



«rorpmJwr une force de d««,..^ T*"}? *<^'"«'. •» IM» •! en 1170.

"ble. de toute I- dé/e"^ „.vi e d" ï^îr^f ?^ brlt.anlq,,.. ret^oo!.

«««PoiitV que les Hbérmix en 1011 'T*^'" <*>• ««» dam ce mime

boBneur*l.h.bileté*ïrp3c,„:i:;Se • TT^^^^ .'!• " "« '1'
pour dtfendre les droits el le, iniïiu h "ÎÎ ^ *^'*^"' * ' Conférence,
I* correspondent P-rilcUler d. t ;;et rS'«,

''"*'' " *^'" '^'^»
où le marché se bâclait r<<lni li - . f'

*^"<''e». « moment nême
oontn«er .es rensei^iL^nte?t; T^tcTo^^T"

*'"' ''"^ "^^ ^"
".Anirii;: r^t'q'uJtiîL^it'ïi'T f'^'^^"'^ -- -'o-i".
"monde crie bravoVnous en.oi! '" '°"'*' "» «'''<"'»«• Tout le
-etc. La Coafére.;.r,e lr«u"r

d

wTh'""'""' '''' "•'"•" '^» -o»-
"ceurs d'Ascrulth et de L^Xv^^ ÏJ"."" " P"^**»»' «•• »k>»« '«r-
"METTRE SUR LE DOS LÎimirTn^^^^ P0"« NOUS
"QUE ET DU PACIFIQUE! Commî ?^^.^ *^^"^'^ '>E L'ATLANTI-
•Itonomie des colonies^^c .rouTe rec^ï^J^'r*-^^^^

'* «"^"«^'P* ^•»-
prtUque; nous allons nor^eUrerd"". - "• *" •***=*•*'• •«

• remettre le soin exclusif. VoUâ un .Ï.T ^°!' '^°'o'"«'« et tous en
"PM à l'Angleterre dan, 'esprit du rrlnf>"** Politique qui ne nulr.

:

du Oel
;
a n'y . que ces B^isTL? ^LoTu"^^^^^^^

''"''^» "" "»•
plaindre, et encore, PEUT-ETBF vp «. A nl^n\;^'^ *»"* pourraient se

:; DE SUITE DU CADeJTu oSî^fEÏ?If^Sn^^JJ"^ **^S TOlï
Anglais ne veulent pas nous donwr Je orffï~„^ ^^'^- ^* ^^

•mais, sans doute comme comoensaiinn
,^'*'*""«« Po»"" nos produiU,

- meuse dans leurs dépenses navM'!";."""""" *° donnent une fa
"d'allégresse: Vive ?au,on"mie r'7i

** '" »'""*=«<"> - '•" aux cris

don„yeT.c?e"'^^!;r^^^ ts^ Xui^r: r '""'t'
««• -'-'-

minières anglais sur les politicien', de, côteX^ ^2fî '''"'P''''* *-
à cacher leurs desseins et à faire croire aî!».**

IJ-bUelé qu'ils mellent
chargeant à dos. au profit de T^Xerre II,

»" ^"'f"''•^"
'»°'" -

même, et accroissent la somme de le?r.^ftJrtés
* ""'" * '«'

II n'y a pas luu de reprendre loi il À- .

n™on""-°;;'/'
""* '* «ouverremen. au .s "«rS:"""

^"'^
*

'^ '"•°'<»«ée
nolle ioi-dlsant canadienne Oii«i „..'? *^*'^*«' «n cas de guerre, sur la
[ionnelle. ,a sui.e ^es rjnon^ Zr^Z^^Z': ^V'^°^'"*

'=^«"«"
la pensée exprimée par M. Fielding se .éraï» ïïrf T '**' «""" »"«'«.
sans réserve: sous un ministère Hbéral ou „n'^î^*V""» '•*»'»-"on e
notte. canadienne en temos d« noT^ :. •

,*="binet conservateur la
Périale; et une foi, laS^ Smmencérïtêî "***?'*"!"* devenuTim
conclu

à Londres par M. Wier"ers::';:/Ces"t:iîV:;^^^^^^^^^

(1) Voir pages M & 62

^^^'L!:zur>:\jiiv\i!-^t.f:^r^^^^^ <u». „« ^„, ^^^

i
l

i •

il



poor te Cad., quand I. gurr. commenc. eï .^lidT guit^JST

*te r^ll^i3îÏÏ.U •*^r"'*« «*•»• «*»»• *••«*•. n. M dérober, à

ITniri^^ Indéntefcle
: larr»n|,wn*nl de 1911, loin d'noprolire l'.u-

déjermlnnlt Im condition. prallque$ d.ns lc«nielle. .effwluîr.r .-

*JljMjnl..e de l'Angleterre et .ou. Iwlorité excludv. de l'AJll^é W-

£tatê-mq/orê «( arm^M db VEmphm

«n îiÎJ^f Ai^^r^" d2°:.!,^l^^^^^
•"' ^""" NICHOLSON. pré.en,.

-.m. de. cîïï- «tonïme."^^^^^^ «««-•"-

diton.» d. iC-«z tai^sii (p°;;
"""" *" «"'"^'p» •" p~po-

*t.|.!ii,;*^2TnS!ié*p*^;r';,'°l'S^^^ *• IT^' -°"P"- Leur

ï;:fdU^l"n;rrd.^:l^^^
- - - -•

c «s; !.".:?rïn^sr;;'ES^'°er^^^^^^^^ <c~» *

pour permettre et préparer l'e^Dédilioî rf« .f
*nau*»ré «u Canad.

théâtre de toute guîrre im^riX c^ oJncw""?."!'''***"""
»"'• "

dtio. de. «ou^emenu d'S^Sonii^lp^'n.'Ya'e't iT"" * "" '"""

fn
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Ity aoat maintenu. U^ûlJ mT« îf
'*'"'''• «**»»»•)«' «•• C«nb«^

eW que les colonl".. d.v^l.
"'"'""""°n "PPortéc à ce. .rrangemenU.

h prompt. coSpératL detu .1ë.?ri" . d. rFr."''"
^"^ ""•'"

quel point du globe ont M dltilu^ .
^*

I
*""***•'• •»" « ««Porte

ci.™ «pérleur. d"l".rnSe brîu„„ln... /""l"'*'*"'''
technique de. ofn-

de. colonie, devient T^îler S .oHd.*.
''"* "P*»"»»» 1" •ou^ern.nU

*fI du défaut de prépîr.Uo„ ie^Tn^!.!:)!" .'T**"'
°° ' '*" «'••«»

t de «Tétonnente rapidité °«vec l.auîl. Jn.!
"*. '" l'""»»-»*»»".

une foi. 1. guerre déclarée On - «r^ïlin ' ?" ^"* * ""• '«^'"'•.

terre ne prévoyait p.. et ne voîlîlfn. ? " ^ ''°''" '* •"'*"''• "" ''A"»!»-

Plupart de, chS de We ania .re, If^^^^^
"'".T''*'

''''' ""« '•

préToyalent la «lerre^ !«« i i
'1

homme. d'Etat britanniques

de l'Angleterre A une action .urm;r « "P*"'*»'
»»o™er l'intenrention

k nott. allemande C'étiilà îe «ûl v^riuhf'"' 'u?i'
P*™'* «*• «•*«"«'>•

l'Angleterre ver. ta France et îaT^ur'* T", f" "PP^ochement de

Wmr impoMr le Joug du wrvlce militais
*^*^ "*^ * ••

démo'SS in.'"co"n\«îe^*.;V;re Ï.VJ^rr""^ ^!
'^-»- •-''

Temement canadien avait lâché tout',, Ll
^""«"« <«• »»». le gou-

1M2 et de liH)7 T^'îl avait donn^iJn „w '^•*"**"." "• ^•^•«"ce d.
concoure à tout» Im m!J.!r.. .

**'*'" consentement et son enUer
du c"ia 1 totte1uT"e ™e^'t^^^^^ '.' P«Hiclp.Uon acïv"
prendre «.r un pJirq"êlcTna«dï 21JT"" * ""^^ '«••»»'-

Mscdonald était ««^01??!3 1. fiîfi ..
°?"! '** ^^«^ •* <«•

«.mmée. Il ne reetït dIm au'à .tLndr. rr*?"
*°P*^«»*«»« *talt con-

^bcfÛMu dm 19tî-Marin, mt Réciprocité

-

Vietoirm "aatonomiêtm"
Dès le retour de. ministres, ta liaiAiiio ^i^*».»^. t

ff
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oppo.ltlonnl«te.. c„Xn "«^«i '^^ "Î/T"V°"" '" *^"'««'«'-»*

neMemenI contré J« 3auc n-vlL*^ J
*''"*''*• *• P"»noBcèwnl

«ement .1, voter con^S Lnlstï/**"
"'«"' P-rti, et prirent l'enga-

rent ou firent donner iniruSîon à ? "•"'"' '*°™P«"*- «• donn*-
cndid-t., .u,onort;,!""Kt r^S ïe"^C""r"

''"'"*"^" '""

w mirent .ux ordre» de M. Arm.nd I AVK^rîl^; ." "»n«rv"t«»r.
rection de la lutte. M U^er-rn. « ''f

^'^"<^*^^' «'» '"« confièrent la dl

tlonalUte. ce qui v.IuT aux «ndlH-i.^. ^". *'"''''*!"*'"' """ '«^ **"^" "«
marqué, qu'en toi^rautrepirtijîê - n"'"?""*''"".'*" «««^** P'»"
Mche. un candidat ofHciel J» n-r.i

P""^'"'"'^- ^""e P«rt. que Je

du tier, l-rror^tre un candidat 1 WrT?"'*"'" '"' ^*'»» '''« ''«'n^^
l.e, |«illeur, de ?ond. Su parti tôr^S^*^ 'i "!! T'""'* "»»onon,l.te.

q«;« fournir dalH,ndante; muîitir. Kt^re i'^o?"'
'''""''°/'-" i"*

calent la " loi icélérate " et la
"
noHii^ * °"» '="^"'' «!«•* dénon-

.ory (2). M. BORoST K,|!nleS ^nd^^iriéZ^^^^^ "" ''"^'

nifeste électoral la moindre allii,i«n i . .
*'*""'''«f «*e son ma

- programme qui Sa pâ" éîé rtnirhi eî'd'lnl^ ^
*""'. '" "•«»*••- ««'un

- de pnécipltation. D'apri moi il es I^^Î^ikT*":?'
°" " "«* *'* »~P

• voir convenablement H eTri^^J^ln, eive« îîmnJr
'''"'•"'' ""*" **'"

•• moyen. Je soutiens nue lo «wln^r» I !
empire par un semblable

•force navale q^ «"e^^s' eirarurm^nVuLV!^^^^^^ î """ ""'

-qui. par conséquent, ne r.ppoAërrau"ÛnniS^Ï, „/*'"**^'** «"•"* *'

l'Empire. Cette marine coulera .^nru *^f ."' " *^"<'« "' »

•probablement le «crSce Zwe de mHH'lîlî'
•^"'•* '»'«»«»»««•«,

•Jouter, pas un iota à la force'L'Jj.""".!" ^^^^
«« «"• n'a

•plus il devient évident que toutTe plî^ „a?aî ^u* r'"
*"* " »*"*•

"une malheureuse étourderle "

(3»
^" «-ouverneraent e«t

<lr I <ippnilll<Hi, ou uul nMMianiDttIriil S» ,1,». f P™'"W' navate rfu nUnlsMre à »llr

te' ji'Jat'tnî!
""'*^*' * '• •-*•" •~"»^'«. P-biié, d.„. i-,,*,,.^ ^ OUr
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Mail à l'élection -*»*«!- Vi i^ '
•«'•"•'"n natinnalihte de 1910.

4m(«J« rf. nouv,„ minhiir, U "péril alUmanJ" ^Joarné
Le parlement se réunit le 15 novembre 1911

ril. £««.«"
î"*"""" '"^ l'Adresse, le premier ministre M BORDEN

' qu'agir arec prWpHaTo: Ù^SL:;";"V!"* "'" '^''°''"- " »«««

de ce vaste Empire" (1)
i^upie ranadien et de citoyens

i

j^
'"

s4 f

d» -• t^aaMi IMl-ia. i„,nkm frwfalM) CiiL M h «.

al -^l^.
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Ouéb^s - 1. dépêche .ttiy«n!?:
"**'* **'" '" »»"^°" *«*

• L'Evénement ".

Québec.

' NIGHT LBTTEBGRAM

' La Patrie ".

Montréal.

" COVUTRY " SVBMITTED TO THE PBOFLE OF THIS

„„ - "L-P- PELLETIER.

'-'^'^enV'^/f^T.Tr,^^^^^^^^^^ -«' "-«e-
" the whole withoat my .Ign^lrèthewhole « ÏL^»" î" ""««?'"'"•
" reepondent »

(1 )

»""'"«. "« whole as eoming from regular cor-

iV. Bcrdtn à Londrm

tannique Jouait md T..tout: II ."efforellt^wj!
*»''*•"»*"«''» W-

ver. l'Allemi^ne. tout en mrinteMnt iTiemlStuI
"" "•PProchen.ent

«on entente plus Impréclw "ncorî eîL u 1? 'f
*"• T** '* ^»<=« •«

.valent échoué: .Ir Edwert GreyV^^^^^^^^ <^* «^«ocl.tlon,

dlemend-étiUtdoncréeîrtSdilî L'"^"^ ^^^' ^ "^'^^
iructeur. de dreadnouaHU et irircUïîTdîîXvt'îr.

• H»*. eomin«nM« dan. I. |W,I, AifT ,o«| im.
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toate «,„ horreur deux ans pfu. tJi
"' '' ^"""'^' "" «' «"« révélé d.n,

»r où il était et se soient la"ss;bjr^" ?"*••' ?'*"' P" ^» >• «•"•
valent tout intérêt à leîr faire D.irT.i^'"''f.'."P^"*''»"" ^hontes qui
que .an, peine. Mal, 1« gouver«"u"d^'',r?i'r*'r'"' °" »« ''"P^"
talre. de la Grande-Bretagne tout Inrnmti,^^"*'"'* '" "«oril*» mili-
egard,. ne partageaient P«, «s uïi,w '^***" " '^. *"" "»» * "•«"»•- de.rillé le, yeux de M. Bordin H de .*? ': 1

~
^t

'^^^"' '" '•"""o"
•B falMI que no, n,ini,tre, _ qui a}fimê„, .. *?"J.

^' °"*' «^«"""«t
de secourir 1. n,*re patrie _ nïent raZ"!T',' °^J'*""°"

''" ^''«'
de Mcour, qu'un projet de contributfo? «k ?* ^"'''*» *''"»'* ™«'«"-e
^Angleterre à faire face au véXble di^.îr'r*"* *"""'« P*»»"- «<««'
rite, impériale, ne leur ont rien révéiéTÎ ^i*

"/;°''»'-«i''e, le. .„to.
•ont bornée, à leur faire Di-endrl Tnl '" véritable situaUon et w
con.truct.ur. de dreldLZ^uV ir.lT?' d'alimenter la caisse dS
que penser de cette «ttitudrdes^alfVo, / .T''* ' ""* «*" K™PP -
" naUon^weur. "? Serait !„ .7' ''* 'Implre envers l'alnée de.
-ra«.« »».^mMX's,x.Jr,Js;*ïïl'lu»'?

-"•'-«'""
»«r voir aux Canadien, toutes î^Lnâ ^ *'"" imprudent de lais-
principe de Talliance ImSe^u 2.^""f ««« '•"" de,wins? u
nie., était déjà po.é ,ur le teSn de ÏÏ nir

' "•«^'«««ent de. colo-
Mit 4 nouer l'accord sou. la forae dW 5"'

V^"*" «» l'on réussi,.- fclle à faire accepter auxZZ Su CanlniT
'^°''»'*»"'"«» d'agent,

parence, d'une prospérité tro^ule leur ff,.!,* 1" "?"*"* °* '«» «P-
illimitée du paya, _ n n'v ..m^-i.

'"'«aient croire à la riche»*
l'émoUonvlolenrecauLêïaMedéch.?"* ''""*^"'"' •°»» >« «oupT
le. entraîner dan. laTAiîipa fon à lî ..*™r*

*•'"" "°""" europ^„ 4
«!mbl. bien que ce fuî là le proïammTa" iS.

°'**'''"'"" "* «"-- »•

i- 'W/ ./^mam/" r.«.^,,. ^^^^^..^
«wmaiNfa i/m drMdnoushts

.vecrreïlL'd".'^;é^i a^tand "TmaTr ^•^'"--» - --•'*.

.ncune noUon du véritable danîer lU^riêntM^*
-PP-remment „„

«équence Avant de formuler leur prop^st;*'" 1.
"' P"""*»"* " «=«»-

M

<* >'•'«!

i
,

'i f

... %

i

i
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navale moderne. C'est la reprlw. for colonial coiuumplion. de la thèMae M. McKenna, cause de la panique de 1909.
Cette th^e. elle ne peut plus se soutenir en Angleterre. Aux argu-rnenU méthodiques de sir William White. exclusivement basés siu- desWU précis et des données scientinques. est venue s'ajouter la furibonde

dénonciation de lord Charles BERESFORD. Dans son ouvrage. " The
Betraual publié à Londres en février 1912. il a qualifié "d'illutoire"

-«u'T.l m' /'.''''"•î*"""*'"*"- " formellement déclaré qu'elle
avait été lancée dans le public grâce à un système organisé de réclamedan, les journaux " (p. 60) "U réclame excessive et vulgaire pro-
diguée autour de ce vaisseau de valeur problématique (expérimental
veuel) n'était nullement justifiée" (p. 63). La mulïplicaS de c„immenses navires, sans la construction d'un nombre proporiionnel dedocks capables de les abriter et de vaisseaux plus légers et plus rapides
nécessaires pour compléter les escadres, constitue une " trahison de la
confiance publique " (belrayal of Ihe public trual) (p. 53). Il «ccuse
formellement les lords de l'Amirauté d'encourager l'espionnage et ladélaUon dans le personnel supérieur de la marine et de détruire toute
diwipline 21-33). Il les accvse également de concussion et de uZ
olSrj"' IT.'"*?.""''*.*

••• «'*''*'• * •'*"* compagnies alliées le mono-

H..?«!. ,.f*'^"Vr"
«*"«"*«• d«rmature. Les foncUonnaires supé-rieur de 1 Amirauté ont été accusés; et rien n'a été fait, soit pour lesju^fier ou pou» ies punir (121-122). Il dénonce l'étranglement de l'en-

quête insUtuée pour dévoiler les intrigues de M. MuUiner (121) (1)U accroche et démolit en passant la poUUque des Hottes coloniales!
inaugurée par le Canada et l'AustraUe (p. 157-160). Ce réquisitoire coaidamne avec une égale force la poUUque des deux parils canadiens. Iln est pas étonnant qu aucun de leurs Journaux n'en ait soufflé mot.

•Lon a objecté que lord Charles Beresford est un pessimiste, tou
Joura mécontent. Je n'ai pas quaUté pour apprécier la valeur de sonopinion sur les questions techniques. Tout ce que Je sais, c'est que le
vieil amiral est généralement considéré comme l'une des plus hautes

STr'^f." 'Z'^Vî ''^'"." '»•;*»•'"'*'"'« ^ P" conséquent, du monde.DU reste, son opinion sur la valeur des dreadnoughti et de la politiquerecommandée par M. Churchill k M. Borden a été corroborée de X-sieurs façons.
*^

Sur la valeui même des dreadnoughl$. sir Percy SCOTT a porté unjugnnent encore plus sévère que le sien, dans une lettre qu'il adressait

!lî/iTc*" /"*" ""• ^ "»* "P*'*' *•"" PO-»- «• P>«« h-uHîto-
rité de I Empire en tout ce qui touche i l'artillerie maritime, a affirmé
péremptoirement que la valeur effective des dieadnoughtM et. généralement, des grosses unités de combat, est déjà chose du passé (2).

d» Voir itt.

'»-'«i __ ^_ '(
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^« inut dn drwdoought.

^'^'^Be^^^','^ZZ2n'''''\?' '"• ^"«"n ^^'f^e e» d. lord

de b. panique de IM». DuMMces .ml. "" """ '" '*'«•''» ''orlglw
«çur. avaient percé le voile dî .11.^ .

"""*"' P'"«*eur8 faiu iSélî!

Compagnie Thame. Iran Worl,ZT!!S^^
eon.lructeur. de narire^ Uvue soudainement refuser i,»!. .?. ' «-onstruit le Thunderer m'àMt

fermer se, porte,. ,i;XVr.i;utro;T.": '''' ''^-'^auté "biJ^SÏ

HILLS, âpre, de vaine, et muHinle, rfi™
«««cteur général. M. Arnoldappela au tiibunal suprèmeTlV^„?„, "'^''" ""P»"*» des autorités! jn

tement soulevé. Il accuw virtuel em... ri" .^'*»''""'' "baient dlscrè-
«ompagnie de la liste «leTrarlI ! .

' 'amirauté davoir exclue"oUf qu'elle ne falsaH pc^;? Dartir^'T**"''' '"^°"»^- P^ur leVSeompoMi, ce trus.T vZrVxXl!rV\T .^ ""«"« «•^P-Wie.^Cammell Ulrd A (:„.). John BrïwnTio I-J?.""""*" * ^'°- ^P'»»?»^

pouvoir, corporatif, avaient orl, „.i
^'""'^y' dont l'existence et le.radis de, tn.,t,. «omme le ('«wL? ??" "'"" '«^ New^ersey ce d^compagnie Harvey av.ît ob^nu de" îclnVr"**

"" divorc^'^'lS^^,''^
mondiaux obtenus par cette nul.Î!!..'^? ' ""^ *'"^'«" des breveï

vr»l.

-»«*r*4ir:'&fVi"'
'"""«*«^ p.r M. B„r.|,,7;„'

-#
t.



— 244 —

Je n'ai vu «icun calcul
varié. Des experts ronl tlxit à 13,600.000 net.
inférieur i «1.600,000. soit prés de 30%.

u-i**" *^°*?" facilement qu'avec des profiU aussi considérables, pré-
levés sur toutes les nations mariUmes du monde, le trust n'a pas ra de

™i^i*.*r"*" ''*.'""'"»"•" '"*"*'"»'~«°«*«'-nemenU. les parle-menta et la presse de tous les pays, ni à prodiguer cette "réclame vul-

îôî!!. h^hÎ^?' ul '^^ .*".'**«"** '°''* ^"'~ Beresford. D a eu encore

1 ^.S
*'"'='•"*» * '*'• ««P»"- c« programme en Angleterre, oùIM grandes compagnies de construcUon possédaient coUebUvement laplus grosse tranche d'actions du trust, où eUes comptent parmi leur.

Si«ïhZ rp?^'"''
^"«"J^nible des hommes les plus InHuenta dan.l£*ise et dans 1 Etat, où enfin la construcUon des vaisseaux de guerre

et des canons de marine, ainsi que les mulUples industries connexes,donnent du travail à des miUions d'ouvriers (1).
'""'"" connexes,

-n A»-i'?°'°*"î
°"^ *•; "?''**" ** •» <=°"*««es allaient prendre langueen Angleterre, les opérations du trust étaient sérieusement menacées^

mff«.«?
P"*»'/!"*.?"""*"?'" * «'émouvoir des dénonciaUons d'hom-

S aS «mi îf** « "^^
'T**

*^"'*» »•••"'<»'«» •» «i« révélaUons deM. Arnold Hills, étouffées par les autorités mais répandues par la Dresseradicale et sodaliste. 11 était donc prudent de s'Lurër d'u" nou"w
cïr„''H'r'"°"'n°5- ^î"*' ^* "°^'' ' Pri-^'P-J» ««non la seule «JïïcaUon des conseils donnés par l'Amirauté à M. Borden, dans cette notedont voici le paragraphe final:

» ceiw noie

" 10.—rAe Prime Mintêter of the Dominion havtng enquired in ivhatform anu immédiate ald that Canada might give would bemo,7et.

"detlnZ
*-"* "°/*""'"/''" '" '^'^"ing. after a prolongea coJi.

"S^/wl^'i j i '''''''Tf'"'^"''**'' " '* désirable that eueh aidihould inclade the provision of a certain number of the largeet andttrongeat ihips of unir whieh science can build or moneg supply "
(2),

Contribution at Roprémniation dm* Coloni—
Muni de cette pièce et comptant i bon droit que U Jobarderie colo-

Sï!
ne .arrêterait pas à scruter les moUfs de l'Amirauté anglaise. M.

H*° ^?«**?"*.'*' Chambres. A l'ouverture de U session,TsTn*
dî"ÏÏii^':

"" •*" '^'*"* '""°"'^* •" "" terme, li projeta

^ " Durant l'été dernier, quatre membre, du gouvernement Mnt entrésen pourparlCT. à Londres avec le gouvernement de Sa BiaJesté «ur la-queeUon de la défense navale. H s'en est suivi d'ImporUmS dSîbé«raUon. et l'on a fait connaître un éUt de cho«. qulVÏÏ«?opinlon

G. H. PERRis. Thâ mZ,^zLj^i:!r.r!X'*!**.TAyi^-'.^»*-

iV r£l.''*iSr.gg_*-
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.lime: ' °'"'** «««nlIcU de la comUIhUo» briUui-

•'Uque étrangère" (M8)
'" re,pon«U,llité de guider T. poJll

rite e" clullve* fu'rynômitrr*"*/ '" Proposition et de dire- LWo.
«ou, le, p.y, ;"^"pi^re.

"'^* '''*'''''' *«"-«^''« ''oblig-tiond: défende

^"iour e,t arrivé où lexl.tence dî i'EinDire ,.r?" *'J
" °"*''''"'' «^ '•

et puisante, colonie, ne ,'unlMent on, ? i! •
" '^""^'' " '" ie"ne,

1« Pidx et l'héritage de tou, » ÎÎSî i-u T"" ?"'^''' P"»"- Pfo«*«er
»ent: "quand la Grande^retagne ce,ïe dS"' "^°"^*-" *"™*diaf-
^
exclusive de la défense en haute meî ,ii"

"'"*'" '' "-"PonMbiUté
"respon«»bilité et la direction exclusive de

*
"*.f.f"*

P"" """««' «•
•inUmement. constamment et dan, ,", paSe vf.^

'^^ **"''«*^«' "*«
"à laqueUe les colonies particln.nt n? /""'" *""*<= «"«"e défense
"récemment, que 1. Grande^eCe ne peuTo-n'"

"""•*'°"' *» »*""

«« ffr*""""" de la politique étrangère A
™*"' T*^ '" '^°'°'"«

„ "'"Vf" d« cette attitude ne pourrait .C„i^
°° **"""• «»'»• »•

"plus désastreux" (2).
P»»"-"" avoir qu'un résultat, et des

U.orZ^:oLVJ;T:i,TfJ-'' ' '" '^'"•«- -« M. Asquith: " rAa, „„.

:sie::.;%"lîrnsrce?p^^^^^^^^^^^^^^ dans p.„.
-.utooom... en prenant paT?l«£;l°'AVrp'". «''"''*" «^«'«"'e.
-mers, ont nécessairement DarI.rî»^u!'^P*''« »<" «« hautes
"MbilMé de s. politMe Jirî/gé^e (ï;

"'"'' * '''^"- •»«' '• ^esZ

••cu.ilK*:vt^'•"prrc°tt*î;^^/'*»r•'l;•'*-"•«^u . *»* «,.

Sa Majesté, mais aussi les chefs du oarS^m "* '*" "^-''^res de
terre, ont explicitement accepté c^" l'S!c!S'T.é?^,^'^P,,

ÎX^i

_. j>) J» traduit m ~- -.„ »... . .

«-^ir»
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« ?!"*!«-?"• *"*** '•• »oy«»» «l'wnver con>Ututionn«U«MM à etOUI (MV).

Nous verroiM dans un Instant comment les miuistres britanalwe^ont rabattu l'enthousiasme opUmiste de M. Sorden. '
"

PUiidojmr d'mgmitem

«.«hÎ:'h'*'!SL*1'"*°'V"
"* •" •""•' •* '*» conslfner dans le compterendu des débaU parlementaires la note de l'Amirauté ; et II annonceque le gouTernement va demander à la Chambre l'autorisaUon d'accor-der "à Sa Ifajesté le Roi de la Grande-Bretagne et de l'Irlande eT^ de.

rJ?^;^. « «1 ï"*"*"' "«"«'•°°* P««™l ••• Pl«" PuissanU du monde"L» coQt atteindra approximativement $35,000,000 " (700).
De l'abroption de la loi navale, il ne souffle mot; de la consultation

populaire réclamée par M. Monk, pas davantage. _ C'est la
"

oSuÔncomplète de sa promesse de l'année précédente. _ Il tente de Justifier
cette volte-face: " Nous ne nous engageons nullement k l'étabUssementdun système de contribuUons régulières et périodiques" (699) CettecontribuUon «d'urgen»" n'a d'autre objet ^e d'Jder l'AnSeterrTl
faire face au péril imminent qui la menace. Il ressuscite toTlesTleuxargumenu des impérialiste» sur les sacrifice, énormes accompÙ. pïAngleterre pour la protection des colonies. Il revient à la représenta-
tion des colonies dans le gouvernement de l'Empire: "J'ai reçu l'assu-

«Iiî«"»f"fT'"°*°!°* "' '^ •^"^«=*»* ""'*•' «ttendant la solution
définitive de la question. . . il consentirait avec plaisir à la présence à

c^^iu il un^î
«ninistre aurait le droit d'assister aux séances duComité de la Défense Impériale. C'est là. pour l'instont, la somme toUle

^œ: im"péïLi"
'^°"""" ''''*'-"~"* '*"'» " "•"»- •»»•»*- -• •»

qui i:c!J^:^!:'j^^7Xu'''''''
'*^" '* *«»• «*• •• ^'^^^'^

«1 i".iîf^ i^*' * "*"• '* '°°'*' **" revenu consoUdé du Canada. U soit

• ?on.« nirr^K
"ne »o»»e n'excédant pas trentensinq mlUion. de

"ef^^Tverdiliïrirr"^^^^^^
immédiatement les forces navale.

« „.1^« ^*
'n

•"'*
'?'"T

"• """»*« »"» ^ direction du Gouver

"ônir !!
conseil pour le, fin, de la construction et l'équipement de

" (c) (}ue les dits navires, une fois construiU et équipés, seront

« K,' "" '* Gouverneur en conseil à la dlspodtion de i^KstéZ" la défense commune de l'Empire;
«"jeaie pour

"
<*'\.Q"f

' ««*e «omme »«" versée et utilisée, et les dits navire»

« SJZ'l*?
** "*'

V"
disposition de Sa Majesté, en conformîié d" con

- JiÏLn
;=°°^""°n» consenties et conclue, entre le Gouverneur enconseU et le gouvernement de Sa Majesté " (810-1).
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eoitêtrutrm dmux ••eadrm»

minl.tre. Cette fÏT.. nôgu.eînS/°"". '''*»'"'»«• " P"»'^
l« minière, davoir *ch.p?é à "iSnirc/H"'

'"P*"-*»"»»"- « ««cite
v«nce de Québec, qui avaient n.iîir.p ?*" ™'»«'^««e"r» de la pro-^ Je Canada ne'd'olt rVeïà"!A"„Tet"rri""?r«74,'''

"''''^"^'' ^'^^^^^

WRIGHT: "U Canada «riRl^^'^'L";"'"""»',
»'•• «'«-hard CART-

mal qu'elle lui a fait". Il a égaleme! oS .''"' '* P"'''°» '••"•«len du
en faveur de l'Indépendance dTcSl-î^ï. m,

'''*^'" dithyrambe,
"«eralt pas enchanté de voir le i«rn;.i- «

'"".'"' «^•"dlen qui ne
--nrice. de 1. diplomatie .ngliiiV" (1)"

'^""'" "* '•*»"«^"»«r ««-

" '•AnJltt;'é^'2ri"rng^^^^^ "iourd'hui. « ,.

pétrit aux prise, -v^t?ou 7eux de "i^a^î"' T "'' »'• »' •"•
"non très honorable ami poun-aït venir r!,""^'"'"'*» ^'Europe -

"23:roi7ait:T..C.iet^^

•;prit du peuple «nÏÏien
"^

• iUnZ^ t"' "^ *r"»P« «" ^'^
•du Canada à l'Angleterre «^It une conîrih.T

'^™" "^^ '" contribution
-à la foi», ainai que le rtloidijt ïnf« A ^«°° *" ••«*°» «* ••• homme.

•ntc ioMnicUoii de h m«il«.r d.
?'*'"«'''• •• re»»oyer au comlu

(1) *• M* »i»«i M71, «H* pw M. •• 3 ttnier Itlti'•/ A médita ^» Ia« nM«Éi -* .
^ — ~ -»••«» aVlVL

H=»; 'n-auiks. iHWM aia •« mj ' ^ """"•*• Du r«ftir. Je me «ni» aSèesBiu

!f ::

^1

ri M4. kl
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narlre» de. powesilons éloignées de l'Empire
"^ ""* ***"" "• "«

:~rï:£r'^sr;r^^^^^^ •'zx'^r^' •
" politique navale permanente

"^ Canada d'une

«fournies par le Canada sous e Îé5m. !i! u ^û 1*. **•"* *•«<»'••

"staUonnées sur les côtM ciadie^rHl !"^"? .'°* '* *^ ""'•"•

" venir au secours de la défense navale imnAr-ioiL ? ^^ Propre à

«l'expression contenue d.n7rm%Tot'de'T'AÎ,V.uîéT..«^^^^^"une plus grande élasticité de mouvement aux ^^t'^\ ,"*^»»«»"

";« Soi^irn""'' r '^--r"'' -"cTemeTdr;.:^^.re * iï*S!s
« 3:: s:sre!rrropU:Virré':iirar^^^^^^^

canadien-Sevî.!; ptr:
"objet". (1058 59) (1)

^^"""°" '« P'"» prochaine possible de cet

Etourdis par la prolixité de ce texte " hvhri.i. - ...

Uon de M. Laurier laissait intact Ip «r-™L. 5" •*"* '" proposi-

miaislérlelle. En dSes terme le Sh'**^'"*"!?.**?.
^^ '" résolution

à voter " une .ommVn'ei^S^^ «5 o^^^^^^^^

de guerre. C'était bear^Z^T.uVS^^^^^ J^
(1) On .rouv,« ,. u.U .n«l... d. cMe mo«™. * ta p,éc Ju«.f,«M., „.



!

— 249 —
â hrd TwMdmouth en 1907 i - /.

IM diu> paru, rlv.lli.nl il'.rHr.n?„ ? °" Pf'monll.l .e d<<ue'
•I". 1. plu. «)mpl«;„„w. ,"K"' ""'i'- IAn,l«.rr.. C-..I à oS™!

" n y PM lieu de discuter Irl i. »,aJ».
•Wt. U contribution ,i /««^men an.tl^l*

«'jî'*^"' «*" ««•»* PoHU-
«»ent uae forme plu. brut.?eerDl„,Tlî% ""•*"" " "» ««uré.

Si"- ^'^''^"'"*"'^*"e.uMèree,l%:îr ''" »••'«>"» * ''Em-
Uon Mlutaire contre rinsDlr«iinn r ' .

""' '"* »«"<'l»* une réac-
UWrle voile d.v.„Ul «Se dïr'e'trJc'ï li" ""^'tr

"^ »-""^«
«Binage l'amour-propre enfantin hL.I!ii '* '°° °''^«» "'««•. Ella
tel d'intérêt: établiwenientïJoh.^.

'""'"*' *"« *»•"'• da. cupWl!
^elle,. emploi de mTXÎÎ.f'ïilSel"'""" et d'induatrino'»'.
verte», etc., etc. D'autre oart.l .n!f^f' "«"^e"»» carrière* ou-
réf par M. Uurler. «déceïbrî 1Î12 "^n'"*'?,"'L.""" '« "-"« .u|^
«ique du pays d'un Pol3. infiïî^„?',:,":„te"u?"" /•/""-" *^^
s;?rr.etr^Sa.s;e'r""^^^^^^^^^^
^I^Pour le canada Z p^-.etr:rne i'^^^rd^rïi"

U«T -"Sîe^fS'L131^ P- M. Borden pour iu.
te peuple. Cet «gaieTnlTrU^, '.!Hr* ^/^ •>" '»»»' «** ^«ult^
eontribuUon d'urge^e ne co^'ure 'p;' un^oimîr'""

""^•'»*- ^pas une politique permanente, af-
(» voj, ««,a„«^ „^ ,„ ^ jyj
•»> on .^^ ^ ,,, ^. ,,,^. ^^^^ ^ ^^ ^^^^ ^

»

-l

i
i



M

u

budiel rrtte somme <le M-s Oflfl ««!»; i.
"^

. * * **^'* 'nscrir. m.

Du reste le\»o «• .« •« ! f"'^'^'*" '" '»••<••• navale, de l'Empire "'

OT'Il quitta lo minliUrt lorM». I. lîï»^Lrïîli .
^ î "* "*•««»'">

con» électoral P^tif ni .^ ""î *"*"• "«•"">• "» de cânaulter le

ment éclater i très brève échéimce?
'**^' "^^ "•'"** "^^

liaM?'tÏÏieî7a""iU*liroiï;tJ^^^^^^ •*' i»°««nK.I ont-Us

n'ont-ll. paTadooté dé. le oST^^* '"'.^ "* •*« "»'«' P»"»^»
qu'il, ont pri!i Jour me^Le i; * î 'îi.'^r' '•" "-"~ *nerïîue.

parlementaîrerdïïlt-o^rLl" tJ^Ti^''^ ''••***"* **" "•*"**
pri» envers toute la dmmi1.iIo« !i. V *^ **. "" engagement solennel

du parlement SI l^Ke éïït tdl^i'lt'/i''
* ïî" «=•'"* *»- »'»*^^»

que trois des minlstm de sTmIÎILu .i
devoir d'y parer si Impérieux

leur parole d'honneiret toS KL^re^^Hî "•"'!?'- «*• ^'""'^

de «ancn-er è leurs engagemenS. T/SJ^S ^an*?"*/:p^lé^^rSlT



- Jil -

Jw «Yait offert «Mict«ntal c J^Tinî^ *:? î"'^""* **" »*»•«

dan. une contultaUon pl*bl»oil.lJ ....!
"^

..
««nvoquer le. élecleuw

vembre ou décembre. Aprln IX 'ï i"'"'"
**" *"* ••"»*«*• •» no-

rt .1 commode, étell devenu e|,;î^;*„'l^.T/'":f'
«•• P*^!. .1 éI«Hq„e

«Inlrtère 1.1». p.,.,, tout le mt^de ,wt »o H '* '°'""'"' «»- »•
vante, et m rendit Jusqu'à I. ". 1' ""*! "''• •"»•»• ' ««Ion .ui-
démarche et de prends lV„;:;ZV"'"'''^?!^'«"'* '«« renouveler m
« poUtlque qu'il avait pLU^Zi^- '?'•*" «^"^ """••• * «*«^«Uo«
I. néceuité d'aider 1mm :i«f.., 7"

,

""P-'-v-nl. en Invoquant
imminent et certain. '

"^u « p^pp^ A un danger

Dmrm nbnffWf, j^ .vf H
J'ai réuul A dér

i-hapitre: la pollUq

t-cour: M. Bortimn

- , n!^;/ ;:;"•:' ^: J;''""-"»»» « tète de ce
et tend à la mémek: i^l.e „Lr... i, , i

' r" ?"* ''" "»*"• P'-"«-'P«
de l'Empire. Ce,,, pol..,!, ;. 'r ^V

''
^^fj

'*»
J

1- ««'en- général,
de rôle, de l'lmpo«r et di fu\u- «",»,

'"''" ""^ »*"•*• * »»"'
impériale., avant qu'il ne p. «.: l. .*

•"'*u.
""* P"* «««• «'harg..

du »,uvernement ïï i'Sp'^;e [ c . rir.' '.'"'".^""t"
•* '" P""-»»"

décrivait comme "IntoléSr- d^n. J„ hiJ."
'""!"°" •«"• î*' «orden

Noua avons vu que oour luLtin?,
'"•<=»"'•» du 24 novembre 1910.

été iusqu'à afflrmer?ïe'rdécimbrï 19^2" îi^î' "^ -«"WbuUon. H avait
nique, avalent fait un accueil /.v^lli' T' '" '•°""n«» d'Etat britan-
étalent prêt. A recon;alVr:"ÏL'ro;ï:.\rf.i?'^''"'"*^"^ «' «»"'"^

l'exercice du droit de représentation iTn rî ï ^î""""* •" '»>*<»rte.

•mmédiatement câblé A llndre, i- . f".'"*
•** « discoimi fut

I. loyauté qui corrige, dans une large ',S ?" '"^•»'"«ï»«. -v^-
morgue impériale, ne voulurëîî p.?lar^rS r'/'"''"*'"" *» '*»'
le peuple de, colonies .uton«mer»^us rfauL^m '"' f «*"*'-«'«'™«l
cour.. •

*""' '" ""«»e impression de ce dis-

M.li;de^e'mrnTsîr7dis'c;,oSA^^^^^^ déclarations de
neurs des possessions autonomes uiedîninh..' ?'"*'* "" «°"*«'"-
••ère reproduite à 1. fin de ccTolume (i?^ JV„T ''? '""^"" ""« "

"Nous lui avons fait observirrà i Jf 'r*'"'" " P""*" =

Défense Impériale est un co™^DLr,^;^'''*'"^'»^ de la
•'n'est pas et ce ne oeut êtr* « o*^

".* •'°n»"'tatlf (advhory). Ce
•'l'autorité de détemTner la polâl^^^^^

"" ^orpn% S
•doit rtMler la prérogative ^:^Ium^!H^t""."l"

'^"'"'^' <''''* "' et

il» p»ee iuïtifîcBtiv. Ji

-^'

i

Jl-



— au —

Uon qu'il, naiem ^"0 à d!Sd.r «.^ "'l'i?
«"»•«.» _ à eondi-

leur. .|„é.. le, m „ï.im jSr«ûx ^T."
^ loJoncUon. de

"formaté; dune Sren?e li;;:, *' •"*"• "*°»« P" »»e«,ln de.

"Impériale". "* *^""'^*"*^« *»i»*'^«'« Pour «Irelenlr la conn.ncf

•^(L?o.r!!r"?'i'-.
"".""'^ PP°'»« " bref commentaire •Ce» paroles traduisent fidèlement les vues et le» iniJnii«V! \i

«Kvrdu^^alVcômXSoTr ""• '• première l^;:;;. d.

-Uon, qo« noulTv*o« fifi»^'*""''"
""^«•""î. «ccpte le. proposl-

u .n.rii"riorircLi:crri."/î^^^^^ •• "^^ -»• *»«>-•»-
mentaire. le texte de a dï.ST . .

î^''"?'»''*' "«»« «n mot de rom-
cela que '!^ réi^tttVlt^eiU^^^^ •*'"

P*'.""'""
^'•'- "«•«= -

de IKmpIre? E«t"eTaccomSf^mînfa " **" ''° '""•" *»»• '•« Con,eil.

rite. i»ipérl.le. au S"r SiTtî! du V"""J'"'"
''"^'* P" '•« "•«

ment du tribut à rEtaX? ** '~"'" ^"^"•'' '• P-'«

Jo-nt. I. dé».éche^ d. ï: Ha-ÏSrt ."uf?lt à riÏÏJeT ^T"* r'"' >
coii,«<»/e coloniale n'a pa«mèm.ratfîSvi il

^*'^- P" '"*•' '^*»««

dre acUon .ur la P<>liUqu. Im^lrïaTeTir"^ "
""• """^ '« "'"'"

ZîtS^iTSi"!?- .i£.««*wp«»d«Bl dM fflit 1 (Xi Tl^-?yy*f «"j"""""! «niant enen l«

a
n-

«onirlli
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«tenlm public dont rcmploTet S ii-i^"* -."T* ~««i««*rrt»l. d.
«•«I à leur .ulorlté et à leSr contX ?i ,? .1*''? •"» *«^«"PP«- totale!
en «oOt mi. quand le parlemeni,;....* «"«"o" n'.veit p.. varié,
Cweda dans "le tourbillon dû «m.. " "**"''* "^ P^^iplter te
pour le bénéfice de l'AnïïXrrï

""""'""«^ '"«'P^'n ». de lui ImpT^r
Jldérable que tout ce ,1X7;:,;";,^«^

"""'f'^'
*""""»•»« P'«» c^»-

fcn«. du Canada, et dVcuLler .ifu."Cf«^^ ^'' ""»* Po"r la dl
Pour le. «ule. fin. de cette guerre .nirenS" •*." »**"P'« canadien,
coacour, de. cblonle.. une deïe oLTl^ ^^

«in. le
d. avait dépensé depul. I, na*"«„oï h2 . T".5"* •°"' « «»«• »• Cana-
valeur «,n patrimoine national" * '" ^""'^dératlon pour mettre en

P.r M.tJd'.reVîoîoT'""'"' "* '^ "•"•"- "intolérable" dénoncée

ICA ^* Ci."»'- •* /a Gmtrrw

d'une obligation mo«,fc ou S^VS .^'î. "*'""»'on d'un rfe„o/r.
non. S'il avait envlwgé î» .iiSaHon l

"' .'*' *" «^^««dHion coloniale,
.viUt le droit. 11 avait mém'e ,etv„Tr d7.'-S T^if

""'""'• '« «a»*^
«cUve A la guerre.

"^ "'^ ' «b»«enlr de toute participation

^if'i^^iT^n:!jf^^T^ri "'^ ""-^" et;„';que;rt,r.î
tton de l'AnS;terrerd?tJF«Se

au" lî;..""l''/'"" *• ^^«"'^
P«l»jnce. de l«.r action monZei

"("l

j""^""»" * '••"• Pmll.e. de leur

fuen, core'^rrLro^eTïir'"^^^ — '•
Intérêt, wpérieur. du Canada l'aTcorï^A^:.

'^"'" '• »*"'• «'enw de.
P« - faire et «,utenlr vLtn TmT' pZ'liSr '""^^ '«"^

T-iai. Four obtenir ce rémitat. il

I

>

i'î 1 _ -
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de «ouTeroMnent En n.^ hru..^i
«léoriclent. n'ett pai |« s«ule règle

forme à 1« IraSuÔn n.Uon.l. I ? T^•iiî? * ^* *" bwlun.ent con-

•ût-elle différé de ce^IcT .1^^^^^^^^^^^ ÏÏS?£îSÂrn ? "«"^ '^'»»* •«*«««'

té de^odu^j^ d.;v.sr .^?er*^^^^^^ "-

an.. Elle «urTïï „XrTi?réi, r'*' V"»'""»'"'» «'•P»»» q«»««e

Cn.d« UlonT, ex,;et^^^^^^^^^^^ .llu:t„"J-
"•"'^* "'^ P»rllcip.tlo„ du

territoriale. " """*^"n ^ronomlguo et de m défense

««//ot/ rtVifci,:T,l;';:!ir"^ ••—ompn^ement du devoir

rompllcerde Tj^^J 1, '^1 !
nationaux le. chef, de faction et leurs

clen,. iveuX S, 1 v.„?
""*' '*>P"""«' «•""'PHcIté de» polltl-

que, pour enirainrr let cinL ^L ""! •*!* '"'^•""^* habilement Invo-

(H Voir mHf M



^

- 266 —

œnire tout autre pavrcÛern';;;.?^"? """"'" •"""•' '- '•>-"^« <«> «"
battre, pour lacclp.ir.nenril L7 iT""?

""'* ? "*^'^"-'" «l^- «^O'"
inlér*!^ Telle e.t iu c„ns"auenrr l^-.

^'?' "" '" «"«vegarde de «,.
P«r le Kouvernemenl. pir^n d^V ^h' ' "^'""•"^ ^ ''"»"'«' P-*'^
vatrlce. libérale ou soi-disant Sn^ï*/' "" •""•" '« P"""»* "»n«r-
•e Canada a lobligation iS ou «e^H ' "^ f

'*'"'*'"' " '"••«^" ^

^'Y'^l'^lo:"!::^!^^^^^^^ l-deux pa^l, «.„,
«I l'exacte contre-partie de îl tS.i

""*'•-»"«"• '-eur attitude actuelle
Uer. de Macdonald; Je borion hTÏ L"?!'"""''^' «^^ '•"'•"«*• «le cSr
•«-oIumei,tco„f„™e.uïïe„;iïdt"l"''^

-^r'*""-'"
Mai, elîe^

•ont .«Irmé. avec une LàTeSjZTT" •'" ''^™P'"' »•'» ««"•"• ^
«uarre d'Afrique «urtout

"°'»«'ntc depuu trente an., depul. la

/oo-'i^Xï^;:.;^?.
'pî';^^^^

«ALISBCRV en ,««;,...„, ,„,
fartent mai. auui de. homme!'-

*" """""'' "«" ""'entent dl
Pourquoi, demandait M. CH^URKMi »i^-lonMe, n{raient-elle.paMdeUn,nF^'}' '" ""'^' '" "»«P" co-

teiir. compagnon, ana/î?^ " '^' " """'*'• *«"»*«"« côte à côie av^r

«-
*

'î-iirTe.T„t'X^^^^ " ««"'*«'^»^ " "»02 "çnen

PfM ff«e leur, propre, fronfi7re,"^ti'^,"*.'"""''^' '»»"'• rf«^/"irf«
Pl«a d-tiné à «.îrer li

"
cZ'.^«ii'

«-«H» »"lt le. »-.nde. Ilgi,. du
de l'Empire "4^, unelrJ^^'^^i^Z

'"''""'" ««« toute» le. armée.

-voirU'^rtîureïï^'Lsrri^^ *- ^^^^^^ -p^*
•4«:W pied et accepté l'une après TLwfT "^^ "^''^'''' °"» P"* * pe..

flolre dM hommw «TEt.t awl.*L col. ffT* "" -onument à
leur force persévérante e rf. p ï^ u?""' "" t*»nolgnaie éclatant de

'eor faibles» veriatlle
***' Politiciens du Canada et de

« .•.'ï^"*'r.:°irî.iS:';!i?j.'
•»- -'-"« -^e „ .h„™,.»

'.«"•• v.'S^û '«;;:?:?;
"'«""°"'" i'« •«"»/» ,».*..„

"""=^ Ta «ft- mctail couvrir

^SWa.*S •=;'.J5v^-:



1W3 M°w»Pr'"ï'"."' ''f f
««««*'• ««• propre* inliréU", déelariUt en

/o«« pmaudllA 2"'
f^"»'*'*"-' '« rf^'«. a/toiu-w; mo/t lurtou/. no/-

pW.«1Îp«?« ;" rf.^;i"r "«^r " r*"* '"' ''''^' 'i'npUment aux
u liirnf^D ^îî.„

"* ''" grande» puii»ance» dt tEuroDe" affirm»

.-. p«ii!.rSi«i: ^ '" """ """• " """' * '"""•»'' >'

*. <"n°."2'»"u Si:"-* "","17'. " ""°°"" •' '••""rt P»"""'

La 9ot»9cripHit am Canada

n.d«?*
"*"'' ''"'•" ^""'"'* '•^••••""ement de 1. con,orip.ion «u Qi-

n^nUi^ ^.utsîrr'iouVr !: "sir'r r '^^ '**^'*^'"" •-
Uelle ou iotali> «p- Ai-K» . .

'^***"* *•• ' conicript on. par-

X" î^î/ll-X" "' ? r»'^"'" ^w''^«.' uTolttwiiice, le I ai d«roontré, cont.<f*nt tous In dlsBo>iiif« »..i ^__ « .
fouvernement d'enrâli>r ri* #««J « . . "J"»^''"" <!«>• Pennettent au

Ué% de Sx huit M ih» . T* °"" '*' »»»»HaBtt luAles du Canada.

.Tori^ fe gouvernement * eîîo^er"'.'" îll'""'*
""" ^ P'»»- •"«

milice" iervlrTl'î^tnL « *^
.

"'"'* ou toute partie delà

Uon. compromettante, delir 'îlSSyM^ÎËL'!?*,'^^^ '" ".**'"-
derick BOROEN. en 1804 I •.itit..A. ^7^7/^ *" »«». et de air Fre-

r. rendue .b«,IumTt lïu^re U ^îïl; 1L''
"Î""^ ?~ '**^*'«'

«•envi que c'e.t le devoir aSdu cL„.ri-^ .

"•'^" °"* P'-oc'-nié à
devoir légal, .joutent SieS^ it-îe ^;::°ï Z^'"'

'"-"'"• •°"*'

du ulut ri* i'.««.•-»» un»—<ie participer à cette guerre. Il y va

miniatre deî Poste." M^ASGrIiV "%?'"* **" '''««''"". ««"le le

...r,r;-.-r."'r.rrr.^^^^^^^^^^
ti) «.««r. .u U..4ta- Cl.k d. Wl.«lpe,. „ ^^^ ,„^

p^Si 3-*";

.
.^î'-.' .''

A. .. ..^MtJ"^^



— as7_

"" '"" '" ^'«'^" »« '• "»l»«-e «,i.nt r«.pUs

Uéfenie du Canada ", ni
«onforméinent à la loi, ..„

•guérir |« ,^o„„ ,,^^;r(aZa l" r"
** '""°^"*» i«P*rlalerd^

coloniale,. I|., reconnahsent ,,,x m „,'
,^

'ÏT**"" " ''"'"• «^^ '*« troupe,
de déterminer les .ondUion, "nvT.^ •

**. '*:"'""''*'"^» '«^ P«"voir ab^ïfû
«ulonomc,

à I, guerre ^Jou 0?.?^ •'l
'" «'"^''''P-""'' "" cX^ÏÏ

<ru.- le ,«lui de l'Empire exTg, ".„, ,it
".""''' '"'«^^e, déclareroj

..nadien, de „lu,. do c,„ol droi iL m '/ ' "'"' """*• «^"«ï «^«n» ««le
metfre le Canada en l.«...,uôrouto .

"""'"•'•" «"»««««.. qui «nt juiTde

J
loi leur offre pour donner T I^île". ' "

""l""^''
'*^ ™«y"» <î-

Mtréme, lui qui a donné sa parole ««i^i" "^^'*' * celle mesure

«J»^l pas de danger. ••„„,„ metlZnlil', f
^*"~'»«". «néme s'il n'y

to éUpoUHon de rAngleUnT?" "'" '" '"'^"rce. du Canada à
Quant k tous ceux uni .mi ..

-t lié au sort des a^JlZ^TlZ;''''''r •«"« '« «»« du Canada
«Hivernant, anglais o„ S rep^S!^^^^^^votre propre aveu, le saluirrunadar^M^^^^

viendront leur dire : "ïJ;
'uecè, de nos «rnies .xige deux "en t ml 1 r""T '^ ""» «"•">«• Or Sment volontaire n'y suffit n«, S .n P"'"'"*'» de Plu». L'enrôlé
moral -Un de faire exSer e, Ss m.?

"'"°"' ""•""•'••nt votre .^H^i-dieu dassurer le ,„.u. J?^-;l, ---. J^,
.ouv^.

Sacrifier, aatu comptruatiomt

Hen.'ii::reS SîirSn-irLrprr^^^^^ -*«• »•" »'-
tfoi. an,, une part plu. lourde du f«rd«f. f» ^ . ? ***^' *« «»«»»»» de
siècle et demi. Dans une Se l'rre n ^^^^^ "'" •*^^*« " •"«
•Angleterre beau< oup p|„, «énérîZ,^'

",•«"•« .fontribué à la défen« de
depul. 1. conquèU.. l U dSentT (Ïn^t

'

^'l''*'.*'"
"' ''°«»^buT

'Empire, il aura assumé la pluriouïniir "• *'"P'* dépendance de

"»l«Sri.le", t™,„„„ „,„J^ tam.!?^-"?. i''^ ''• "'••"«l.lloi.

H ne po„rr. p„ oo,,,mcl "frl^ ïïi ,.V l'*^."'
l'E»»l"r

I

^^i&^ffiâMife:



lauratlon de sa vie industrielle. Il court risque d^ iMrdre so. Ind^ndence économique, et peut^tre se. Ub«iés SLideT^ ^""
lui ml™!:l^*«* '*" '"!»*••'"•»«. H Poomi. à l'oeeiuloii. iorsan'U ser»lui-même en péril, compter sur les secours prompts rt3riMi!l«d?Î.J^pétrie et des .utres peys britanniques. dSSs. inWÎSeflil ^^lions soeurs ", c'est à la vie. à la morti

"""

le. .^ïl!""*?"?*' "» iUusoire. Us autre, colonie. «,nt absorbées nar

S^-ls Zlu ÎÛZ '""""°" P-rticullére. L'Angleterre el2S ïï
d*ÎLnA.!7 ^

^'^"'''"* '"°*"» ""• ^••"'». « «nettre en mesure dl

et 'e ÏLL r""" ?!!•''" "» »•"'» -«resseurs possibles: îes SS^-Unl

^tcSr'
.es p„,.s aus.r„.a.e„, ell^à în^^^d" ÏÏ^é^rcTal

«•Empire, se' donn-le^ f» î^rni'dïtuÏÏeM^^^Î^^^^^^
•^«^

situation imoérialp iU n/iJZ ,™™"^ '*» éléments primordiaux de la

terre Z l^Hefj^^rtZt't?' f".
* ^ «=°«vaincre que l'Angle-

possession de l'Inde
'°'°"*" autonomes pour assurer «.

Infiniment supérieur àS? J'Sl.^Ï!' ^7 * 'Angleterre un intérêt

colonies 6/ancA« le «"uvLîïmin.l^^
'" conservation de se»

tlples nationrSuDié d^ nZ r ^ «»'"""•""* ^'"P'™' '" ««e mul-

Canada, une eoSeMai;r!dl..„. ^'^
''* l'Angleterre, pour le salut du

iourdhûi pour iTSfde ,&? '" '^'•*''^*' '^^ »-» '*'°»« -»

les Sr.r:iekt::;r^^^^^^
''"crmirb"'"*

" '^^
ce que les p<,micien, d'aujourd'hui nrclp^nne';;''.? """""'"'

ex.st:t;«?e:Ï';eÏÏr.Sre rflr\ ^V"^^'^^^^ ^"—a guerre actuelle I a amplement démontré. Justifiant ains.

É^^^mtm
5^*5^
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«èches.
'^''*"^™ *"*'^« 'w '"«in» que des feuillet

Puissent nos descendants réparer le« -rm..» -i i

e. r«nener ie Canada dans .a vL ^^^^^TT:^ l^X^'Z^!;:^

î«S£sWrri'fr ^"-"'^''raiï.u' .r issus

Iro

I

i





Km

PIÈCES JUSTIFICATIVES

Na

rAov

•—IMrtarnlIan de sir E..p. t.,J'

""^ d. M. LABOUCHERIS. ml«l,W. d« C«I«U^ à"
«l* «!„_.- ^ »-«««i«^ à Sir BaknuMi HMd

rt
an
a»

171

rt

7Hm
Kl
an
a»

an

iï:ïS!îriîr?T^''j'*r'''^ «•^•«i^^
- - (Bitraitg)

*'-«>««"«SIONPARUaiENTAIHk,àl,;M„

"-jMuërt, da Duc d« NEWCAinXI! à Lard li-»h ' "

»-D*l»li «n- ta La* d, ,„3 (K,l«u«„

Tr^té 4e laiS

ai-2^ y*;5*"°^*^'^ •»» ««venin», do Pr^i^^ ^^- ,«^-«VX!»* *=; aéîéguâ iotedien. (iairaits) T _

^^ »»««»«»

3*1

au

fç.



U GraMlMittoa - A»»ll«.U*a im TralM
m

•as»
«—«rtnito 4« la coNsrmmoN .

J-^jjjjj
ta mu». M» («,i«n„ ......•.•• •

JJ
* Si'âS'cài&.'^^tËSS;^ r*"^ * •• *^- » •-•- i»«i*uta.

**—
gjjjjjl»

* Utd OUANVILLR. à lir MuiTong.'
• IMplAi tfa un ORAMmU à IHr jatai Y«mm

XI
Utmimm «t Ra»Mrt 4« Sir Al«ua4«r C««pb«||

M—ItawoH dt SIr A. CAMPBBLL
unow.^ à «r Jota YaiMg . M

SIt
PtMVW d MM«ltM|M «MiliMIMb

M-L- * ta MIUm. un (Bstnlti) .

**—WbBl» sur la Loi d* IMS (Eitralli) ••

W-Mé«1r, «ta COLONIAL DEWWCB Coimi^TŒ (im)' (irt^M,,' . [

*
Omtn fud'AMcya*

"-âSaST^"*.*»^"^'"»" «CHAMBERLAIN H le «o.^.rn-wnlM—Metaratlon d* SIr Wllfrld tJlVRiBn »
•^-M. TARTE rt la MHe .

•^^'"™ SR
«.-UlIradaM. Hawl BOURA88A*Slr WllWljiiirk^ .'.. *"

CcRférrae* c«l«aial« 4« iMt
«t^Linrlte au» eoloilcs

M.—M«molre dca «MMgnte caaadlana «
«t^NonTrtln cUclamUons de M. LAURIBR* ,'.'.'••*<

DtraièrM pmrm
«.-Loi d* la Mille. 1M4 ^BxttmlU) .

-".^1? "" " '^ '•• '«^ (Extrait.) .
«—t-w'^wnea coloniale de 1M7 a«»

•.—Voeu du a» mara ItM . aw

n-Çonfrlbutlo« "d-urwn.,- à m Hon. l«VÎrtH, *"

«—Ortie de "gratltale" do Canada <••

4K

«-EfitawT'î!; ^«SS KÎeS*-*^ SLSL"Ï—TÎ.
'•'—- «t *• doawMni.



"*"" ««W'mANCtt ANrtWEimB, « L'UNION
1

OrdoiiMmc* de 1777 (')

(BxtreUa)

*<*»««^ MnpowtNd to l,Ty. -^-?^ ««•mli.ioi, imiiM- lk« Onat Iwl

""•«• «" ««Malc I—AMD WHitiiir**«Ti.î'"T"**' ^ •*'•'• ** *t «sm kaii

•«"J-Jih I.TM». gi«.w. BB rr EÎÎcrKjTTTÏ? '!!.'••**• *• "^
J^ " th. prnrliiM. by md wJth thT^M? ^ ** *••*•'•• »«> •«« I

oT Onm

.1.4^ •"*»* •• ••» in dw

ABT. I.

•••••• M in tbe •oMnlry. trm» iIm •«••- ~ —nr, art BoMod la ^b*. _ «w- 777..
'"~"»'»' "«w IM «g

•TC htiwin aftor
flW «maart

****Pl«<<) rafiMing to•—mmm inroiMa rnirhr tka afflawa ,--i.i-i •""" «» •rre. or nigliiiUa
«rioy.nH.rin ehlaf. h, U,, dir^tîïJîrL*?j!!V»«*'''»«» «h« «Ptal.

rrftiMil.

«hatMavcr,

ha
tevtagiMnl or kfiM

»*wtag anjr

uck nranma.

ABT. VI.

ta tima oT mmr, i«h«iii<iB _ _a.'•^w It. Meh ni^nW of ,;r;Lr^ ""' "•*" ««-ta« «i^ne, oT th. -...
'««rtanoot «o»««-^-r^ offlaM», aarseant*. and nilllti«.«.!rTy^ **•

»••• : and al th. end or th7«mn-îr„ * f"^.
»"" »* P"««H to appoint f^ «hat»!

'• aiackarcd thcrafrom, iball botm»» »!1
"'"'''*• *»«" lo anbodia^ bafan h«

«r tue Mid .torr.. ror trainln. ,«| e«TH7lnrïrMÎd
Il) d. S «Trtl 1??7.

I





«•OOCOPr RBOIUTION TBT CHART

(ANSI and ISO TEST CHART No. 2)

A /1PPLIED IM/GE Inc
165] Ent Uoin StrMl

rffr?"!ï; **•• '"^ '««19 US*
(716) 482 - 0300 - Phon.
(716) 288 - 59«9 - Fa,



.«1.11?™*""°*^ î» Jlf
«P '««"or two yen. and to the end of the ie.rion of th.

GUT CABUrrON.

S lloïï^^^^îf îf 'S::"''
'" *"• «venteenth ,ear of the rel,„ of^^ i.^^

By his BzceHeiieT^ Cooimand,

J. WILUAMg, CL.C.
• « *

OBDONNANO

Coaune Son Euellence le C«pll«Uiie-génér«l et Gouverneur en Chef de «.«. p«^

oJi Dsnrpateiui • ^^ ^^ '^ prlwmr «t ubtct U Province de tow ene-

ABTICLB I

Tou» partienlien trat dans le* Tille» que dans les eamnaniH d.»..i. t.»-. ^

,..-!i. » ^^. ^ ornclers nommés par Son Excellence le Capltaine-«<n<ral rt Cnm
T^S^^.'^I^^^ différentes paroisses, encourront l'uSendë^ C "à uj^'.

P^ e aque fds <„.^ seront co„,..ncus de s'étrf.e^'.^Ta,rÏÏdTt tu"^.

ABTICLB TI

en Chef de nommer k cet effM • «f & i« «- -i. i
pwira au commandant

été ordonné. ,U retoir^JUnTcha^Lo ^Lc" eux «"sTr^T" " T^Z ^' '""' "'"'
duement congédiés. T^ ceuxZ rîf^er»; "Ôwir 2 ^ ôlSr^'^''^

•" '""• *"
ou cul ne paraîtront point au llc.rordonné .^iu^^'e douhl de'l'm^^e'TnS:';^;



Il-
— 2»_

M.rccr la dite Milice, encourra iCZe d'^„°J^"°°*.'°^'» *» «"«• "MMtn. pe«

.*.rrs,i u^:î:«?i:=ir^^^^ i. «n -e
,-.

•oiMnte dix-neuf.
"évince, qnl MeTidni dan» Vmrtnét mil «ept mii

(a«né) GUY CARLETON

d. .. Prov.nce°?nTcrjnl:eTc:rr"<^.r"'«'- "^-^— '• <""- »««
^Vingt-neuvième Jour duTol, de M^ d.„.? iî'"

''"'*^- "" '« ''"* <»« OÏIhS?
Souverain Seigneur GEORCeS tÇ^,""";

'^""' '» *»-*P^ -^«e du Wgne d.™^
TAGNE. de ftanc et dlrlande. Bétl^'^^^^^J'^'^'^J'^ GRANDE^
•"•«H- mil sept e«na êoiMntt^x-Mi^^ '« Po». *e. 4e. et * ftnmfc de noir. M.

Bw Ordre de Son EXCELLENCE
Traduit par Ordre de Son EXCELLENCE '' ^^lU^AMS, CL.C '

P. J. Cngnet. SO».

2

Ordonnance de 1787 (»)

AN OEDINANCB

5^.=ît ^'eS''»- jfXuriïiï: SiSTs:: ^ -«- -« «•*-

ABTICUC I.

»«. and bom.d to Lr^ ta I^SL^ ttf "L""^ ."-«^ *» *• -Sl^
wherein the, reaide; and from and"^Z S^% Z JST^' * -««-^
Mnce, every penon (exceptlng .neh as m heLn .« «"WeatloB of thi, o^-
«• neglecUng, for the ipaM of <me «h!Jî!! Iw

*"" «»~Pt«I) reftislnff to sct^

«Ptain-general or commander"» S^to^'^^/"?**! »"' «* «eellen^ S^
rirtie.. or townAip, or .eigniori«.Xn tÔrMt m^L^^r,"^^ *« «^'"»» I-
.ubaequent refu«il he duUI forfelt tte li]S ,L „, S^^^T ^T*! «««« '«» «vS,
impriionment. " *"™ "' "^ Pounds. and wffer one montli4

'H ,1, I'

if ' -f

ABnCLB V.

ordainea. b, the «me authX. Ttat ÏÏÎ éL^e*:!i'*.ï*
""^«"- » »• «>-cted\2

(1) Gaiftte de Qa«e«, x avril 1787.
*

"1
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...... «.. ..
''***«'y«°*» '"»» wel» eomiMœlei of mlUtia m he in hia diwMtiMi«MUttlnk pnpcr, Id an «qui proporUon. to mareh and be employed. undw mm*omeen as Iw akaa appoliit. for aay «paee «r tlme not exeecdlnc two ymn.

DOnCHESTER.

»„iJS?^J^ "^^^ '" ""' "'•«"•"y aforewld. »nd pasMd In council uoder Ou
îîir!S^!ïîL-«!r*

•"»""«. * U>e councll-chainber In the casUc of Saint LEWIS. In tbeetty or QUEBEC. Ou twenty-thlrd day of Aprll. In the twenty aerenth ycar of the relgn

nUNCE and ^MtD. klng. dWendcr of the falth. and ra forth ; and in the year ofoup Lord eue tboiMand arven hundrrd and eiglrty-MTen.
By hl» EXCRLI.£J<CY'ii Command, j. WILLIAMS, C.L.C.

d'aaa plaa

OBDONANCK
«ai wtéU plaa aoUdMamt l«a alUcea d* catt* PraTiaca. at «al l«a rend

craada atllIU paar la caBiarratlan at lAraU dicalla.

^
La sAreté d'an état étant le premier principe de tout gouTemement bien régU.

Ou il lolt «tataé et ordoné par ion exedience le gouverneur en chef et le conaeU légis-
laUf de la prorinee Québec et 'I nt, par ce» préiientrs. statu* H ordoné par l'ao-
«trlté d'ieenz, que,

i

ASnCLE L

Toua parUenlien rcsiden*, tant dans les villes que dans les campagnes, depuis
l'âge de saise ans Jusqu'à soixante, aoot déckrés miliciens, et obligés de servir en
cette qnaliU dans la mUice de U paroisse, vllbige ou seigneurie, dans lesqueb Us sont
domiciliés: et du Jour et après la publlaïUon de cette ordonance. tous particuliers
(excepté ceux ci-après mentionnés) qui refuseront de servir, et qui n'aurant point •Hé,
dans le tems et espace d'un mois, se faire enrôler par les capitaines des milices déjà
nommés dans les diférentes paroisses, villages et seigneuries, ou qui pouiwit l'être

'^'"'^ '^ **" excellence le eapltain»«énéral, ou le commandant en chef pour km,
eneoutront l'amende de dnq livres et pour toute autre refus subséquent une amende
de cinq livres et un mois de prison.

jUmCLB V.

L«s dmnslanees pouvant exiger paar la («reU dea fraatièrae. un corps des miU-
ees prêt et suffisamment exercé. H est statué et ordoné, que son excellence le capi-
taine général, ou en son absence, le commandant en chef pourra. lorsque son pré-
voyance lui fera Juger néceaaaire, lever et assembler des détachemens tirés dans
teUes compagnies des milices, à sa discrétion, dans une Juste proportion, pour faire
oiarcher et être emploie (sous le commandement d'oficlers qu'il nommera à cet
effet) pendant un tems qui n'excédera point deux années.

(signé) DORCHESTER

Statué et ordoné par la susdite autorité, et passé en ConseU sons le Seau public
de ta Province, en ta chambre du Conseil, au Château St. Louis, en ta ville de (}uébec
le vingt-troisième Jour d'Avril, dans la vingt-septième année du règne de sa MaJesU
GEORGES TROIS, par ta Grâce de Dieu. Roi de ta Grande Bretagne, de France et dlr-
tande. défenseur de ta fol. Ac. 4c. *c et dans l'année de Notre Seigneur, mil sept cens
quatre-vingt-sept

Par ordre de son Excellence. (signé) J. WILLIAMS, GX:.

Traduit par ordre de Son ExceUeuee,

F. J. Cugnet. Sjr.
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8
Loi de la Milice, Hant-Canada, 1808 (»)

(Extrait)

IPawad Ifftli Mmrch. 1M8.I

out and embodied. Provlded al«,. That it .h.li ».t b. UwLlU^fi„a!. ÏSuSl «
ytace of Lower Canada, (when the tame shall be actually Invad^ or l„ . J^.,TZInsurrection.) „r excepl i„ pursuit of an cen.y who moy l^T^nvad^d tli^ P.^
or any dépôt or magazine, formed or forming, or for the attack of onv «.,m« wh-^

.TcM^or^'"r,l«°fl^"**"« "" "" '»"•-'' °' lnvad,ng'"2if^^":L.'"o:"L^

f
.

-1- •

î

4
Ordonnance du ConseU Spécial, Bas.Canada, 1838 («)

(.Extraits)

A. Ordl..... u p,„.,d. ,„ ,fc. b«t., d.f.... ., .ku P,..,.... ..d t. r.,.,.u tH.
Mllitia theraef.

to exécute the Commission of the Govemor thercof b, and «îfh ihT .^!î'
"'*^?'**^

.ent of the Spécial Council for the affalr. of 7he «M ^L %^^.*^ ,!:i''
"^

as-mhied. hy vlrtue of and under th. a'Z.Hty"'»' arA<?Tf'r; pSirof "SÎ

(1) 8tetat«a mt Upper Canada, 48 Geo. m, ehap. I.

,^.fJ^'Vr^J,»:'»:^^^»*- •' i-w.r Ci«d. - Ord«.«.e« pr.,l«l.|« <. b.. Ca-

!l-r T'"'^

^^V

i
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AKTICLE IX.

4««.r tli,,«if. it .hall bc lawful ^r â; ÎL~.
'"""•"• »"•""«"•». t i.»l...t

«Id militla tliroughout thc IW^nT ».?^ r
' *"" '"*'''' «»nipani«i of the

•rder and secaritr thercof.
malattnane» af («Mi

,

J. COLBORNE.

the Grâce of God. Queen, Def^nder of ,he ""«to and L f -.h , ?°
'^'"' ^'^*°"''' '"'

one ,ho«5.„d cigh, hundred and thirty-eigh,
"'*

' '" **" >"" "^ '^ ^"^'

Bjr HIs ExceUency's Command,

W. B. UNDSAY,

^ ^
<^'e'k Spécial Councll.

Ord.nn.»c. p.., „i,„ p.„„„ 4 ,.
^.^.^^^

^. „„, p,,^,_^^ ^^ ^^_^ ^^ ^^^^^ ^^

ATTENDU qu'il est expédient de pour\oir léBislativi>mont * i. - ..
population mâle effective de cette Prov^ce, p/orTdwir. ,1 JTj *""..« ' "
-.«. d'i-..,r«tl.n. .. d. danrer l««l„.„ d'i"ll". et Zr l" X :J!r'%Trrordre et de la tranquillité publique en temps «ir p^ x^ Quîl 1^?,^H /*** '*'

Ordomié et Statué par Son Excellence l'Adn.h.lstrate^r du r^LvernéLn, r^^^''"^'vince. autorisé à exécuter la Commission du «ouverneuTdCr^r et ^ P t.*^consentement du Conseil Spécial pour les «ffalres d? 1. !^i7f «J? ' ^ ' '^» **

assemblé en vertu et sousVautorîTd-^ Acte d^ ^rlemen. h n
""' '°°"*'*"* «*

Grande-Bretagne et d'IrUnde. passé lÂu prem.tre^^ûé" Su r'^.^:'!.'™^""'^'
'"

Majesté. InUtuIé, "Acte pour établir des d^^itulnl,,^^ 1

'*«"^ ''« «• P'«»«nte

du Bas-Canada:" Et 11 est Mr « n^é«M^t^n h
'""P""''» P»" le Gouvernement

que t™.. babita-nt n;i.^?LrLt.f/t^i"er:gTd:%^rd;'^x'Lr"* 'r*-'dessous de l'âge de soixante ans. étant sujet «rltannlle rt ay»„t rllH^ T ? Tmois dan, I„ Province, et n'étant pas au sertlce naval rmllt^,.^* de^^^* ÏÏ^Lm "Î
actuellement en service ou enrôlé pour servir H»... 1..

,™"""'"' "* ^ Majesté, ni

Province, sera sujet à servir .!^.mëM.l^en pZ \:À7"u^.:Tp''':
"' "*"

l'ordre et de la tranquillité publique en icelle à moin, l-n ?
P'ovi.Ke, et de

ex.mpté par la loi.

P'^"1»' icelle, a moin, qu'il n'en soit spéctalement



Il

nmt dlMlIea, U lera loiilble au GouTerneur ou à penonm admJnlttnmt h OouTcr-iMment, d'appeler £aiu Im .™— -ir^r:

,

'" »^™>™» aanunutnuit la OouTcr-
BlUc d. u'îï^,,;^ ird'S • •"•^.'r

""'*"" "- «•'"««»«- comparu., d.

pour«re exercé., et .erviront P«.dant JTtemM au "./.oTS""""'*'"*
'" *»»^""'- -

»•« U déf«u« d. I. PraTinVj: rt ».-? u 1 .
° ,""=*?"; »" »'« °«>'» <«• callendrler.

bUqa. « i.,|ie.
"•^•»«»' •* P»" I. «.intlen d. b*. .,dr. rt d. la .t,.U p..

J. COLBORNB,

etavUèuie Jour de mL. ÏÏ^^ u premlire ^„X "î""»."*' *""• " '^"* "' »'»'*•'• "
Victoria, par la Grâce de D^ R,^n, h! f r ."» "**"* "* '*'»»'• Souveraine Dam.
" '^*^ ••-^^N^el^i.ne'r .lllftrt'tn^î:,."

"'""""•• ^--'- ^
P»r Ordre de Son Excellencr,

WM. B. UNDSAY,
Greffier du CoumII Spécial.

Loi de la Milice, Haat-Canada, 1839' (»)
(Extrait)

AN ACT u rep..,. .,u, a.d ....d..h. Mllltla law. „ M. PraW.,..
PlMcd llth May. 1839.

or threatennl with InTa.ton'or In a .tatoorTn.!^
.."°" '^" "^ •**'*»^ '»'•«»•*

«.. or an, portion th«^. U „,J^^^tiZ7i^*l^\ "' *" °"'='' *• *•'«« »"-

sel. bout or bulIdlnTor «v Ptat dÎ;^ ^^nî^t. f*™?"* ** "^ ^«^ « ••-
For.llp.POw» a,'^ ^^Jt;,Xu^^TtJ^^ ^Jr^^L^ «^
rrom wh«„* the Inyarion of thi. ProrlSe may ^ aw^he^."^ * *"*««•

(1) BtatatM af Uppw Canada. 3 VIct. chap. IX.

1

îi
'

tj-v

'!''

» <%i'

§
•

'î^ ii;

|M|^..



' in

RÉGIME DE L'UNION

6
Dépêche de Lord John RuMell. Ministre des Colonies, à Lord

Sydcnham, Gouverneur-Général du Canada (>)
(Extraits)

N*. Ut.

Cp, .f . D-P.UI. fr.« L.rd J.fcn UVSStLL t, th. Bl«l.t H«i. 1^4 STDENHAM
My Lord, Dowiring Street. Srd >Uy, IMI.

or c?„ldî'?he'''rpomt.{h'Xr''"V'~"/°" "" »•" «"•""• •••«' «' «« «^oviuc.

«.ss?;,îîri';r •' " """ '° " '"" •*»" •" ™'«^"« »•

View.":-
'* "*"""' **""• ' *"" *"^'' "'^'' ** P"»*'!»» topici connected wlth fhf..

1. — FINANCE

(Ce//c partie de la dépêche ne concerne que les finances de la pro
oince).

2. — DEFENCJÎ

,1Jl,'"""^'?'"* ""^ ""* '"'""* *^' «ne'»"'" in your Despatch of 34th December[IMOJ. contalnlng reporto troat Lleut. General Sir Richard Jaduwn and Col 01d«SÎ7h.Canmanding Offlcer of Englneers. on thl. .ubject.
•"««'°' ">«» Col- Oldfleld. th<

The question Is one of so much Importance, that I was not satlsfled wlth referrhuyonr Despach to the Master Ceneral and Board of Ordnance. but I Jlo Xl tiToï

(1) Accounto and Papers, 1841. 2nd Session. Vol. II, page 3«.
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ih-l^„ a!^5^
Ooreniment agrée in opinion wlth Lord Hill .nd Sir Rlidukrd JaekM»

pUttonToe^r^^. î
them AOJ.W le«d u. to ne«kct ihe con.truetlon .nd «^.

Uon^thë«ôI.**.„T^;J" "'t
"^«î^"»'- "P'"'»». «»t in the .yent of th. eonetruc

în«riSe '"* "•* ""•* "'" »*•" "••""•• ""« '- "" •' •-T.I.-.T^

..i,^l.'.l*'r"°î
**' «•on.bly rxpected tli.t mork. .hi u lufKr «raie iliould br uiKier-taken without référence «o tlie great expense to bc Ineurred

. .
'•.*«•'«*• *«• ta'orm you that the Government are prepared to itate tkM,

^tîv^il?. K^
volonteer.. But by a more eeonomleai plan thi. expenaTmlSThS

^IL^i.T"?'-.*'""' ""• *• •'•'*""* •" '"»" °' Mortification.
"*'"°'""""'

vri^ Jai. p«S."
'"^ "" °" ""' •"'"* *•"" ' •••'• »»« '""y ~n.ldered the

(Signed) J. RUSSELL.

Loi de la Milice, 1846 (<)

(Extraits)

A» Art to r.p.1 ••«••- Law. th.rei. -.»tl.>..d. to p,.,id. ,., ,fc, fc^., ^n^^ fthi. ProTlac*. and to rwal.to tlie MUitia tliw«.f.
"•«• •*

(Bth Jane. l««l.]

dfvlded into two classes, and ail such perjon» between the oam ot,Mt^J^,^
year, .hall belong to and form the flrst cUss and th^e betw^n tte lî^^ î^ "*ï

oT^'^eirr ^'e^r.Tc?.L^T " *"" "•"-'" "^ >""«-^^ «»^^.

pressing exigeney, or for any purpose connectrd wlth the preserratlon of the miWlrpeace or the safety of the Province, in such mannor as shalî to hTm ^ ïLt^i^
m^h the MiUU. or any portion thereof. t. any plac with.at th, II.TJ ,fT. P,^
r«^J —«"-•—. th.r.with, for theattaclc of any enemy that may £^Invaded. or may be marchlng or eoileeted for ihe purpo«. of invadtog thir^ytaTor for the dctruction of any Te«el or T«sels, bullt or^uTldlng. orl^îny Fo^^^S

(1) Previaciai Stotatcs of Canada
cap. xxvni.

H

È

i|,]. :'i,

BtataU d* la Praviaec da Canada. — • Vlct



— 272 —

It Jal». IM«1

»UJ„,<. ou n.,„r.».*..^. .,«.1 rt^'p.u.tr,''!?" '^"'T '"'• »" "J'»* «"^m« eompownt I. dite mlllee liront dlTuTen h' .. ? '" **"* »*"""»«•
' *« '•• hom-

» soixante au conitltueront et formeront u «"">>'*"« clai.*. et ceux de quarante
«.Il .tatu*. qu'en ten., dT pi x ^ 3,1 ^7^*' "'T = ''°"''" toujour..'et â"'n
ho™me. appartenant à 1. prTmU eu.lfItul/me^.*"

"""""• "' «"'«• «'«»•«"»

d'autre, «,. P.ewM» T coweîTe? ^ J^tr^l^ "^ '"*"»-' l'inTa.loo. ou dau
1. maulére qu'il le iu,eraT;îirav,„'2^L'^„;''*"'"f, °" '» ->"«« ««• I- Province «
<l«n. eucure partie de la prorinc*- ttiî.Ût^J i

'~"""" '""* ">•"••« I. mille,

.diaeert. pour attaquer ^ .«netT^ui'^u^a.t'ûvaW TZ^fj'
'^'' ""'""• ™'" »

bleralt poui envahir cette provint- m. ~..r .!JÎ .
' "* •"" *" marche, ou l'assein'

truiU ou en conatmction! r^^VoTuTnA, ™ " »«»».*«..«.« ou val«e.ux^
formation pa, aucune PulMonrétra^rtre « «^ ma»,i„. formé, ou en vole^
Su^^ur. et d'où »•<« Pourr"t c^IndJe uneKonTe ".."""'' ^ "'"""• 'autre ea« et occMloa qneleooquco.

«nvaslon de celte province, et dani nul

8
I>écIanition de Sir B..p. Taché (»)

Or. TACHK^ n»i- - .
would be ..en th.t thdr tn,^it^^^l,J^fZ ^ 'ï* ^"^ C«Mdl«u.^ ,»

•"«•di the hrtlt. iKmerer. to ealum.d.t" fteL brTJTL""""*- <°*^>- " ^»«««
erlbed a. dl«wt«rted «,d lmpr««S«Lte l^d ^? "v?.

" «^«^ *«'• too orteTdS!them of being dl.l<viU .nd réb^^^iu,u ?•*"« *w«aU too ofton ua»d
•«ely. the eoatnu7 virtaM «ta «^ !

""" »^'°«^ '«• the other mL.!S
UU the i«.t cannon which boom, on tU. CwUnenlT^ I^i

^" '**»» "«• ««««««ice.by the hand, of a ftench C«Midta^{L^*l,p^,*,^ *'•««• '^ «"•» «"«^ «T^S

(1) Extrait du .^„„ „ p.,„^„,- ,^, „ ,^„ ^^ ^^



r|

'No S6S).

My LORD,

PREMIER CONTRAT - GUERRE DE CRDUÊB

Wpêche de Lord Grty, minfatre de. Colonl.^ * i . ».

iBxtratU) ^ '

But looking I,- tho r»n^ protection of thi, p-rt of «. « .^ ^'^" •" ••"

«on. Md ,ô Ln/'^u ""*"" '"'"^»' <:«n«da û n^w m/k. ,
"'•J*»»»'» dominions

prwe» thfîïi
Pensloner,. for who«, location in ÎA,«lJ.

«««-ptlon of a certain

li

l('i
4,

f-

(1) AMoonU and Paper., mx. Vol. XXXVI, p,g, 237.
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uT aailly upon whtch Ihlt coiuilry tiow la «irh *bt UnllMl SUUt, mué Um fwtaMto
IfrMiMllon of ail thc qanllonr In dltpute balwecn Um two nallona. rrmovaa. aa I trwt
•n rlak or aay attack upon Canada ttm» tk« mây fvmm frMa whlak tiMr* «mM M
tmr émmgn i and II apiwar» to Hfr MajMly*i Oevcramcnl. UmI If Um rrariacial MlUUaU malnUInfd upon a proprr foollng. to long ai peacc conllnuct, fnaMgll woold ba dotw
to ptovlda for Um Mi-uriiy of Um provinct, by malnlalnlng garrliona of rrg«lar troop*
In Um two Important iHwtt I bavr «cntlonrd. In the unfortuiialr, and I Inut Impro-
bable, eonUncrncy «f a war »Ml Ul» Uatlad MatM. It U obviout Uial b««k tfca galany
a«d tk* MatkwMtaanlry waaid k* ralltri apM t» lubmll to grrat tacrificta. and lo makr
grcat exertioiit far tktir dMana i but I bave no doubi thaï Ibric wouid bt ch««rfully
aoadr by bolh If thr txigrnry tbould unhapplly arise.

t». — Vpou tbr r^ductlan of Uie Brltlah foret In Canada to thc garrlMoa of thrif
forUried poaltloot. Il would brconc nrceaury Ibat tba warilke ilorra whieb art krpl
in the eoinny nhoulil br rrducrd, and thaï tbt barracfca and othcr bulldlnga «kich ar*
iio longer rrquirrd. «hould be dlipoard of ; b«M If lb« Parllamcnt of Canada tbould bt
wlling to underUkr to krrp up thric barraeka and bulldtnM, In eaie of Ihtir batng bcrr-
afirr requireo, thrrr would be no objection on the paH of Her Majeily-* Oovtmmtnt lo
make Ihem over to Iha provincial autborlllea. and If Um malnttnanca of a BrHlab foret at
uny of the potU now oeeupitd. thould bt dnired for the prrwrraUon of Internai ttcu-
rlly, luch a force would be readlly tupplled by Her Majeaty'i Gorrmmtnt. If tbi actuai
roat thua Ineurred were provldcd for by the province .

11. — Another charge whieh Her Majetty'i Govemmrnt would iriao eipeet Ihat tbt
provlmse should take upon llaetf ai part of Um above arrangtmrnt. It that of main-
talning the canaU now In charge of the Ordnance Department, Yoa art aware that Iheie
canal* wert execuled at Ihe tôle expenae of Uih eountry and at a very heavy cott
chlefly wllh a vIew to Ut mllMary dtftntt tf tkt prarlattw Her Majeiiyt GovemmenI
coneelTc that the charge of malnUlnIng Ihem ought now to be underlaken by thc pro-
vln--. and I truit that no diffleulty wlll arIse on that bead. Wllh regard lo Uie Indian
Department, ai by the arrangement! latrly made, the extinction of the charge (excepi
to far at regarda tome paymcnU for Ihcir IWei lo IndWIduali) It provlded for wlthin
rive yeara, no further ilepa are required to bt taken.

12. — In conciution, I bave now oiily to osiure you thaï — whHe Her Majeity'i
Uovermncnt conilder that Juatlcc to the people of Ihlt eountry requirea that Canada,
which il now sn wril abip la support whairvrr ettabllthmentt are neeettary far ker
•w« dtftact aad far ktr awa advaatagt, «hould ceate to ocradon lo heavy a charge ai
formeriy to the Brltish Treosury, und tha« It U m filting opportunily foc Introducinf
the change wlie. , in conséquence of procredings whIch bave taken place In the province.
il beeomet expédient to call upon Parllamenl lo provide for the lalary of tbt G>vernor-
General — Il mutt not for o moment be luppotrd that thèse mcasures are contemplatrd
under any idea that thc connexion between the molher-couniry and the colony could
be dittolved wlthoul great Injury to bolh, or that there Is any probablllly Ihat il wlU
be to. On the rontrary. theae measuret are regardrd as lafe, becauae Her Majetty'i
Goivernment are persuaded that the great body of Ihe people of Canada are so fuiiy
salltfied of Ihe great benefito Ihey enjoy from the tytirm of ConsUtuUonal GovemmenI
now happlly established In the pro net under the aulhority of the BritUh Criwn, thaï
Il may properly be left lo IhemteIvrs to take tkalr ahart of tkt kartkta af atalktolBiat
and dtftadiag an order of things from whIch they reap to mueh advanlage. Undrr
-^t knprettlon. and In the earDcit hope and confident bcllef Ihat Canada may long
cootlnuo to form an hnportont memVer of the BrIUth Empire, Her Majetly't Govern-
ment hâve adopled.lhe conelutlont vhich I hâve now explalned to yoo.

I am. tu..

(Sigatdy GREY.

Tb« Right Uon., the Earl of Bgln and KIneardIne, ftc, Ac., *e.
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rrmce Edouard (<)
conr or D....rc, „.. >.. a „„„ ,, ,,^

sir. ""*'""« *""«. «n.! Aprll iaa.

We are now redudna ih
''•m»l

1 1».. "ri ™ru,s ™' v ,?"' ï* "••>'«•"'. ' " """• -'""

' «m, Ac.

<«) O.m«on. P,pe„, c,„«i,. voi. XV. p.ge ,«.

<SI«ni-d) NEWCASTLE.

il

$
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€ r. .1
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11

Dépêche du Duc de Newcastle à Sir J.-G. Le Marchant, lieutcnant-
srouverneur de la Nouvelle Ecosse (>)

COPY OF DESPATCH trom Hl. Or.e. th. O.k. .f NBWCASTLE t. U.«t<.T«„., Si,
J. GASPARD I,B MARCHANT.

(No. a).

sir.
Downing Street, igth April l&jl

I hâve to ackiiowUUgc the rccelpl „f your dejpatch No, 18. of tlie 30th ulUmo, witli
Ihe addrfssc» ta the yucen therein ciiclosed from the Législative Councll and Housc ofAsscmbly for Nova Scolla. expressive of their readlneis lo make exertlons for th. define* of th* proTinc». lu the eveiit of tts bdng found necessary to wlthdraw the regular
troops which at prts.-nt form Its garrlsoii.

You wlll acquaint the législative bodies timt I h^ve taad the faonour to lay theIr
addrcsses beforc the Uuccn. and that Hcr Majesty was pleased to recelve the same very
graciously. and to express her grcat gratification at the proof whteh thèse addressrs af-
ford of the loyalty and patrlotlsm of the UgIslaUve Councll and the House of Aisembly
of uNova Votia, enhnncid by the unanlmlty with whlch the addressrs werc adopted.

Her Majesty feels that shc inay repose cntlre rellance upon the noble offer» of
assistance whlch lmv<- thus bcen volunteercd to hcr, In the war in whlch she is aboul
to be engaged aguiiiNt the Kniperor of Riusla ; and should circumstances render It
neccssary to requlrc elsewhcre tho services of tliat portion of Hcr Majosty's army whlch
at présent fornis the garrlsoii of Novii Se- tia. Her Majesty feels no appréhension that
the safety of that portion of her empire would be cndangered by the wlthdrawai of
her troops, wbllst tliv niilllla is ready to bear Ils share In the common défonce.

I propose shortly to communicate with you upon the subject of the organiiatlon
of a force of this nature. In the meantlme I hâve lo Instruct you to transmit to me any
particulars of Inforniatioii which you eiay be enabled to furnish with regard to the
niin- er of men whlch you should propose to raise In the firs» InsUnce, and the âge and
rank of the offleers whose services you might bc enabled to secure.

You will aiso report to me what Is the quantlty, and what the condition of theanus now In the province, and what number of arms and accoutremenU would be re-
quired to be sent from this country. with a view to enable me to come to a décision
up«)n the various points whlch wlll havc to be considered in the formation of a mllitarv
force. '

I am, ftc.,

(Signed) NEWCASTLE.

12

Dépêche de Sir George Grey, ministre des Colonies, à
Lord Elffin, (^)

COPY DP DBSPATCH fro. th. Bivht Boa. 8lr Crgo Cy, Bart, t. th. BABL OF
ELGIN AND KINCABDINB.

(No. 17).

MY LORD
Downing Street, llth August, 1«M.

h..TÎ!f .T"
'"

"J^'^Ml «""J""""»" ""h «"«' Aille», England I. engaged with Russia,ha. led the people of this country. as your Urdship Is aware, to make extra vdlnary

Tnd eWiJlIner" ' "" "^•"' "*'* **" """^ '^ Pro.«î«Un« It with rlg^li

<1) Comme j Papers, Canada, Vol. XV, page 361.W Comuooa Papcrt, Canada, Vd, XV, page 3S7.
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Hcr MajMty, Govrrmnenf. tlicrofore il.r. i, ,.

I am Informed by fho Diik» ,.r v
"<^"v»iy

^^ or .. ...,, ... -...;-^-r:;^. -^n..^^ n
...na :^';;^"S:r':;,::;,:;- r;-;,-

-"- ...... .. ... re.„n. .„ Zwlthdrowrt. the regurar force in raM«.l» ...
'"""'«""•» of nr.lllcry. Unôn ,hMr

or artill ry. and will be dlstrllmted belwi-i... ii, f ,
" """• »'"' •«"» «ompaniM

Thi, arrangement, a, y.u wlll reniembér |, l,
" ';'""''' "' "'^ f"'"»"- P'-'e

! '< exprewed by Lord Grey In his dè.nnil .
"'•'•O'-d.nKe with Ihe gênerai In en«nu there appear, t„ bf noth-, g I„ the nr .

"'" '"'"''""P »' '"r Hth Marrh ^^ï'

"""He'r M.'C"'r 'r"""'''
"'"•"- «-«^ ""''""'" °' """'" ^ -^'^ .he"ri

«on .ntereau „r U.. emp,. and Ter tHe a..a.n'n,.;. ^rtl^l ^dTcri^: Ï:^

'

I hnve, ftc,

(SIgncd) G. ORE^.

13
Dépêche de Lord Elgin à Sir Geonre Grey (i)

(Erlrails)
'

(No. 64)

SIR,

M. .
.
.AIlhough I hold that M Umt a* «b. ,.i.-i^ k

GoviT«ment^ou«.. Quefec. Doceinbor J8. 1854.

if ^

.1
.1

î u

r t .

,

1^
»

(1) Aeco«nta and Psp^. «Sl-S. Vol. XXXVI, p.g« ,M3.

IpWr
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a» « pledge that thii proteetion, when the eonUngeiicy oeenn. will not JM iDToked in«lu, I am confident that nothlng wlll more effectually tend to the tecurity of he em-
pire, or to the ettabliihment ot a hlfb standard of national and manly moralt aenong
tha colonlata. than the aiaumptlon by themaelTes of §•• «artlea af tha raaMMikUity
ta resMct af aaK-defaaca and tha praaerratlaa af iatanwl traa«aUUty. whidi haa hère-
torore been cait upon the mother-eountry.

68. The parllament of Canada hat Juit given proof of intereit in the itroMle inwhich the empire i« invohred, and In the alliance now happlly «ihUiUng between th*
nattons whose deseendanto form one peopJe in thit province, by unanlmouily voUng Ih»Mim of £20,000 for the relief of the wldowi and orphans of the eoldiers and lailon b*
longing to elther of the allled forces, who may fall In the service of their countrv
durJng the présent war. Is it too much to expect that. If at some future day, when thi
material strength of thèse flourisbing provinces shall hâve been more fully developed
Her Majesty should chance to be engagcd in a eontest whIch oarriea with it, as the pré-
sent contest does, the sympathies of ail her people, the same spirit whleh prompts to
this libéral contribution in the cause of charity, may iead CanadUaa ta désire to shart
«nth their brcthren of the mathsr-««aatry the glories and the sacrinces of honourablr
warfare 7

(Signed) CLGIN and KINCABDINB.

14

Loi de la Milice, 1855 (V)

(Extrait»)

An Act te rcgalatc the MiHtis ef this Prevince, and te rapeal the Aets aow la force for

that pBipase.

lAssented ta Itth May, 1US.|

m—The Provincial Mllitia shall be dlvided into two classes, Sedentary and Active
IV.—The Sedentary Hilitla shall eonsist of ail the Haie Inhabitants of the Province

of the âge of cighteen years or upwards and under slxty, not exempted or dlsguallfled
by law.

V.—The Sedentary Militiamen shall be dlvided Into two classes, to be ealled
respectively Service men and Reserve men; the Service men shaU be those of eighteen
years of âge and upwards, but under forty years, and the Réserve men shall be thosf
of forty yearr of âge and upwards, but under slxty years.

ACTIVE OR VOLUNTBKS MIUTIA COHPANIBS.

XXI.—The Active MtliUa of tbe Province In time of peace. shaU consist of Volun-
teer Troops of Cavalry, field Batteries, foot Companles of Artillery. and Companies of
Infantry armed as Riflemen, to be formed at places to be designated by tbe Com-
mander in Chief, but not exceeding in the whole sixteen Troops of Cavalry, seven
field Batteries of ArUllcry, flve foot Companles of ArtIUery. and fifty Companies of
Riflemen: the total of such Volunteer Corpa not exceeding flve thousand f /icers and
Men.

CALLING OUT TBB MIUTIA.

UI.—The Commandée in Chief shaU hâve full power to eall out the Mllitia or any
part tbereof. whenever It shall in bis opinion be advisable so to do, by reason of
«-ar. Invasion or insurrection, or Imminent danger of any of them.

IXVI.—The MUltla ao calIed ont may be marched to any part of the Prôvincèi or

(1) Btatates of tha Prsvtaca af Caaada — Statata da U Praviaca da Canada — H
Vict CÊp. LXXVn.
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*"• """^ " ""• '• "";^r-kT; •"- ------
W«»etl»Mi* U It •!. iMci

Ui mlîi^'rct.t"*'
"°"°""" •"• «"^'-^ •»-«•« cl.--, ta mUic. .«««,.„

disqualifié* PM 1. W.
•*" **• "•""» "• «o'wnte an., non exempté, ou

V.—Le» cïijlclen» aédentalrc* fcnnit dlvliés

lommes <

«ent
.p-;;.é;";:;„-«-^r:rc.T;oS;'et âe" 'r:r;;.'"^T

•-- "••-«-
urnn» ».... _.. .. .^. . ..

""rames ae réserve. Les hommes de serrlee

moins de solxa^T^.'^"'
"*" «^ •^"» *«*« ««• «n»r.nte an. et plu,. «.^ j.

COMPAONIEg Dl lOUCI ACriVii OU VoLOOTAlki

.o,»£m''d.r.:.e;rde'Ltter^'ïl^„rrd^ "' '*'' " -"'-*'• - «-P»
«lier., à pied et de coInpagS» d^i""/e^rJ-"

eampagne. de compa^ies d'ar-
formés ai» endroits qui .«W^l«né.^t ^™t ^'"."" "'""«K". Qui seront
deront pas en totalltTselse wri^ de J^lérie Zr,!l« "J"''':;^

*'• "''• ^ "'«««»-
cinq compagnies d'willlerle à ^ - JI! '. "* '»'«"^«» d'artillerie de campagne.

APPEL DB LA MIUCB.

pJ^'d"^îfiie'zrt"*;:r;« z: ^"" "^-r"
"•"'••«•" - °^"« - •»«««.

r-iKHU de guerre, ta^l»V"LS^« „TC^ 1':^' fT* "' " '•'«•^
causes.

«».u«u ou aanger imminent d'aucune des dite.

^in^z^uit^:ii'i^''^^ '^'^i^'^^'^^^'^i' iiiaw

U '.
i

f
i î

fi

-P'

»»H

i:

I

15

Débats sur la Loi de 1855 (i)

Le 20 mon 1855:—

upon Itseir some such prorislons^iS ^U^^^.^, T* """J^. '''*^'' «^
for the s«=urity oT order within it, Z^Z^ILt^"'',"^^'' '*"^'' "'"• *«•

U-ited State, and ^-r^leToo^i'^--^^^^^^ ^^^
U ^fi^\'^;;r^\''SS^iS^l\^*r^-^f^^^c^Pné. de di^er. Journ.^,.

I:'

à
ai

ri.l

i
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. forée «er whleh th^^woLld Lve no^,,i «T"^'"'
,•«> «"^ «"e people to .upport

.way the PowerortheMme..nd harSi „~ ,K. '
"PPoInted by a power 4000 mile.

U-. Mher Power w.. rc'iTto'';^^»': Uol^" °' *' *^''
"'/'l'''','"

=-«•"«»

::7^«^rrern^"^?3,r'«r^~r^ w.re-p;.p;„-«i ;„^^„\' ^ssr.

eirean»t.nee.: but ^ow the c'^.ta„î« «?, !ï^,'r~
'î* """"" '*"» '»'«« •'"»""

Ui«Ml,«...;..(aQ6)
«'"«"'•»«n«» '»«'« dirrerent. end th. p«ip|, «.^ d«r..4

The honorable meraber for Montréal (2) harf «M tho« .k i j
dent ««remgnt, were th«wn on the province wWe !^ h»H n'"*"'

°' *"«^'«-
our Yoiee heard for or asainrt peaee or war H^» iw. .1"** ""*" "' """»«

Mr. HOLTON i — For service abroad.
»"«.

...r:;r?:t'-7.?i^:^r.i?2y!:r.r*^ -^^^^^ ^.

st..»;-:: wh^ch to„jrTt^<iLTdelU"r «':ii.S"lîS.'ïïlH°' T.^*^ *• "-«-
quarrel in whleh we had no conc«™ _ it nr!^^Î7

wJth Mood. tnight arise out or a
expense of keeping a mlIIW^ ^^mZ. Kh ' ^Vf^' **"' *« ^«^ to be at th.

SUtr,. ami even after the war to pa^or iC^HeT^r'^ .k\"
^" ""* *« ""••«'

nict (307)
'""' "' '" *•«" ""oy »«»rrer in the eon-

"tiie^.TSt-^l^r.^Jlîî'/r^l-'f'- or Mr. Hoiton/he^^edthatmai me oui gave any aathority to eomnel th* Miiiti^ « T' ""'""• •» «nled

would hâve been obvlously nuperfeei .(308)
frontler, and the measnre

r*J!i^^^t^i^^,r,^^'^' •""•
^L^"' - '•' '«»> • Tory, he

to the tim- when^l tkTS Am^l^'l^v ""'
:i^"'

"^ '^"' •° '«* '«-^
be not anncxed to the V^^sS^t^" / ^^.t'^!^.^:^;:: "^^
England on.y by peacefm mean, ««1 ;»!«, muu Jî^m ^tJT^**^ "°°
a moat important atep. becauae it threw the I^vin-^Hl; * '*****• •"*» *'»'• »
h^Mir. a. ail othr;o«ntrie. are "bûg^ ÎT^ .."^;'' "^ "«"^ *« -«'"*

<1) Mr. MerrIH.

(3) Mr. Holton.
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Le 21 mon 1855:-—

Mr. KROOBS i Mr ni.~i

Mr, SOLICITOR OKNEBAf am*»

Mr. CHBI8TIB :—«ald «hl

tr- PAPm:-.. „

«r. DORION :_

I
'^

.*.•

î i

*'«'.:
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Mr. LOKANOm i—Withent retortliig aecnaattom for acmiMtloaa, malntalned ttat

eTcry itate mut hâve luch an amoant «f phyileal fore* at ito dUpoia] as woold
make ito authority rctpectad, and If H wtra bow inirtnarj to damand tUa ivorsanl-
tation of the mlUtla. It waa bMaïue Gnat BriUln bcing about to wltbdraw ber
troopa, tb* Mtoar aiBal dafnid UmU. It waa In tbe Intaml ol th* eolony. and not
of Great Britaln. and tbe law muât ba paaaed. for no one wat preparcd to daelare
more loudly tban hinuelf ttaat tba eolonlal lyatem — tbe ayatem of tba infcrlority of
Canada — could not remain lon(. Tba dMtiay af tba caaatry waa pUlaly ta ba iadt-
VMdaat (»0)

^ »*''.*.
*^****"*~" ** *••• country must one day be independeni

of Engliab rule, where wat tbe crime of lednc in tbe future incorporation wlth the
tnited Statea more elemenU of greatneaa, freedom and power than in a atate of lao-
lationT What différence waa tbere Jn tbe amount of dlsloyalty between tbe two idcaa,
aince botta loolced to a aererenee of tbe connection wlth the crownr
Let the country be Independent, and tbere woa not a man in the House wbo woold
not go for this meaiure or even for one maklng itlll more ImporUnt provlakma for
defence; but the great point of the quealion could not be loit sight of — the «aaa-
tiaa whather it waa far a dépendant caaatry ta aalatala an amy u fight la ware,
tbat «ha had aa haad la caaaiag ar aTaldlag. History proved that Canada bad lo
far fought only for England. Tba country had been Engtand'a battte-fleld, and th*
profit had bcen to England (310)

Mr. TimcOTTB :—Would bave Toted againit the bill aa it waa flrat Introduced,
because be tbought it abaurd for a country to be called upon to pay for tbe expcn-
sea of a war In whlcb it had no part; Did the membera for L'A»-
sumption or Ibervllle belleTS that even England would dare to dlctate. wben Cana-
dlana had arma in their banda. NoI England muât tben at leait lay wlth alneertty.
"Govem yourselyea". To call upon tbe colony to défend itaelf waa, tben, tbe greatett
raarJi of the confidence repoaed in it by Great Britaln The Ume mighl
Indeed corne when Great Britrin, which now behaved to ua like a mother. migbt aaaume
the pcaitlon of a atep-mother, and we thould tben be in a poalUon to Joln our bre-
Ihren (210)

Le 4 avril 1855:—

Mr. BROWN i— The premier averred that the defence of tht
province was thrown upon thla country by the Impérial Government, and that 100,000
atand of arma would bave to be provided at the expenie of the province, to be placed
In the hands of th^ mllitla. But now the honourable Attomey-General told the Houae
tbat thls waa not at ail neceaaary — tbat the Home Government wouH conUnue an
heretofore to défend the province, and that ail that was wanted from tbe Houae was
raerely a Police BlU (-

Mr. MACDONALD (AttorBey-Ganeral) :—Said that every force was to a cerUtn
cxtent a police force. At the same «me they must bcar in mind that thls countr>'
was left utterly defenceless by tbe witbdrawal of the troops. They mlght rely on
the pledtcd word of Great Britaln that tbe whole force of the British empire would
be put forth for the defence of this province. In the event of Its being attackrd by
a hostile force. But, in order to enr' le Grent Britaln to carry out that pledge, it

waa necessary that we sbould bave an org» <zation, that the Impérial Goremment
mlght be enubled to arm the mlUtia of Canada. At présent we bave no organlzatlon.
A certain nurober of peraons were gaxetted as enstgns. captains, and so forth, but that
was the whole if it. And ail that thla blU provided for, was that whenever tbls pro-
vince as a dependeucy of the Brltisb empire was engagecf in war, we should bave
the companles ready to receive arma from Great Britaln and to tum out ia dafencs «f
the province. The voiunteer force agaln was necessary to guard agalnat elther
Insurrection withln our borders, or maraudlng excursions from without (2S1)
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? t.

Oépêcht de Sir Gcone Grev ik «i- «j hs

sot. »>«"*niD« Street, ]3(h Aprll. 1855.H,, j.
' —"., .u,n Aprii, 1855.
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ih^ir^J!?""'"' .1°" «'^"•""'"•» «"nk Proper to dévot, the fumU whJeh m.y ariu from

referred. lier Majf.ty-, fiovemment would regard such an appropriation of theie fun^.wlth much «..Ufaotl,.,,. „u, th.y do m,t wl,h to Impose It a. a'^coSi' on of the Jan"?
m-lerlal. wh,!k

"""
""'f

"*"' "" ""J"''*» ««vemmont are now In pou^ïtZoi

mal yo7„ ?f «.Hh
"•»" "'="'7 " ««"^ '•"'' y™' •"'•fnce In .«M. a man" r m yoù

touchlng^rdl» JL'r'îlr 1^.T*'T "" ""* '.'*^~* •" «"'"'«'• »"««»« «"«««o»»loucning ine disposai of mllltary stores may aiso be arranged
15. It is neeessary to add that any surrender of thèse landa br Her MaJemtv'. Go-

ftr'.ntere"d"Vnto T"' ""e
"^^"* '" ""»'"« «"«««•"«ts resJ^l„r.h.mrLh^thow! entered Into. in some fcw instances, with penaloners for their looitlon.

I bave, *e..

(Sicned) G. GREY.

17

Dépêche de M. Laboachère, ministre des Colonies, à
Sir Edmond Head (i)

v:OPY OF DBWATCH fr.» th. Rl^ht B... H. LABOUCHBBE, M*., t. G.T.r..r
,^ ^, SIR BDMUND HEAD.
<No. 79).

Sjr,
Downing Street, 3nd May 1866.

V i^^.'7
''"»'«' t"»" "^««y of Pf-nee providcs for the prompt cTacuatlon by HttMàjesty's forces of the foreign terrltories a* présent hrid by them. and M^t amoni

^'/«•h""'"»:?"**'/"
"" *•«"»»««»« »' »»>e army on Its ^etun.T^m active s""!",orders hâve been given that five régiments shall be selected to be statiooed in fcit ,hNortb America, of which three are alloHed to Cunada.

««aiiooea in British

(1) Gommons Papers, Canada. V<H. XV, page 381.
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I liaTf, 4c.,

<SI«ned) H. LABOUCHOiE
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18

Rapport de MM. Godicy et Hamitton (>)

(ExtntU)

uroBT.

ooJS^tS!!'!.!".,""
'"»»'"«««« "Weh we hâve r«e«lv«l. w. hay. inquired Info and

«wc» the expendlture on their milltary defence.

«^.X^ ^ '^" '"•'•*• • ' «»"0"'«>n «•' «>« •«««. that tbe Colony «bould alto

Î^STandT
ImpoMlble. by paring part of the expei». of the Impérial «arrl

iTtal^JÏ. „ ^ *,
"° «^"«^ "» «»~^'"« -«y dirtlnctlon betwe«. a oiony and

S2ln^^^^ H '" •"'• "*^'*' '"•• *^« P'««rTaMoii of Internai peaee and order

nf rîî!. l ,. r"
*»:*»"«•> " '• o"' <«»»y «o «» aHenUon Is the faet that the Colonlet^ ï .,!;. X.**" '*l:?'ï"'

•'"^'" ""• """•'^ '-'^"« «°ward. thelr oJ!?T
.!!r^,~ .u

*"" *'^''' *" *^"''« " •»»• O" P"«"e' or précèdent In thfca« of any other organJi<s1 ,>ommunity of which the hMory ia known.We lubjoin a retum oj the military force and the expendlture for mlliUry nurpoae. In our Colonie, for 1857-58. the last year for whlch we haye co^p™ e .^rt^It wlll be seen that. Includlng the coet of the Cape German Légion, t^mlïitlry^^^-

^:rT"^ to £3.9«8^». Of thi. only £378^ wa, conWbuted by th. L^Ô^«.being leu than one-tenth part of the whole; and of that contribution about twHi^rcîiwere pald by three Colonie.. New South Wale.. Victoria, and Ceylon. H rl^îlLu
t*o of the We.t India Colonie., had organized a mllltia or other local force

I», / ~"»'f«'
«»» «>ia Immunlty. throwlng a. It does the defence of the Colonie,

»uJ^ ..'? " °" • ™°"'" "'""'"'• '• °P*" *" *» «"'n obJ«rtlon.. In th. first

. L .u '^!! ," ''"°™°"» •'"«'«en and Inconvenience on the people of England. netun y by the addition which it nu»ke, to thelr Uxe.. but by calllng^f? to remof. iSùon,

H.l!^' P'T "" ^'."""^ *""•" ""^ "•"~' """ «"""y weakenlng their mean. ofdefence at home. But a still more Important objection ii. the tendency whlch thisiy.tem muât neceuarlly bave to prevent the development of a proper .pirit of wlf-

(1) Seaclonal Paper*. 1862. No. 17r-deuxlème partie.

(2) Ministre de la guerre dan. le second cabinet Derby.
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iWilMIM ailMllIflit

tl» Inininf of frr. p,opl, madiT^H^ •«•tituta. a pan hudly ta»
baportant of
nlali If

Ntat

dcrtndiiic tham.

* .»TO m imquaiity amonc Iha Colo-
nlM thcmMlvn.

h.T. .hown. „„,, „^„ .„d"y.;;;„"^f
»• ,P~P'« of Victoria c^Wtut»^^,!^

Agila. we hâve removed the trooMtran^A^ ' " """ •"»•«* •» «««"Itary puroMT

••«»•* Agaln. Canada i. th« flMt BrtH^^:7 *" '"°"'*« «»'««*» for UwnT-f:

•nd elottlng of th. men. ,„d w. i^ -fuJÏ^'
own .«pe^e. Inelndln. th. armSl

iMPPWied to b. in itor. on the .noTT!^^! ^'" "** ««"ooth-bore miuket», \rtl2-«. «me. w. ar. dl.trlbuSnîV.^.' ;^'',h"\*'
"*• '""«- •« thiT^îw a?Sb«t Enfleid rine. to Nora Sc^U^ N-T^.!,'"' ."r'
'* <^«'^ " '•'«• 1«ntlt, ot ^Tolunteer.. althourt w. hav^ne^ir ^«"'ï^'* '*. «"«' "«"'oundland. ïdr Z^î

o^jÇiiTraC^rit-^^'K:^^^^^ . -.-.wip;:^"^-^
"'"

n-ir. nr.rree'^trTe^ r^-" •'^"-'t.Tord'r " •*•- •^- --••

« f.lr and libéral condition,, and ïït ,he ,. '^^«t^
"" 1"'"« "' °""'"« «° «^»• wb.l. rwMaalbllltr .f -U-éml^. i. . J^ """"» '^"<« *» rtUeyt them w

of th. Colonlita la „p,Wn, «ii^u.!^. " T'* "^ »^« '» """««. thatX liZ^
Brltaln indirect and -con'daT^i","^..^^ ".."""""^ """ '""^' «-To L^
»hould. a. a mie. décide on The "xteni ^T J^'

' """' "''• "»« «h» ColonhtI
ienerally the control and m.Jï^^cnTo', tïem .VT "'.""" "*" '"'">"»'^^of «pense on the Ie« Interct^^^y ""^'"' *° """'' «" ^«h»" »>uÎ3^

Of Impenl/STr^'r,;- ;;:r;"S oî'tH
'

'^'l""
"' •"'"•«. '«•'«« "Pon the présence-nd tha. the rl.ht 'y^tl^^Zl^ZV^L^^'^- 1:^^";^'"' " «^ b^rd^n^e"

AI! M,tory .hoM» (what Is Inileerf «,m!1. T .
'"""^ "<• 'oc"I reiourcet

n^on over «^ttered an', dl ta .t te^.oHj. SÎJLh'. "^/k
*""• "" ««'"«•nance T^i-

r£*?'^r ^' " «'" "'''""-- îr t^îors^::;
-"-'- "—^- «-

!îh»«
"•'y- B»t « moro efficient «.feguart fo! ml7„r Îk

" l"""**
'°'""«» «"«"«•

situation, and in the nuraber, and char^w of T^ ""f" '• *° »^ '«»"•<« '" «••«»
tte ca« of th. province, of Brm.hS « Lui «^P"'""»"- Take. for exampS^
•rtrMjM.. fc, ,,,4. Of thèse the who^rjnMU.^ ôr .^' '** •"' ^^"'- "P-^U«he wishe. and feelln» of the ix^ple th^i^.Tes ,?'.;""'"'"' "'""" «"»«>««• «
Indiffèrent, no powlble mllltary effm^ mT^^T'. V"^ ""'• '"-«ffected. or ermWT with America. On the otter i^ tte^îT """'" *"'•"'• *"° '" th« «.TSn .objection the Britlsh provh^^es. .^^,JÏÏ i^ttJTH

~'^'' ^•'•' •'^- «"<« «^
«heir domlnlon. I, i. ^te trnc th;t we ^.h .«"^JT" JT -*!«°i-d „„t to «^that we eould astirt tb. Coloolsts

accept
T>..7 materlally, bal

ir

Vf

H



on Ite land fwnMTr
•«. Iwt by • w.rilke population of RrlILh cdonl.l.

W«bly Improbable that an? Jwer c^lT^»!.^ '"""* "^ P-Itlon.. whieb makt II

dltlo^i «.fVlelenll, powerZirtak' !^ k,!L ^i '"'""' """ '"" """«^ "P"

wbich roHi.,
.. pr.c.iciii;';::ïïL^bi,"^u,7„«ï.T„7e::irs^ i *• '^•••'°"-

•«4.Une. would arrive from ST cJLn^^ê wllTSr„ ^:/* '"' "•• '*"'"
nm category; Britith North AmerlrTunÎ!. «.

^••' '"•*'"" '•'•«x»» «>me luider Ihe

«.nta. and Vil. C^unS«.\X -~""" *""«"•• »•* ZeaUnd. Ta^

•nd th.! th. Colo„.„. b^rnTde,pHnîîiîlL^l! S. ^! ^, obilatJon I. ,«lpr«»|.
tribut. .y.t«n.U«lly and habZiHy t^J^ .h. h ,

•*''.°'. *^'~*' °"«*« *» ««-
But th. p«wd on which w. toîd tlLt^l?,*; f'ilîrj'.

'^•«^ ••«» l^»t«„o«th.
d«f«.c or h.r Colonie, I.. ^, ,,^ l^Jlrtel ^.r^m^^ ''.u'*'^**'*

"'"^ •»••

w. .ad i. th«*foro In hi,™Jd dutar «nL^ZT?^ '
f'.'.v'"

"""^ »' «»•«• ""^
th. MnM<|u«>eM or ita p!^^ ^ ** ""*" *° "•"•» **«» '» P«^«Uii« againit

ou,^j;îi.:^,nx.s:*t:'tL™*'ïrr"s::L'r*''^ "- r*^-- •» «^ -'— -

«in Tll «ru«^pr«.^.y?t^ ™^Tr, ?heÎ,~ ÎJr^,''^" *^ •• P'rprtu.t. th.

<l.lib«Mon. th. r„Z:,„g UTnTT^U^'.^^'S^L J^rï'\«^ «'î^— «««o»»
W. propoa. to «vide the CoIon^eTfJ3i^i»!^ . ? »toi«.ty. Gorwnnuait:-

««•Ut or millUry poaU In whWi f^J^i!?' » 1^° "••** "^ ""» ««• '«"M
«Vo« th. -.'««J'of'^e p„r,^taÏ'«S^w^?„''ÏS^ •"l^nd«.t or .«I distinct

Oownmwl tbtek. It neceuar» lo înT^i» - .

"• *^ *" UtuatM. th. Imperlnl

tf -^y diould b. adequately foTtintd\^2^Z^^ l? •• th«, poat. ar. hcld at ail,

inhabitanto. they rtould b« d^fwT^?^^ Ù^T '° *^ **"»• '"'« *'•»««• <" ««
«l»me of CoJ'al ^ntrlbutf^

«xceptionally. .«, «^ Ineluded In any ien.,.1

,

^'""' •***"«* «'« *«>«id comprise ail th. rett of the Colonie* <h.t i. .n .kIroop. are .tatloned primarlly. If not «clualTely/f "thVSJ^f «ïl . .*TJÎ,'"•nd propertiM of their inhabltanti We nron«i- ih..
"*'«"«•"' «»• "'••. llbertie».

•yitem of defenc. .hould be foîind«l^ fl^^ ^*' " "«"* *"«• Colonie., the

•nd Joint conlrbûtfon at a unZ^fr.T. w """* """«'P'-' «"««'•« manafement.
-.ould cal. upon «^h "dl^y"^TeLiaTonZ «'.rToMU 'o;»""-^"'

'^•™"""*
•«ount of Ito garrlKin. and .hould offerTo awl," H^v Lwn.

defence^ «,d th.

•ny other portion whlch may b. fUed) of th. .n.il- ^. ^* •^" <""'• '»"• "'

. maximum .um bejond whlch Sj. L/.,ï t !Â
•*•*!.••^"'"»« "» *« •••»«• «<•"•

without a further apeême^r ^ '*°""' ""* *^ "'"^ •"»« »«• ««ntrlbu,.

Ther. ta on, obkctlon whld.tallk.lr' to b^ u^;;! ••In.V o;;,pu;n.wi;iei;w." ttUnk



i

^ tt. dirr««, Colonie r^X^rJu.! il'V: ,7':''""^? -""••" » «*^ •""»

"«•.''•^ "" «Jlfflcult, of e.tlm.tiri tJ^ r«,lJ„
'"' 'TP»-"»" *• •»«•ck H. Pn*.

would b, .0 gr..!. th«t .„y iy,!»!!, of der!J«T^ ! ^""^ '"'* «"«"«•• of Coloal«

^ Ih. pJHf .piSïo^'^'c^"^"^ ,'„• r*. "•^?'' ••"* w. -oî^lifîK

i«'ow^i'^d*^:r:r.ir^^^^ '—""-- -
th. dirwl «onlrlbttlloii ot the cTlonTcV î..!^ ?

Inip*rl.l E»eh.wi«r. boI oiily thraiA

^ or th. mother count,,. th., Oie T^™Z h" m 1.
•"""""« '"'• «" «'•««nU-

• MUUnt «Im: and that w. hav.To Tw. ,0 ^J^ °'"'*' "" '•«•e«>ni««t. and
ram: aad that. Uwrefore. w. «Trd „„i „!? '°.f

'"*•"" «"' eomiexten with th.^^
"«UA la th.lr bMt dtfanee. Il I. i„ tïïî^,^ ."" culu».tlon of that maHlalwWI

*• daiMod. in rad. upon whrther ^ôr^iw T^^' •'">• »' th. ulmoil Jmportan,»:

to thw. rundainenUI prlnelolM «n/i «T» .
.'^ ' ""' '* '• «Mlnlr «itk r.r»Mi«!oM^ r«» th. ColoXrt'nV. ,0 oL^BrZlT:^ °' '^^ »"'* «i w7^

PO«d «nd .xplained in thi. Beport ' ""' *' r.eomm«,d th. plan |«,.

whoîr:rrrT;pi:!;:,^":„;,;'^^"-'. "««"». •..»..., un.b,. .o a«. .« «.^ t. wkai «Ch. di^.rLr'.^d".:^ ir^z^rdo-mï-^^-""--^"^

»t»h Janoary, 1IM.
(SigIMd) CEO. A. HAIIILTON.

JOHN ROBERT GODLBT.
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10

Rapport de M. ElUott ( >
)

iBxtmtti)

lOaiOBANDtni

, . ., , ^ .
Colonial omee. IMb Juman.

- J^'" "L"'"
P^°«'P''» «PP*»' to me to be laid down in the Re^i flrJt that «.^~Krt.xpj«t ou, colonial po-mlon. ,0 be n«de defenalbl. at.ll poInTSd^M^•eeondly that Mme few posU, etpeelally valukble fnr Impérial purMe». d^oaut:

«on, but, thirdly, Ibat the «hole remainder of our Coloniei, wlthout dlitlnetl«,^

In the firrt of thne pri<paaitiom I cordlally eoneur. No lueecH in war but r.il».rd^mter, would b. likely to en.ue fn». ««tterin, the land f^of t^ ;,^rtre „^
Greot Britain. Her eolouial dominlon reste on her naval lupremacT. The nûit^u Ôîthe M., te mirtreu of whatever Colonies .he plea.r, to holdT^ ta™'a^^v«

ri,JPl^
»he third propoiition I am compelled to differ. I cannot thlnk that thé ian^r

r-^.'î^''^
""'

If"" °' *• "'*•' Colonies, such a» those in Australio, partlcularlvrequire troops. and are willing to contribute two-thirds of the expcniT mu«Vwr«.i«i

colonies urcenUy need troops. but are unable to contribute more than a ouarter of their

:r':^o"r z^r^r"^ "•• «--• " "j-* »^« -""•-«-'^y^^
^niformity is good. where circumstances are uniform: but where the» dlffer it

ZÎ^L f '.
'""' "' '"^"•* *° "PP" " "°"°™» ™>e to différent a«w as t.'apply a varying ruie to cases which are alike.

""'m cases, as t«

^^^ Britlsh Colonies: they are exposed. some more, some less, to foreign inva-

«^ ?„ i !f^' "lî.""'""
•«"««««. "> «orne » «» peaceful. In others troublesomr

njl.n r •."".l".
'^ ~"'^'*" »*"* °"* "»" "«• ««nvenlenc; of thte a^TZnin certain Colonies this population te Britlsh, in others foreign. in naît rf ttL » î^

P««on of both; «bovc ail, some are rich. and some are poor; i, it surprisina witaColonie of such an iijfini.e variet, „f condiUon. that both^; deman^^» miUtoSassistance diouid bc différent, and thdr powcr of contribution unequallîWc are net bound. it is aaid, to equalise their advantages and disadvnntaaes- noornations, Ike poor Indivlduate, mu.t be content to be les. well off uïsTrYch <S,«' ÇSSI

for assistance, arc not separate nations; they are members «f one In.mensol, ^er^and wealthy naUon. from which they believe that they are «nUtled to Zne ^«^Kcneral protection. The qucsUon I, what that share should ^
.i,.i-T,"''"''l

"?"""'• '" •""'««'"'«' «"••"». «he daim of the Colonies to recelTe aid ii.

control of pence or war. and 1», therefore. bound in honor to assist in guw-Xa othfr!from sufferlng l.y it, policy. I e.n„,. thlnk th.t thi. i. th. .nly aroan^nd thâf
"^

(1) Sessional Papers, 186a. No. 17,—deuxiime partie.
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«•'y eould not do. so In polnf of ?act
'^ "«P«ndJture; It I, ^,, ^f

NOHTH AMERICAN PROVINCB8

•l'ture 1, alread, e,.«blished.
'"•«•HlK.ble principle atout military „pS^

™uld „„, „e ,„own by «ny ,hor.,-r proc ', Wh« h"*"";'" T <limcul„„ ,„ J^e

;:Zp:c^^^^^fïï::x;^iirHfr-r-^^^'"M on thïlr nierifs. f l.b.r p.U.nUr.JLiZ .

.'' ' "'""' "»=<""• To dc.l ^
"-.. a- r....,..a.e ..-.p».«'r,".vxA rr"'-",.'vr:r.rn"!; "- «^ ^^^

«•. in sa w!de aad divir»in«l a

I

f

li. .
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•phcrt M the Brltith Colonie*, appew to me taiks and dotiea liuepariible from tb*
nuKtIon of orernliig, whleh ean never be snpnMded bjr the maeblDery «r • lystM
nowerer ably eoneelTed or loglcally eonitnieted.

P (Slcned) T. FREDEBICK BIXIOTT.

Bapport de la Commission parlementaire (i)

{Extrait»)

Tb» 8U.IC. COMQTTBB appeinted • CelMial MUitary Bipcadltar». to iaqaire and•
•art wbetbtr tnj and what Alteratlau aiay ba adTaatacaonily adaptod la rtsard to tbe
Defaaea af tha Britiab Depandaneiee. and tha pr^Uan» ef Caat ef anch Dafaaeaa aa
"•" •"'«y»* tnm Inparial and Colanlal FaadT raapectlTalrt — Hara eoulderad
tba Mattora to tham rafarrad. and bava acraad to tba fallawlns BfpaH «—
1. The dependencies of the Britlsh Empire (exeloaive of India. to whlch your Com-mmw hCTC not extended their investigations) may be divlded, for the purpote of thla

uunmtf, into two classes :

—

^lat Thoae whlch may properly be called "Colonies." To thls class belong tha
^.j^Morth Amarican and South Afrlcan Colonies, the West Indles, Ceyion, Xaurltliia.Hew Zealand, and the Australlan Colonies, with the exception of Western AuktraUa.

. . ^ ,??'!!*"'' garrlsons, naval 8taUo*,^Bvlct dépôts, and dependencies maln-
talnad ehiefly for objects of Impérial potl^. To thir class belong Malta. Gibraltar
and tte lonian Islands. Hong Kong, Labuan, Bermud . the Bahamas, St Helena, and
the Fklklands. Western Ausbalia, Sierra I^ne, Gambla, and the Gold Coast.

«^ ™«««n«w* 0»*«' «-««luiry. your Committee hâve deemed It essentlal to keep in view»• «sUMliaii to be dMwn between thèse two classes.

t. TaUng faito considération the facts disclosed by tbe évidence laid 'béfore ftem,
your eonunittee are of opinion that no uniform ruie, as to the cost or mode of their
mllitary defence, ean be laid down whlch shall be applicable ailke to comrounitfes so
varlous as those whlch compose the Britlsh Colonial Empire; but. followlng the classi-nMtlon ad^ted at the commencement of their Report, it appears to your Committee

. V«f .
•*""** ''" "' dependencies above deflned, the responsibillty and mahi

eoat or their defence properly devolvcs on the Impérial Government
le. WIth respect to the dependencies properly called "Colonies." and to which auy

recommei-dations hereinafter to be made as to the mode tr cost of Colonial defence
exdntfvely relate, the pracUcal appllcatlm of such recommendatlons. both as to Urneimdpl.«. must necessarlly be left to the discrétion of Her Majesty's Govarmnent.

« w ^. î!
'•••' '"•"«•• »' "<:•» dependency, to Hs dancara fraai aatarnal

attaa^ and to the graeral exlgendes of the empire. WIth this réservation, M appears
to your Committee that the responsibiUty and cost of the mllitary defence of Tueb
dependencies ought mainly to devolve upon themselves.

.k. I^"j"
^'"""''"^/«'rther submit the following gênerai suggestions as arUing fromthe evidLnce laid before them:

—

,
."• "?* " '• «"expédient that the proportions of cost of Colonial defence to bebonie by the Impérial and Colonial Governments respectively, should be the subject of

^^^T*J^ the varions dependencies, but that évidence bas been given. tending

L^«.^I r .""^' Il PfT'^""' "''"P*'"'* ^^ ^^ <"•' *° »«»• '» «nnounelng totha Anstrallan Colonies the terme on whlch alone Impérial troopa could be sent there.may be gradually applied to other dependencies.

t. Jhi, '"k,""*'";*!Î' 7" '^"'"•"•« •«•'»"' tiirtth".' iUï^^\t"m^^ warfaii toto strike blaw. at th. heart af a hostil. p.war; aad that it is th.refar. deairabla toeaaeaatrate th* treops raqairad far U« defene. af th. Uaitad Kin«daai a. maeh as PM-sibl. and t. trast aainly to naval sapra>aey far saearla. aniast far.i>n anrMiMithe distant depandeacita ef tha Bapire.
mwwwmmnm

llth Jaly, IMl.

(1) Sessional Fapers, 1862. Na 17.—deuxième partie.
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Rapport 8ur la Milice Canadienne, (n

{Extrait»)

REPORT
TO HIS EXCELLENCY THE OOVERNOR GENBIUL

InvesfBate and report upon thc beat La i r
*""""' °' «'"«^ ^dly_lîv^nce. and „r providing „„ efficient and^cZ".:.?''*';''''"'' **>" ""•«•^î^ P^»!«.: and. Thirdly_To prépare ,, Bill or H '* "" '" *-• «'•'«<• •' tk^ fZ

*. met respectfany report to Vour 'E"c:[.e„^V:T,'^X^::'/r'"' " '- -"t^'K

HE0BGANI2ATI0N OF MILITIA.
Prumblc.

MjnL/o" SfrurtTerfrtr^oirwo^r
"f-^--

- --«--- «-

ïS'jr/tbr^ïoZ::. ^" ""--' •-" - iZr r-^-.

-

^J^Ju^nz^\:^zt rer/p!;^'t'î- "--^ - «.«h. ««.. »„ ..u».

2^.o<^r>f^i-rs!.r*eTp"îai.<::.Tâ^ -.- ««
throughout her full extent;

•"''"'""°" "' '-«'«Ion), thinly but unevenly icattaS

vasi^pi^t-^'lll,^:,-^^^^^^^^^^^ - co„ta.„. . p^^^
with excellent means of commun^aHonTE^fh^ir "

d''
h""*

""""*»• "dib^
r^p^vîSc^r"" ""• '«"""« - »» -^^rera-bt Xûtr?ri*s;

Uegr^Ui^Tti'eT^aL^tr'^ruMi^n^^ '» - ver, ,r«,
.o be derended .„st nece,s„ri,y^^rpToCr«:rÎo°Lr,„'rr '" •^'^^

„ ,
,

Amo«nt ef Force Required.

Of opjrïiî:? rcr-t'e:: ;rbr ir.^^::,"'r-T -^ - ^»- - «.hitherto been -netioned. and recommLd ti« ôr«,nL« ""l ^ '"^""* »^'> «^
«o the map of Canada will we Hiinv -i

"/***'*« »' the same number. A refer...^
would b. ln.ufflci.nt. ^^t tïc ?olol«L'~r"* "l*

**"' ''"' «^' numL^T^
a Powerfui fieet of g„„ beat, onlhe I^S! " ' " '*""« '^^ «>' ««"tar tr«i.^

.1<.

I ^

!
'*\'

•

«dl-ti^'r^rJ^^-ï:- ^--'-o„er..bave.b.t.i„«.,recoHunendatio^ r.^dt„. î,. ^^^^^'^^^..Z'iZT^LTvZ^ ':^^
W SettJcMl P.p«. tma. Ho. 17,-p,emiér. partie.



GEO. ET. CARTIER,
JOHN. A. MACDONALD,
A. T. GALT,
ALLAN N. MACNAB.
E. P. TACHE.
D. LYSONS. Colonel.

^,
T. E. CAMPBELL.

HOMAS WILY. ^ *• ^AMERON.

SMTHary.
luch 15, 1M2.
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Projet di^ Loi de la Milice, 1862 (0

(Extrait)

CALUNG OUI TH« WLITIA

-«r «,y of th«a ; „Hl In My7Jd^^« tt/^If;
««urrectlon. or Imminent danger

-tha fleld. then tlie re.^r^ /*^ *e„^HHm f""
"^ "^" '«"«« »"»" "" "«

Débats sur le Projet de Loi de 1862 (2)

Le t mai 1862:—

".pS^'t^ilSS^*"^'*'*"" """^^ *° ""«*«» ^'U" *"« 0*»>«te on the bill

Ml. ^^ ^ »o as to be Jn season for a subséquent stage of tbe

5.trîît*'«^«î'l''p»„jw^„^i«£ £*'i>^-"«''<tS°sfnir.îre. -'L^e^af

.b,irA\^iV^.''îAte-i;';4^^^ du "M.,al.. Cb.-..l.|., Le



ot rreemen, they would h. .? ^J^'^ *** malntaln. Th»» know wW^ST.^^"****

A Ï"'
«y ^« «.dy «d wllling to fi,ht f^ «.^

«tance «uued. In which ^ul^rlMlZ^l^' "^ *« «^''"•«n ^«^T^LJ^•nd the people of Canada th."ttrir nS^'ÎIl*'»» '"'«""«t the LeglJlZî S^^Si

wlthout a murmur to perform the dutTheLiîT fh. . Ti"' "" J""«' fey eamV1er the pcrfor „«nce of this «reat^r^... , ^ '"* *«»''» «« upon them i~i

wiii do for us. En«l«nH «,iii .
"'="»"re wiin the considération of •.>..« u_ .

-y exert her wh^f̂ te^" 1 o^L'SV''" "^ ""'''' " ""« cal^forV^i^^her subjecta in thi, «unSy i°
«^'"'/' "'"' P""' »"» her treasure a^ kiLS^

1

i

V*

f-l

- 4



ïf*!^"*-!!^ •» î*?. «*« ta car d«r«ne.. But whll. it i. tk, d.ty «f ..|..d u

*—"»•
^ -(68 et «7)-

£>e 8 ma/ 1862:—

b« t;i"i;i^«r.îlfiiLÎ?*"*
^'"^ "•• P-rchase of 100.0M rifle, would ent.iI would

pÎmou tTZ^. tw^K ^^ belMvJourof the Impérial Govemment. there w«. no

SniJr^^L^. Sh '?ÏÏ«'"«° '«"""«» ^««"«J be re.dily re.p,;„ded to. ni
™S™ W? .^^. J"^ "*' '*^ *° "P"^* »•»* ««™» would be glTen «lth«r

^: ÏTJui »*vr"»^,^ *. b. ««1. . b.tu. «r...d. it w..id .. v».tî., Jf

«n.m puves In the Houm of Common.. but we .hould bear in mlnd fhmtn,^P«^ who thu. ml.t«A the po.l«on of Cn.da .nd ba.ed ^î tteoS upo^ ,^
rf .^ ColrT^^ilM'.î"*'"'-^'

th. Empire In their h.nd.. aI foZni^Mo^^^ r. !l ** V'P^ to share in her dIfficulUe. .. weU «. h«

l!l.it in Tî^/ rT" <**?'• """>• ^»' °" ••" »»'•"• "«nd. we were entltled I.

TO >viiicn we were enUtled and whlch we had always recelved. Thoie who wld In*. Hou*, of Common». th.t Cmid. would recelve no assI.Unce were Lw ft^ ^h^

^^^or^L^'^f^t "-"• ™'«»>°""»- Their docSnrr7l.tir. tZZtwa, therefore part of thdr .y.tem «nd policy. it w., pr.t.«d.d br th.. th^Twl

zj^^it:::: rn.',sr."":v ;ii'.s:::.:!<«;
-'• " '-• - *- --" - «-•

H.B.llr. BOB«:....The me.ïurenowbefore the House wm of a oomorehenaiTe

rfdS^.t^^T «'«'«.««"'y- "«" one whlch .hould lecd them to con-



— »7-

rtMarcM. Lord Gr» ..ij t
"•»» •» w«r u d*f«B4 ih. .«il_7 ««•«W W

«n'y to provide for ih» r^ *''* *•""• «"hieet in Itti «nif^ ®"^ «n • de».

rf« colonel Haullain:^ "^" "'"* àéelatation intiresunte

cou HAULTAIN:-..

1 :k

4'l

•f v

t i



aJi!'et^f^il!^:S*^'il^f ""^ " '« «»*'«' McDonald.

«e m iiMweiiH 9oa9emêm«uf:— '^

Mikr. <itair. ï!Sr(m)..^f^^ ^'" *^ •"'• ••*" '" •"««•««tag thi,

kv â'i'ih'iiiV
""•••^* ^'^ wllllng to Mp CaiiMla to ewry ont tha -i.j,. -i,^

w «ww« aar Maatry. mi4 «arMlTM. . . , (ut)
"*" "i™»-

ON. Mr. LOBANOn •— -n.

«* Ml* «MBtrr. (H«ir. he«r.> (lai)
'^•^ "* **• »•••»«•

COL. BANKIN t— t§

Power; no .rm^l coHUlon e«. fcS pSeï ^t^ee„ <Ï«;J"'%"1 *^' wr^iAto.

w.r h.d tri«n puce. w. C«»dC.X ^fl^^w,, .X.' •"•:.• "'• *'*^*'' "
^ta«* In oor eountry had been «^u»»!.» i. .

"^•^' ""* «'«^ «own and

«on. that thou* we had borne the ta^t " Ï^.T "/!?!• *°"f'*?
^^ **• ""««=-

• war afflua. •>, «««1.1 lat««^ and î„ TÎI ^I!.^ '* *' ' «-«• •"
•nd the lire, of our countrymen had^ "r« v ^ff.'^T™*"'" "' '"^'* *^« "«««
rlght .«Il to cil our.elTi^tfTwbS^L ' "* """ "' ^^ «mquered the

llty" U uMther. and la thU eeMÉrrirJ^S *^* '•T^*' •» •• »*««. •»* ".«ri-

.
iruetor. I well remember. SirT^^^^^^'.^^ ««netlme, a harri. In.,
taonrertion of 1837. la iu. co^ T i^""' „•?'•' «""»•*' J'y «he armed
*. bon. «e«U..r forP^ („ ^^T^^^ L'ir^^.T^'^f.«'^;;e7^--

II) ««11. J. H. CMneroa.



too wai loyal and palrlotie ttittm i. ii.

durinc that unliappy b«hS ÏLî^^ '" '"• ««wtf,; awl lt MdL

««itaMv. of the Crown laTta Srî^^v^*""** * **'• •»"«W toTthT^
u. to put onr ha«u ,„ <mr p^^STÎ^fS^ûh^s''"' -"'"« «» « *«cl^
rerted .ubjecta whce propo^ w. J5^ "" """^ "' '•"nl»««ln* tSe dta?

provincial co„»„„. ^, ,„^, ^^ «^'j wL.,u,„ f " '""" ""^ '»«'«'• ^
.P«a*ln, for myelf «Ce , .b" L"'; liât

"
J"'"r°''"'*

°""** " «^a ItoïïTÏÏSM- e..e«..d (,eo)
•^•' tfcat e,nn«tl.a ...m. tb. battar tnM Z!-

^Pfakcr. thani am: for, whlle malntalnlna that -!
?"'*"'*y »' «"eh a eouwe. MrG.T.,„«,„t of the United States. l" «1^^ thr^h .!

°°"""'' *» fe«. f^ ^é
m défiance of the law, of thelr own. as wén o/^h î""' " -•'••••r^ aettaig

*fî 1^

l'ï

4 / ; i «j



— sw —

te «ir iMing r«MI,. gh-uld th. iin,'. LL ,
'"»«'••»• t»««Tf rould bc but ont opinion m

In «he «pl..MTro,,^Z^ " ri? .u* "l**"
""•"• <"'". ••<•".)

vtranMii. (IM-»^
f y « m, Miutia «,mM b* borii. hy th, laytrial Go-

Mr. McGirS mcB AT MONTMKai
the rittrat Mmr, nor li the liiutlnam th. mt .

"\ ""*• P'«»«n» I» not

.wia.themoO„rc«untryStoil.à.^^ 7" "'T"""'* «»"''""«» »«•* connexion

the battle «round of ouarreir «kîlb .w T"/
""•'' '•"*• "^ »"«"« "«de

tho.e who may be "ur"u,^ Î^ch ^iî..^ . .l"*^..""""'"
*^' »""»

' "»*' '«'«'

of coune. for myie^f o^„, bût l Jî^« .1 1
'-""unltlc. of neutral terrltorle.. 1 ,p«Ui.

». .Biitiy aad •tlay «f htr CaaadUa carriaMM. <Cheen.) (tel)



ATTITUDE DÉCISIVE DU MINISTÈRE McDONALDWSICOTTB

Dépêche d. Lord Monck «ouvern.«r.généraI du Canada, au Docde Newcaatle. miniitre dee Colonies (')
(No M)
1. Mr Lord Duke.-I hav« thc honor i« ..i,

,^^'"^' '•"> '""*• '"»•
M», or U„ and. eoTerln, « ,rtt„ f3',!!^'^''''^« '«"' «"«••• ««••I-tcli. Mo.

tluit purpc to whlch I ye.t.rdaT.iwin^ H^r».! 'ï^f™"""» • «OPX of th. Art f«

population Of
Jh. Province be.rnTl^r/^'^rrJ'oV.'ï)"'"'' *"^"* "^ ^'^'' -"•

^T""' mJJ"or«im.."':rf'^r •"
'r.'r " ~''^ »' «" «'^'' «' «•• c«..

AMembly. The requUlUon. whlch i J^„ f^.*" •**""* "*•*"« «^ •«• Ugtotattw

«. me Leil.Iat„«L.";/uJi to",^"?'
'"• *«*"«».»»'• «lied InU, „ut««.

organlMtlon of the pecp™ of the^vin^rT .
^"^* neeearity for th. mlUtary

tWa Bill, but It haa Wt untouch^h!^ •"
'"J?"

'" ""•"* " ^» «»t«iipl.tad iS

"in hi. opinion it t. adylï^Ie m to d" h^îJ^^ r ' •".'"' '^ "'"*'• •«»««w
-Imminent dangu- of nnyôfLm •• ' "^ °' *•'' '"^'»^«« »' l«>.««.ctta. or

(P«. 8). that to proylie a^ffi^nt f^;„/^°;;^,„^''' " ;?»'« "J-^ <*-«-
fow. oT MJN m«i wlth M..». ^ «.. "".">« aerence of the oountrr. an Acttra

h.» organliMl under Its proyl.lon» b^t ,UII wllh ^h « "" •" '**^* " they had
t*r. «nctloned by the new Art ft^ w^d^ 7t! ,

""P*'°" "' «» "^ Volais
would. nnder th. Uw a.

" now f.:^<^^ye^„*;t.'wr.r^ï".""^ *^ "^"''^
10. If the Bill founded on the Rei^rt of tti Mm«f r "^V»»'™"»» '»• ««««..

th. CCony would hâve been .n«„«, "^H ^^""oS'cirur^J^r-t.'rn^^
^l^SMalfloal Papers, 1863. mareh 3d. No

<» V«rfr pièe. ».

»'

I.

15, pièce »-Seialonal Papm. IMt. No 6S.



•M» and MmmmmTnSm ""'* "***" '* "- •*-»-«« «„u^ ^

voinatccn. My tunctlon it thaï tefor. ifc- .?'

.

" •*"'• « •«> lli. bMidt of Ou

"*'»'»^ • •••^' '*"'« «lulpnwuta .nd «mmuBiiioirto mT
.«,2ci.iï*-n'î.''ïï'c.^r::£r -"r- -' "•- -«-•- «r ah..

rl«l ttortkerptn, not tor imm>.liri. i
!^ " "'•" «"•*» »» be held Iw iImiJÎ!:

whi.h mu.. .«„e .houîS C^eùr d"r.';. ïh
*" .T^ '•""" "••«"•^^ÏS^

b. forward^i ,ro« E„^„, -'•*ouV-^"X':„"d'r„'::^;^'î:^, -'•'» ""'-"-
I havc, Ac.

Hli rSrace Ihr Duke of Newca.llr <Slim«l.) MONilK.

2S

Wlherto donc. ,lnce th, rejoctlon o? M," Mmi'a B.Il T"^u
'°™" ""»»*' ««« ItaVrfhe coiocquent change „r ,o»r re,n«llhll „ • f

'"' *•*" L««'»'««ure of Canada Tndd«f*nce of Ihc BrlU,h Nom. A.ner^n.n!!'"","'' *" ""> *-"« »' PrWu«; w
whlch «a. evp.,.,^u ppon thU «.bject "„. ,„arl .i

"""^ *"•"' »"«• «» the ««Mx
ftZ^ ,'h .""."h""""'

°' C-n'monr' *""" ""- '^'"»'°". »«•«> in lh« W*!^

Oovemœcnt of the vlew whlch tliev iC.v„ ,„ '^'? •"" "" "«ewUou by Her Mwïïl

;:r'""-3
™--" ^^^^^^^^^^ and .o«. ..,e d.p.tche..

(!) Sp«lonal Paper,, 1803, No 15, p|*cc 9. Sw,lo..al I««p<.r,. igflH. Mo 83, p,,, 3.



•• «lit comitry, «nd r.NliMl i» «-^ftiiiT^ •» «*• f«rt

Km .r Iw p«v„. ^ «"•"'«<"• *<«• -n .»«.! «kick »,9mn to lmp^nii.iJSr

•o doidit: ttat a Miinot ta tempêtent I. nTlJÎ!^-^ " '*^'' «» «»• wOl YMtan

Ita tait Voluntaer li.tt.lion. i. mrt n«««^ UT^^. » ^ "'îïî' •™'' » «^ hi
^^fwà». for «, tari, . tady of men M^'h^ïl T!^ " *^ »*"*••• ««> • ««mtry Uta

l«tloo or tta m... .dult wûll«^ â S L?« "'Vrj;'
««• rtron. .nd ta.lth,

«JS:.':::j^î:::Sdi'tîrttl^ îj-. - tad, ,r .««^ wk,..
Cn«U„, p«^|e. Not onl, 1, M to^J!^ 1^ *^ "'• ""^» «»• •W««««»t lUd oT tta
four tlme.^ta numtar. wfcirf, li -^ .-!"^ «ufflclent trooi». but If ttar. wm

rta-rr.!!r£?HEi"E^Lr^^
rr^.Tu--rTj'frdrïH^^^^^

mllltta force, that I wl.h to Impre,. uf^^r '"^ '"**°"* '" -"«-«'

vo.rt^"e;!^c^'.,t rrr:î.ô"bi7^e:"r"'- r «-• »^- -- «- «.r-

con.Utute . rorce ,vhlch mnnot .urr^l^r 0^.^^ ,„ ttet,«T„f'*^*^*'"' ""'
'orm .n admirable un.ll contingent, but wtat *!,M il . ^ *"• ^"^^ '«»»
"»y. They ml,*t form . force .t^,«\^'^ ^''^^1?!, 7'" '^ WO«ld ta . Ur,e
ntern.. tr.„,u.n.y. b„. would ta ^^^'ej^^o r^^TZl^r^'Z^^VTJ'J^

ÏJ:

fi!

|:i

1

1



— 304 —

of eour«. be ll.ble to be clled uw"TJ ,ml^' ^'l"""'"'»" »' the Mllitl. would
be to drill ev*ry ,e.r one or mor™^^? 'ni«.r«ene, Perhap, th. beit cour.e would

WiHe. «, drllled .hould once at J«t .n ?- " "1^" """" •** ••'*«•<•• •"<« •" com-
B.tt.I.o„ drlII. .o ., ,„ kTp ûiEr i^.Tnînr"' "°' '" '"*' """' "^ '"'«^ '»

or to interfère wlth the lntern.rWrnrnt fT "n
.'"•'" '" ""*•' " «° «••»•"•.

U.e

J«...

p„s..b.e co,. to the .^X";r,oThe"rherc^un";?'
""* '""* •""^•"' "

wen^i^^.r^^troT'iîr.i,.":»?^^^^^^^ •? *«;•---„. ,». tha» „
Mon wlth référence to pecunlary cred» whl^h

much tow„ds sustaln.nB the high posl-
clent revenue for the pa^feV «or, tL; T'a 1^1 l 'ï!..!."' "* '"«• "'"• •"«> "» ^"-
of Europe. A country t hiÔ^. hTeVÎr «^turv''"

hitherto held In the money mnrket»

o.-r^sr^!?r.;î:--.r^^^^^^^
M^^..e.t,o„ the .Uh.e co„.uro7lr:^.-r„?a;i^^^^^^^^^^^^

ûrthTn ^:^^::j!z :z^z £r'f^^ V-"-"
--"^--

«n th.. directton would not only ûppîy f.md. f^^ th «../. " "" "•"•' «» « »»«P
.pprehen.,o„ wh.ch exl.t. ., to^heTelrc^'of'tte Colon!"'' *

""""' "'""'' ""

H .p'S:rto^r;a•;:îry.^Gl:v^„rn^^^h;r, sr.""':;""'*""' -' «•« >""'«•
tratJon and the supply of funds for ItTsun^rt .^ ,J J *"'P««^n<-e that it. admini,.
«ctlon of ordinary PoHtIc,/ ûnfew thV, b" d-p «^

""""* '~"' *"• «"•""•"Ing
•ppolntment of offîcler, ond In other ma.ter. ôr

'" T •"* "" «'""«J'"" that in th.
oLJect than the efflciency of tl." ?*cc iT kènt in vw"w'' ""1"^ "'"'•'"'• "» ««•"
be con,ldered toc great an Interférence witt ,1 ê nH^lu. ', 'i"°*

*"* " """•• ^"'"y
Pfople. I .hould be Inclined to .u«««t fhJf .h.

."^ ^"'" °' ** "prcentatlve, of the
portion of It. riiould be UefA^yêdTomX ^LtnT.i^^''*

"""*'"• "' « '=•^.1» flxed
« Pcrlod of three or flve yearV

f^onsolldatcd Fund of Canada, or vote.1 for

nJ of'-Noîtn-eX"^: ln^hrn,':?tto^ ofde^L'^-
""""• •^^"- - «>• contl-

doHe.. I. it ln.po,.lble that wlth he fUe co„«nt IT T"V"J"*"-** '"" ~°""'»
fom .,.t«n of mlllU. tralnlng -nd orgî^ÛaZ Sto^."?", "/ »,•«• Colonie.. „„e uni-
n.e nnmber. of men to b« r«l.ed «nd tr^ "dTnti^h *™ - ."T"'"'"*

'"'" '" »' «"">'
•xpenM. of the whole wonlU be deftay^d from Tt2 "^

l'"""
*° ^ ""^' «"«« ««

proportion b, each of th. CoIonTesK^^eJ^™ "'?""'"; '"""' «»»W»>«.ted m fai,
der In Chlef of the whole. tbe Lieutenant 6^7,^^^ ^ ?k^'

°' ^"^ '^'" Comman-
General. of Dlvl.lon unde; him ^ut « woSw i^'^°'.,?,%°*^''

*=»'"»'« ^""W «et »
th. whole force, approved by Her MaJMS^^.^v^v.^ .

*ï'* '° A*"*»"» Général of
occlon mlght require. k> m to^ve ûn^^o^iw IT^'ill-.

"'"^'' •"'^* «» •"«• '«. ««
.Ion to the force Itoelf.

unlformltjr to the tralnlng of the whole. and cihe-

th.jr wer. conrlnced that It wouW b"le«^.tl^'w:?'!"*
'^"* "°* '"««rtaln it unC

th. otb«r Colonie.. .„d th., d«Trl toCX tt. fl
'", ° *' '^'•" *" «^—-^ •»«• ^

plan would b« Tl«»«i by the Membew of lou,V. « ^^'*' '° '"»» ""» •"> •"«*
tt. Ueotenant GoTemor.'„f No"aTo"a and^ew 1^™JT*"'- ' «"«"«t-nd th..
tl» I«.T. of abMnc. latel, .ceorded to l*em int«^

Bnuuwick. .y.|||„g them.elye. of

;» of th. «.èulng month Thi, ,ll ^iu "f^J^**^*: '"«i'"'»
^ 0^*»^ 1» th. ««r-

aMn upon thi. ImportMt «piwUon
W . good opportualtr for cooraHinK
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rir.^-iLr£r;,?jS~ »^"™^"<r^^
«latur. .uch Power. «. mare IIi; "."* "*" "'«• '"'"»»"« "buS fro^ ?h

,•*

prmnt very ln.de.nuitely provldtdT » U i";^ r"'
"•" '~«^'"« "i.* -n^^! ^

far ready ai to eiuure that ao enrrnv .i / . ! ' °' *" ""ey m», b« fw-nw
.. forthcon.,». rrom o«.r porZlI'o. n" i.;::,^?'"

= ^ ^•'"« <" ««» co«„^Xre''aM
I havc, 4c,

Governor Vlicount Monck. *c., Ac.
tSigned.) NEWCASTLE.

86
Rapport du Conseil des Ministres (>)

(Extraits)
COPV OF A MINUTE OF THE EXECUTIVE COUNC... DATEO .«„ OCTOBER ,«.

Stat. ror the Colonie, a. contlin^g'C:?,,^^ otZ^V"\^' '° "» Sec,.',.^*^

Certifled,

WM. H. LEE. CRI
MEMOnANUUM ''

p.t^o^r^;:c:^tîfe^^^r^>^:re':';v^^^^^ rr ^'""-"•"«- «- ««-
In thl« Despatch Hi, Grâce directs atcnuLi .1

"*"*' ''**•

thl. Province, to the anxiety which Ueûi hI^h k l'"'"'"""'
**•" *" "»« <«•'«>«=•• of

mtad. of th. En«..urî«.pf. by tteT^Jec^-f^f 'S.."'i,m.': «r*"*'""
"«"^ '"^

deeessors, Jiutly remarklng. however tLV th.. „- ^!i. *'"' »"•*'*«« by their pra-
P.rlian.«., doe. not affo^' .v.de^c"^f aV^wi»!^!^"".''" ""! **'' °' «>• »^°""^
the defenc. of tha Province. Whil.t dlJ^aiS boTîî, *^ s.'^'

«""«^ »*»"^«> '»
fere In the polltlc. of Cawida. m G«ce ™«fi C i^J f

* '""' "" '*"'" •«> *°»«'-
"n,e.,ure. for wme botter mlliw/orJ^ÛL"' of t^,^^"".

.""^ °' "*•*" '«•"»^
whlch now exista" and he proceedT to kT forih !

"»"*"«»"«» of Canada thanthat
Gov.rnm«.t In référence to'^^^J^et Theliul^i"

.ugge.t,o„. of He, Majeaty.
appealed to. to ihow that any trooM fLrni.h.H

"'""'°"* °' «nJUtary «uthorltlea are
protecti™, of Canada. wrthoutth^Tlcîënt^''„,''';.

'""«'""'' '*"""' »^ ""««»"•' "• ^*
offered m regard to the form In which îh . iw „ .°"" """""' "" '"«««tlon, are
Hl. Grâce .tate. that the P^pu afil caplb^e of bc"''. /

'""'* ""vantageoualy rendered.
nlxatlon. and acqulre that habit ôfdlSne wM? * «'"" "•°"''* '"^'^' "«« "'«•-
tralned force and an armed m.^;*". ,7tMt fmv ^T"!,' !^^"''""' »*«•«-»•
Hunu^r Of «.„ . w.^ .H. Pro.„;. JJ-^'L'^Il^rV^S ^."1^1"^^

.868."Ào^.'ripS:£SrJ5n'.tr.''kl5îriî^^ - '-«*')• - S-o^ P-per.

fi
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drJll and other mlliUry duty ii i. r...».^—^^ ^^ .
«f Ment», irUltta.^»«; rtUld^SrSïïîi^ *^* *^ *^»«V «' ••«* ^**»»oa

tom. dutleg. and the better to b^^^^V *^^"*^' «•»«« •!*« from eat-
«race propc^. h. re^en^'t^l' £ .S^«„ 'h*-!"JîSf'*^ " *^

mllltla tralning and orgaïUatloo" ni, ÎL iV^T^T .** ^* °^" """*" «S'rtem of

not b.e„ cl.«, upon ,„ consWeX princip7,rof^ ~" ^"^ »»-
«on. of Canada to the mothep countoy

"^^ " ""'"'' ""««'nB the p«I.-

Majeaty. Government Proïld«,^^'*ihe'** "J^^^ '^"» ^"* Her
«=ca.lo„. d«,«er «iemed to menace it.a^'î^nraZr^la^^ ^^iTT '"^; °" " '*««»*
th., the loyalty and ardor ma„If«ted ^Canlfra^ ".^c«^ J i'J^*t''^°*

*^ ^"^
done noUUng to produce. and were wholly JZ^^e to pr^e^^TJ ^^ her people had
tood and valned by the Home Govemment

P<^'«^ «re, In tnm. duly mutera-
it is not doubted that the same mutual reoard .nrf «».nj ... ^

any commmiJcation or négociation whlch rnav^î^w «f
««"««ence wUI be exhlbitMl in

time however. It la feit tLt In^eTltag^Z , ™L."'" *l?"' D-P-tch. At the «im.
and future welf.re of theTov"ncrire rt^uld KTn M ;i*'°*

" "'''"' **« ""»«•

ry%^^r'tt'"::or."ng-^^^^^^^^^

s^rea^u^eru!^:^.."^^^^^^^
of that body. and which. «, far as can 1^ aw^ïSll w!Ï i!? *? '**^ ** '"PP"^
country. It falled of aucce» not oSy o^ the^^A Th /î^""'" '»^»"««'"I *<» th.
propoaed wa. In lUeif b,,h,y o^SJ:^^^^^^^^^'^:^^^^'^ "rollment
emnbroua In its character. and at Tariance ^th «h^M. f**""'»"»*"» machlnery
people. and entalllng an êxpondltaJ' fàr^oTe m ex^ ^, '.h*

««»'«• «^ the Canadlan
ture and the people hâve d^lared th«.Jvr^^lllng^ nro^H/"^''*"^

*** '•«"'-
meaaure by a majorlty of the Ugl.latlve AMembIr J^. î^ ..^* rejectlon of thr
blnaUon.. but of a dellberate convlX thirîï"rtnXe ^aTu^nlH™? ^.^'^ ~"-
slon, that the more atrlklng of Its featurea were otoorioSl t^îS. iSl

."'"• *° *• ~"-
flnanclal re«,urces avallable for mllltary pu^™^'^*™.?. ^"""* ""^ ^* «"
hâve followed the enactment of the BHI.

'"" *" *• °""«y «'"t wouUI
The Volunteer organizatlon, Your Excellenev's advi»r. -,-. . _.

through whlch the mllltary .olrlt of thr^^nU ™?. . ,?7 ' convlnced. 1. that alonr

In caae of an actual emergen" W èfce^if^'. .T. " '*"* *" " ^'^ »' ^''
|o an ord^ calllng o„t theU'JZl^^' «^«.^0^^ Tut^nT^ld*"^ "'T'

-y y
m wlth the very strong and gênerai expreMion, of préférence for thr
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volunteer .y.teni, which securm f„ .1,

srri„f.r;^;fii~f '^r-^^z:- ""-s^^:?

*•««. or ^^pZXT m'
h"""' " '•» -""«'«•'n^iw^ ^éne^rr!* ""

CottncU. TTier.Arit~- Jrî^ ^'^ """nended Itoelf te th. 1 ji!^^^ * *•» *«po.

na, be cal.«l for to remody defeC/wl l^h
„' '' '~^'""'' "'" *-'^<'"^rtZX7^'''

'•ncy's advisen niii 1.-
"«'ccis wlilch oiily oxnrriencc pnn -.,.„ 1

'"" 'egisIaMoii

il.

4".

:;»
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eem to rorcthadow, perhaps to pruvoke, a state of things wliich would be disutrous

to every Intercat of the Province. On thls ground their representatlTca in Parllament

aMcmbled rejccted the proposition to organlie 50,000 men, or, indeed, to commit thr

Province to a much smaller force; and récent élections In varions localitiea embracing

more than one third of the population of the Province, hâve shewn that In thia respect

public feeling bas undergone no change. So far as is known, not a single candidate

has ventured to déclare himself in fnvor of a measure so extensive as that whish wai

prrparrd by the late Governement, and Is now aga!n recommended by His Grâce. Your

Exceliency's advisers therefore find thcmselves fortlficd by public opinion. Their orna

eatimate of what is required and of what may most advantageousiy be donc, Is con-

firmrd by the calm Judgment of the peopic.

His Grâce recommends "a basis of taxation sounder in itself than the almost exclu-

sive reliance on customs duHcs," the évident intention belng by tJrect taxation to

obtain an increase of Income commensurate T;ith the increase of expenditure which

would foilow the organization of the large force proposed. Without entering Into a

discussion of the relative merits of direct and indirect taxation, Your Exceliency's advi-

sers feel that it would not be prudent, suddcnly or to any large extent, to impose direct

taxation for mllitary purposes. Tliis is not the occasion for aiopting a principle bitherto

unknown in the fiscal policy of the Province, and assuredly this is not the tlme for

plunging into an expcriment for which the people of the Province are unprepared. No

more serions mistake can be committed than to conduct aa argument upon the suppo-

sition that the ability of the Canadian people to sustain taxation is greater than has

hitherto l>een acknowledged in the fiscal arrangement of the Government. The weaith

of the country Is In its lands. If the people arc in the enjoyment of comparative weaith,

It Is so invested as to be not readJly available for th? production of a large money

income. Your Exceliency's advisers believe that no Government could exlst that would

attempt to carry out the suggestion of His Grâce for the purpose designed.

The maintenance p>' the Provincial crédit abroad is undoubtedly an object which the

admlnistrator& • ti. .' affairs of the Province should at any cost accomplish. Your

Excllency's advisers submit that their varions measures demonstrate the sincerlty with

which they are striving to préserve the public crédit unimpaired. They contend,

however, that not the least important of the agencies to lie employed to this end Is the

exhibition of a due regard to the means at the conunand of the Province. They hold

that they are more llkely to retaIn the confidence of European capitalista by carefully

adjusting expenditure to income, than by embarklng In schemes, however Uudable in

themselves, beyond the available resources of the Canadian people. That they are not

unwUllng to try to the utmost to coraply with the suggestions of the Impérial Govern-

ment is evidenced by the nunner in which the projected Intercolontal Ballway haa been

entertained. Their conduct In thls matter should relieve them from every imputation.

At the same tlme, they Insist that they are and must be allowed to be the beat Judges

of the pressure which the Provincial crédit can sustain. They are prepared, subjeet to

certain eandiUons, to encumber this crédit with liablUHes arisinii ont of the Intereolo-

oial Railway, but they are not prepared to enter upon a lavish expenditure to build up

a mllitary System distiisteful to the Canadian people, disproportionate to Canadian re-

sources, and not called for by any clrcumstance of which they at présent bave cognl-

Anothcr suggestion embraced In His Grace's Despatch is well calculated to excite

surprise. Your Bxecllency's advisers allude to that portion of the despateh in which His

Grâce propose* to remove the control of funds required for Militla purposes from the

4omain of ParlIamenL His Grâce is evidently aware that the proposition wears the

aspect of "an Interférence with the privilèges of the représentation of the people**, and

It is certain that any measure liable to this construction never wiU be, and ought not

t» be, entertained by a people inheritlng the freedom guaranteed by Brltish Institu-

tions. Th« Impérial Pariiament guards with Jealous care the means of maintainlng

the mllitary and naval forces of the Empire. Ito appropriations are annually voted,

and not tb« nmat powerful mlnister has dared to propose to the House of Gommons
Om abandooment of lU eontrolUng power for a period of flve years. If the dlstnrbing

octioB "of ordinary polltiea" is a reason for removlng the flnal direction of HUitary

prepanUoiM from Parllament, It is in every scnse as applicable in Rngland as In

rmttmiÊ^. yrhmt the House of Gommons would not under any elrcimistanees of danger

setcrtaln, Is sot Ukely to be entertained by the Législature of Canada . Whatever
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!!l r - .1k /lu
'•'••"•'^"«««•ve institution», tlie pwple of a Brltlsh Province wllln^t forget that they t trivial in comparlson with those which are inséparable from-*Itrary authority. I-M.ular Ilbertles are only safe ^hen the action oV the people

retoins and guLles the pollcy of those «ho ,.re Invcsted wllh the power or directlnftte offa.r» of the country. They ar<- siifc agnlnst mllitary despollsm. wlelded by a

supplies rcquired for the muintenance of a niilitary organization

l«ni~ "l'°" f" V."^""' '!* P'"<'P~''«» by Hls Grâce the Secretary of State for the Co-

^-?;. t °',r""'
"''•''"' '*""' American Provinces for the formation and nialn-

™ôn H.rl ?"" r ."""
r'"'""'

°' •""""» "'K"'"*-"»» »»d tralnlng. having a com-mon défensive fund and npproved by Her Majesty-s Government. A union whose

^ eû'tirTw fnH""''^''*''/^":.""
'^'"'''' "' ''"•-•• ««> "«'- management Zo^

Sv! i'
'"dépendent of the severni local législatures. Your Excellency's adviser,

^nrZ^T TJ", "fT'"f "'" '"'""°" *"*" ""y """•"" "' «hls charactcr cannot

«V ™Z, . ,1 .
!"»• ^" '"«'•'•''''""'«' na!lw;.y scems to bc the flrst step lowardsany more Intlmnfe relations between the British North American Province» than thosa

Tm^ourThirr ' ^°"?*"'?«"'" '"" °' '"Is work 1, by no means cerur
the prellmlnarles n conimon w,th d.Iegates fnm, ll.e Provinces of Nova Scotio andNew Brunswick it is prématuré just now to sperulate upon the possible polltlcalconséquences of an undertaking which may ncvcr be consummated Certair» b.

wmîT' ^ .
."" """ *" "^^^ "°'" '"»<"•'<»''"''" '""on of any klnd until increased

faciiitles for Inter-communicatlon are provide.l; and equally certain that the Pro-Wnces. suppo«lng thon, to bn hereafter united. will „ever contribute to an expensive
systrn, of defnicc, uniess it be subject to their own control. Speaking for CanadaYour ExcelcAys advisers are sure that this Province will continue to daim ttêexclusive r.ght of directing the expenditure of the public nioncys

..a,7T't^V«rV!'' "^"J^"" "°* •"•" '° «he Kencral principle whicl. mulerlles theargument ot HIs Grâce. That the right of self-govemment ha, f„r n corrélative dutythe maintenance of provision for defencc, i, a propos! ilon which in the obstracf Ismdlsputable, but It is only indisputable In the case of Governmenls of States whlch arejovereign In themselves. As between a Colony and the Parent State it cannot be sald
10 exist m the same sensé.

A Brltlsh Colony must submit to ail the conséquences of confllcts produced by thepollcy wh.ch Her Majesty's Government may carry out In the interest of the Empire
at large. It s not enough that n Colony endowed with self-government provides forthe préservation of peace and order wlthin its own bonndaries. It is not enough thata Colony so «Ituated must endure ail the conséquences of a Une of action whlch iU own
Legislator» hâve no voIce In orlginating, and towards the termlnation of whlch they«n do nothlng A further responsibillty is held to atlach to the Colonial relation.
TTie Colony, although the théâtre or ruinons hostlllties, must furnlsh its quoU in aldor the Impérial army and contribute a share to the attendant expenditure.

In the case of Canada, the strongest advocates of the new theory of the Colonial
relation are eompelled to admit - that an exception to the gênerai rule must bemade - Even they who demand the wlthdrawai of ail troops from self-govemlng
Colonies are obllged to concède that some spécial allowance must be made In favour

. "e.t"'.?'**'
reasons for an exceptlonal pollcy towards thls Province are appa-

rent. Situated on the border of a vast and powerful Republic, wlth a frontler ex-tenamg upwards of a thousand miles, wlth no deep back country to sustain It and
accessible in case of war at numerous points, it Is admitted that Canada shoold beasslsted to the full extent of the Impérial rcsourccs. The despetch of HIs Grâce seema
in some measure to confllct with this view. His Grâce, whlle promising Uberal assis-
tance, contends that any avallable supply of regular troops would be unequal to thedefence of the Province — and that the main dependence of such a country for de-fMM* must be upon its own people. Your Excellency's adlvers would not be falthfal
•B their own convictions or to the trust reposed In them if they wlthheld an expres-^ of thelr beUef that wlthout very birge assistance, any efforts or sacrifices of whlch»e pécule <rf the Province are capable, would not enable them successfully and for•ar lenctiMiied period to repel invasion from the uelghloring Republic They hare
i»ll««I for protection In some degree upon the fact, that under no eoneelTable dr-
«wmstanee» wiU ttey provoke war wliu the United State*, and If therefera Canada

.Ui
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kaaM kacva* tk« thaat.-* jf war rMaltlac far lapatlal mUcjt. whlle it woold clteer-
nilly put forth iti ttrencth In Ihe defence of iti Mil. It wouid ncrertlMlcM b« obUged
h) rely for iu protection malnly upon Impérial reaonreea; and in meh «n mat H 1*
thelr opinion that they woold be JusUfied In expacUng te ba atslited in fha work oi
defence with the whole ctrength of the Empire.

It il not neceaiary at Ihls atage of thelr hlitory, to put forward awnraneaa of thr
rcadineia of the Canadlan people to awume whaterer reaponaiblUtica belang to tbeni
aa lubjecto of Her Majeaty. Thelr dévotion haï been exhibited too oftcn to be epen
to doubt or dépréciation. They hâve mode sacrificea that aboold rellara ttMoi tnm
anapieion. and whlch Her Mojeaty't Goremment ahould remember aa a pladga of thelr
ndelity. No portion of the Empire la expoaed to anfferlnga and aacrifl««i "j^t la
thoae whlch wou! l inevitably fall upon thls Province In the event of war with the United
Statea. No probable combination of regnlar troopa and mUltia would préserve onr soll
from Invading armiea; and no fortune whieh the moat sanguine dare hope tôt would
prevent our moat flourlshlng dlsUlcU from being the batUe-field of the war. Our tradf
would be brought to a sUndsUU, our induatry would be paralysad. our rlehest farmln«
lands devastated, our towns nnd villages destroyed. homes, happy In peaee, would b»
rendercd misérable by war, and ail as the resuit of éventa for Uie production of whlch
Canada would be In no wlse accountabic.

Your Excellency's ad^iiers advert to thèse conUngendea of our poaition, not t<.

Justlfy inaction bat to .ihew the iinfaimcss of demanda predlcated upcn alleged selflsb-
ness and sloth on the part of L.>nada. They «Imply point to conséquences whlch It Is
erimlnal to conceal, and lo dangers whlch it is folly to deny. So far aa thelr owii
pollcy Is concemed, they are content to rely upon a falr interprétation of the measure^
they hâve adopted and otiiers that are in contemplation. They hâve reminded Your
Excellenry that the appropriation cflitainnl from Parllament is as large as the state of
the finan.-cs will allow it to be anù they hâve glanced at their pians for the purpoae cl
proTing the wisdom and justice of thelr course. Thelr anxlety is to do ail that ought
to be donc, and to do this In a manncr acceptable to the Province. They hâve a rlght
to clalm, tb»^reforc. tha» thelr exertions shall be considered in the temper and the llghl
In whlcu they bave bcen undertaken, confident that time wlll vlndicate the sagaclty ol
thelr mcasures and the loyalty of the Canadian people. They wlll bc happy to leam
that their efforts recelve the .-ipproval of Her Majesty's Government Whether this
hope bc reallzpd or not. they are satisfied that they are acting in c<Hiformlty wlth Ui.
wishes and intrrests of the people, whosc confidence elcvated them to thelr pfrseni
responsible position, and whosc will they are bound In ail cases to respect.

^riified,

WH. H. LEE, C. E. C.
Bxecative CeuncU Chsmbcr
Oucbei-, 28th October, 18<!2.

37

Dépêche de Lord Monck au Doc de Newcastle (i)

(iovemment House,
Québec, October 30, 1862.

My Lord Duke.—Your Grâce i» already aware of the receipt by me of yoor deapatdi
No. 163. of August 21st, on the subject of the Militia organization in Canada.

2. Immediately on receiving that despatch I referred It to my Executive Councii
for thelr considération und report. I dld not press for any immédiate answer, as th>
subject is one of considérable présent Importance, and opens up questions ealculated
to exercise great Influence on the future relationa of the Empire and the Pioviace. Thf
récent advent to power of my présent advisers rendered it therefore «mly a matter of
faimess that full tirae shotild be allowed them to dlscuss and décide an issue of so murii
moment,

m Seaaknal Papm. ISHa, Vo 15, pi*ee 19.—Sesslaml Papcrs. 1868, No 63, page ';.
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!^^ . ..^ *^' •'°** *^ »'«l»«n' •miounc.d tu me tluit M WH thr

SLuït-in». * J^J>1* Pro^aet to Htr Umimtr» Gewmnent. oo Importe^
ODêontal bttslne». A. the departure of thèse gentlemen from Cnad. would nw^Ttti
J^JJU«

tl» coo^der.tl« Of the .ubjeet of WUtl. or«nl«tion «SuiT^r^Sl
r*^^-?"* '^'*" *^ Executive CouncJI .hoald be deprired of their •HUtmeOMr
statement of tteir polley In référence to the niatter* «Uuded to In It

î^eiîîrS Ifc

Executive Councll. .nthentleatea br my .Ign-ture, on the detpltdi

-wi ÎJ!lî! "^.'lî'!'
'"*" *" '"«™»'<>" »f «ny ab«troet theoriei u to the relation

^^ îr?i. ^^ '*-'"^* '' P™''"*-*" «»»»y «UMestlve. .nddoe.not.eeli .ntho-

«ntrtbut. to th.t ofcJ*ct. and th. a4.i..l.„ •> tk. .n .f th. C.l«il.l 0^.r««l ti»tuiytklav .hoald h. dea. by th.a la th. w.y .f d.f«.lT. pr.BaratioB U a »•!« tt!i

rf Ca.d. I. «. .f dj«., ..ly aaa „^ „ p,u,..pU. i ,h,„k ,„„ that it l'ZTéùtH^^te apply ,ay«ir to the practlcal propositions put forward. I wlH th«^« pr^teput Your Graw in poMclou of my opinion as to the efficieney of the pUm of^nl-«atlon embodled in the accompanylng Report.
or«ani-

.h. -—'" T^"J?, ""i* 1"* "'""•» ^»"y understood, I must draw your attention toUie présent condition of the Milltla Force of the Province, as regulateé by thVSng
7. Tour Grâce Is aware that what is calied t. Sedentary IfiliUa embraces thewhole maie population of the Colcy bct^cen the âges of 18 and M The m™ ^

jliTided into battallons. regulariy offlcered; but fr^n ^e clr^.u„« tlJfttû'S.S^loo organisation is territorial in it, character. it i. obrious that it HnTmy^lLutL

^iS7i^ZV?„h''^'',h r""'"; ?/
"* "*""= "*•»"»•"«» «he district to whlch Z

dtoM^
>*>«»««>. «n" '-ould leave wholly untourhed the population of the «irroondlng

'..". 'îw"'*'?f°'^
''''''''"* ""' "' "" •*"' °' circamstances arising whieh wouldnece-Hate the calling out of the Militta for défensive purposes. the reglmentaTw- SÏÏ^

men In battallon.. «, a. to render them usefui for actual service. S™Se moSToî^pS-

U^JîL^nrT^. ""^""T^"
•»-' » ^ extemporixed at a moment ofco^pï^.Ut* alarm and confusion, and the necesslty for fil, virould certainly cause areatl«»^rHme If It would notlead to the cntire fai.ure of the att.mpt t?™is'e?n eff^ve

~ °'

9. I hâve entered Into this explanation becauw I am convinced that the vcant of anv

Z^t r. w P"'*«»"y •"~""tered. if Canada should now be compel!«- to défend
^Tîi",'?*"* '"***" '**"*• "^ »**» "» •y»*"" «>f préparation for dt.«,ce wW^failed fully to meet thl, dlfflcuity would be comparatlvely worthless

sM^,rZn^:- *" *^°'"''""™'"* ~"»«'"«« *" the accompanylng Report n.ay bo

(1.) Brigade Major, are to be appointed in each district

S^^LJHinm^^!!^'^ l" ^ '-'""^ »' "'"«*" "«» non-commissioned officers of

?i^B? • ^^ " *" ^ ""P'W'^ed " they refuse to leam their drill.

Tice men, in companies and battallons. with officers.
(4.) Volunteers in future to be clothed. but none paid

circî^taS^^t
"""'""'• °™* ""' """" *" '" '"~""'' '»• ">' Volunteers. as

refeiLlTlL^ î^ ""* ** ^"""*« Councll proposes to deal with the dlfflcuity aboveZ^ " *^* manner. It propous that the Brigade Majors throughout the ««n^*ou^d .ecure the enrohnent In companies and battallons. wlthln^Sï^trST^
wers wlthout ehlldren, betwcen the âges of M and 4S.
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11. ThI* enrolmmt oppeara lo be entirely Indfpcndml of tb« Voluntocr er AcUvt
Force organixation, and Initead of cnntolldallng and ytlcmatiilnc tha voluntary action
or the pcople, appcara to nie mari; lUtely tu conflue their Blinda bjr the Introduction oT a
thlrd aystem of enrolment, In addition to that of the Scdenlar' Milltla and tlia Activf
Force.

IZ Thli enrolment il meant to lupply the want of any organisation now fn «la-
tence by means of which, on a ludden emergrncy, a portion of the Mllltia might bc
•mbodied for active service In a short space of time; but uniess the m^n whose nam«(
ara enrolled are put on the same footing with regard to theIr engagement for acrvieee
a* the Active Force, who bind themseivrs to serve for flve yrars, there la no sccnrity
that the enrolment will ever produce any practieal resuit, as there Is nolhlng to eonipel
the unrnrolled men to serve «vhrn cnlled on.

13. There does not appear to be any. Inducement hcld out to men to place their
names on thèse ilsts, or to lerve when called on. In the way of supplylng them with
arms, elothing. or any othcr beneflt to excite or malntaln a milltary spirit amongst
them. It Is In fact an atten t to reintroduce. In a worse form, class B of the Active
Force, which It Is proposed : , this Repi t to abollsh, on the ground of the unsatlsfao-
tory manner In whIch the distinction of classes In that force operated. (Clais B In the
Actice Force Is that portion of the Volunteers whlch has hltherto served wlthout pay.
In eontradistlnctlon to Class A, which recelved a certain amount of pay caeh year.) I

therefore think the measure would prove entirely nugatory, and that without aoms
inducement no men would glve thelr names, and that it will therefore fall to provltk
wlut I feel certain is the great desideratum of the défensive force In Canada, namely,
a machinery erected in time of peace by mcuns of which, at the approaeh of war, an
organixed and rmbodled force could be at short notice turned out.

14. The plan proposed dues n^t, as regards system or organisation, toueh the Vo-
lunteer Force of the country at ail; nor does it propose to glve any effectuai form or
direction to the excellent spirit by which the pcople are animated.

15. On the whole, I cannot concenl from Your Grâce my opinion that, as regards
the cardinal neressity of the time — a systeuiatic organisation of the Forces of the Co-
lony for défensive purposes, — the plan Indlcated by the Government eontalns no prin-
dple calculated to produce effective rcsulU, and that the only attempt made tu grapple
with the dlfflculties of this portion of the subjeet will prove completely lllusory.

16. With respect to the other proposais of the Government I do not find any fault
It is highiy désirable to foster a military spirit in, and to promote the aequisiticm of
milltary knowledge by a peopie circuinstanced as the Canadians are, and the measure*
proposed to be adopted seem to me, as far as they go, calculated to promote thèse ends-

17. I entirely approve of the abolition of the distinction between Class A and Class
B in the Active Force, and of the proposai that in future the Government shall snpply
to the Volunteers everything uecessary for thelr equipment and drill—Class A of tlie

Volunteers givlng up for the future their distinctive daim for pay, and being put on
the same terms as Class B.

18. The question of Milltla organisation has been argued aU through this Report
as if the only rhoice that exlsted, consistent with the maintenance of a moderate expen-
diture on the MUitia, was between the plan Indicated by the présent Government and
that brought forword by my late advisers and rejected by Parliament In order that
there may be no misapprehension on this point, I beg leave to place before Your Grâce
the encloaed "Heads of a plan for the organisation of a Mllltia Force of 50,000 men". a
copy of which I gave the head of the Government when I deslred a report on your du-
patch.

19. It will be seen from the estlmate appended to this mémorandum that, suppoeing
the expcnse to be spread over a perlod of flve years, the annual cost to the Colony of
this System would not be much, if at ail, beyond the sum appropriated for Milltla pur-
poses in the last session.

20. Aithough the supply of men by means of the ballot is named in this mémo-
randum, as an alternative if a suffident numlirr should not be produeed by the pian
of volunteerlng, It forma no essenUal part of the scheme, and uy own confident con-
viction is, thàt so loyal is the spirit of the peopie, and ao strong their .désire to pot
themselves In a position effectively to défend their homes and imUtutions, that tlK
nomber of men proposed to be raised would hâve been easily obtalncd by tfat voluntory
aeticH! of the population.
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k>l^<r ÎL !!!i?.*.lî'
«o Pr-Tlde thrm with .Il Uie mwn. of .equlrlng mllltary

S^?^ .U^eSl!*"" "• '^'"•* *"' *""- •"" •"""' --* •»"-"'•"« - ^-

îî«^rj^ .K." . VÎT* f *ï"' '*'""•' "^ '"'""«•'•"y .ubmlHed to by . eon.ld«riibl«

Sï^. rf^^ ..w 'fî**^
'" '«"P"»""» «"" «tltclpllnr, ,nd lncr«5lni their know.

ZnZ J^u.^1 K
"r«anl«»or. would ,nable fhe dirf,r«,t régiment, to tum o«t

-.îi! T '.7 ! ^!
'*""""•" *° " <^«n««"»»». but of tbe power to In.ure that m

;rLt"'ti;;iï;î"e'" - "»•'"« '- ••" -^^^ -"- "'«« <• '<-«•-"- "«>« ot.^

Slîir^ thelîî^^'*""
**' "''""' "" '°"x»'"« -ddlUon.! pecunl.ry bur-

'mjT* .'**"^ *° ""* »ugge»tlon contalned In Your Crace'i deipateh • to tb»

-Sr.»^i.
«»""1» the LIeuti.n.nt-Goveruor» of New Brunswick and Nova Seotla.when they were hère last month. The concrwlon we arrived at la tlmllar to thatMtpretMd In the Report of the Executive Councll of this Prorlnce. naraely. that tha

2!^.°nH.iirr'""".î'."v" '7 ""* " "•' «""'«'"tly eo5y to enable the three Proyinee.
nenenelally to avait themselvea of the lervlees of a common head to tbeir Milltla For-

Bat would In Itielf be a bar to the tcheme for the présent.

• to îh."lnl.îrMr".''*rT
*î'* ^'J""'» ^o""'» »•• «ceepUble. elther to tbe Canadlana

ar Co the Inhabltants of the Lower Prorlnces.

I baye, Ac,
(Slsned.)

m

MONCK.

88

Dépêche du Dac de Newcastle à Lord Monck (0
'"" *•'* Downlng Street. 30th Deeember, 1863.

•fy
tord,—I baye tbe honor to aeknowledge your deapateh of the 9Mh of Oetdbar,

farwardlng a Report of your Exeeutlye Councll upon my despatch of August 21st. aeeaiii-
»anled by observation* of your own upon that Report, and especlally upon the JmmwWch M eontaint for the further organisation . the Canadian Milltla.

I «r«*tly regret to find that that plan, while effectfng some improrementa In tha
présent System, will yet. as regarda the systematle organisation of the Force of tha
Geleny for défensive purposes, prove, as you observe, «eompletely lllusory."

^ -'"- *'** '*'' ***'*"* "• heads of anotber plan for the formation of a Milltla Forée
«f M4N men. which I concur wltb you In regarding as a measure of a more substanttal
Aaraeter. and more worthy of the great Province of Canada than that propoaed bynwr Executive Councll.

I sball not attempt to dlscnas tbe deUlls of elther of thèse schemes. I wllI «aly
«presa an eamest hope that the patriotle splrlt whIch animâtes the Volunteers of
Canada may be tumed to the best aceount for the defenee of the country—an objeet
whlch I eoneelve would be most eff^ctually attalncd by formlng them Into battalloM« m» Activa MiUtta Fbrce, wlthln deflned divisions of tbe Province; not Indeed to the
«dualon of otber volunteer associations, but wIth an eye In the flrst place to the eoiii-
Pietlon of that terrltoris! organisation, whieh is, as you Justly tenu It, "the cardinal na-
Maaitir of ihe tbna.**

M )>

&* '

4i

(1) Seasional Papers. 186S, No 15. pièce U. — Sessional Papers, 1868. No «S, page 8.
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tw* r«r a nMntmt ta Um wnmtnto aamda by Um Kiwativ* CowmU ta
pan mr dnpatoh oT »it oT Aociart test «m «r two oT whlch nll ftr

«attan lïam me.
Tha lUpart aMOTti thaï, "In tka opinion oT your adrlMn. no OmnommA

ikat «Mld attcnpt ta carry out my MggMttona" for tlM ratotac oT a fetat afSMN "paHIally tralnad" MiUtla.
A ramclMt aaawcr ta mch an oplnioa la contalnad In tha 4ffn'irt wMh wh

haTa rnrnlahad m«, ihawlng how the niunbar maatlonad eonld ba yumUMÛ at
whieh M aprcad over fiva yfan, woold acarecly escaad In aay osa yMw tha rtri'l i_
«olad far Mllltla purpowa In the laat Swalon. Nor can I ballaw that tha Caaadiaa
pla would rondmnn a Oovnmmcnt «hkh ihonM affaetoally prorMe for tha «
oT Oielr country. rvra If the neciMary npenae ahould excMd tha mm oT fMJM par
annom. "^

Tha Report expmwra «rcat raipriM at a MiMMtion madc by me. that tha ehargr
for the MlUtia. w for a nxcd portion oT It. should be yoled for a »eriod «f thrae «r
fhra yeaia. Sucb u measim they lay "wlll neyer, and ought nerer ti ba entartalaad b»
a people Inheritin* the freedom guarantced by Brttiah iMUtattana.** If thera ara aay
raaaooa in ito fayor. they thlnk that they are In erary tanae aa appUeabla In ^^r^Hnil
as in Canada.» and they conclude witti the lentlment that «^ipttlar UbartIaa ara Mfe
againat mllltary dcapotlam wlddcd by a earmpt Ooremmcat. ooly wh«i they (tbr
people) bave in thrir hands tha means ot eonirolling the MppUea reonlred fer thr
maintenance oT a niilitary orcanlntion.**

I be« yott wlll point out to your Minlaters. in reply to thèse ehaervatlans. sone mat»,
rial eircomatancn which bave eseaped thdr notice. Tha tenus of my deapateh 8ho«
that I was well aware that the course in quesUon. if adopted by the Législature, would
be. to a certain degree, a lurrendà- of the strict constltntiaaal rights of flie Reprcsen-
tatlves of the peopie. It would probobly. howerer. oecur to tbem that popular liber-
Hes would be in litUe danger from a body of ciUsen soldiers while there remaincci
wlthin the Province, not only wilhout exciting ony sucb fears. but with the hcarty
approval of Its people aiid Government, a force of regular troops. wboae nunber would
be fixed at the discrétion of the Impérial Govemment. and wboae eost would be defTsycd
by the Impérial porliament. Agaln. if the nnmber of Impérial troops were made to
dépend, by agreemrnt with the Canadiim Govemment. upon the number of Mllitia main-
tained by the Province, there would îy- iioitaing nnreasonable In sucb an arrangement
and the Home Govemment nilght falti^ ,1 do not say would necessarliy) requlre that
the funds for the purpose should bc somcwbat more permanently secured than bv
annual vote.

It il far freai aijr wUh (as seems to be suggetted by the Report) ta dlatiBisii tkt
eaatrel «f the Osasdian Parliamaat ovar thsir awa affaire: bat aa the ather haad. U*
amaaat ef esertiea whieh BagUad caaid «aka with aay advaatage mast dcpead very
aiach an the ataaacr la whieh that caatrol Is •xareisad — that Is to say, rni tha diapsei-
llaa U preM«t the Catsay which is shewn by the Pravindal Goveraaimt aad the acaplr
•f Canada.

It Is dirricult to see how, when my despatch contemplâtes législation on the subject
of the MUitia by the Canadians. and not the Impérial Parliammt. the Executive Coundl
vn Justify sucb grave appréhensions of an invasion of their libertles.

Thèse considérations wlll show that the gênerai doctrines referred to by the Report
havc Utile application to the présent perullar case of Canada, and Ilttle force agalnst
the stiKgnition of niy drspalcb, which. howrvcr, I hove no désire to press upon the
attention of your (.ovi-mnient, upon whom and the Parllament of Canada must rest
the rraimnsibllity of provlding adéquate menns for meeting the efforts of the Mother
Countrj- to sccure the safety of the Province.

The report dwells at length upon the fart that the policy of the Empire in ail it»
relations with foreigii powrrs, upon which peacc and war dépend, is regulated by the
Impérial Govemment and Parllament, over which Canada bas no eontrol. I agrée with
the R^ecutlve Coundl In rrgarding this circumstance as one of primary importance, u
lying indeed at the very root of the relations between the Mother Country and her
Colonies with respect to mllltary and naval defences. They cannot fail, hovraver, to se*
that Canada, tliough llable, as they rrpeatedly point ont. to be involved in Impérial
wars in which she may bave no immédiate interest, has yrt a manifest interest, undcr
«U cJreumstiUh?es, in contrUroting ta matntala the puwer of the Empire of which sbe
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I havr, etc.,

(SlRiied.i NEWCASTLE.

39

Loi de la Milice. 1863 (>)

(ExtraiU)

A» Act r«apMtiiiB th» MUHIa.
lAuwmU* U, l»h OcMkar, IU|.|

«eu inMi DO thoM of elghtefn yrars of nge and upwards. bu» undrr fortv^l»» vMr.

wûh ehlIdJÏÎ, ^Zrk "^ «^ -foreMld who .re m.,rl.d Menor wldowrw«111. children. - I «,. Re,,^, ^en .tell be tbce of forty-flre ycr. of .«e .ndiipwardi, but undc.

17.—Ttie Comiuaudc
.,^.,»i J!f

'-""î"""'''
"• CW^' m»- CMll out thc Mllltia or nny part tht'r'tot' tm

::rLT.'u';;.-rr;' i:U" o^'v„ïr.sr--"
•-*"'""•' '""" - ''•

"-

.H. and fron, which an attaek on thi. Prorfnce 1, appr.hend'd
*

f'^'

AM

f !'

Act* canceraaat la mile*.

[Saactiaaa* t» IS «ctobr*. IMt.]

2.-<La nXIIce con.preiidro tou, in liubitanu miic," dé'te' provint-l-.'A^Ai'df'dù-

I,. ^i~ J"'""" î!" f'*'*^
*" "'"'• '"""• "PP*'*'» rcpecUvement homme,

irv^î!! t
""""*'• ""

'• »«"»""• «»• »f"'" de second classe, et homme, de ré-

M.H ;
"««n™" de «ervlce de première classe %c compow^ront de ceux âgé* de dix-

Jfcl i •'"»'""«'^,""« •"». non-marié, et veuf, sans enfnnU. - les homme, de ser-

,Z .^f"^" ."T :* "•"P«»"<'"« ««« «-«-"x '"ire les âges .u«Ut.. marié, et veuf.

cinq * iol".nt7«ns
"' '*""'* *'' """P™'"-""» «>' «^'"^ »«<» «»e quarante-

17.—Le commandant en chrf pourra appelrr. en tout ou en partie, la miliée

virt. ^.*" r"
** '^* *"'"'"" •' Ca"«d. - 8uiau à, la Pr*Tiac« da Caaad. - 27

^.t

kl:
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pour la imriec mtUt, eht. .^t fuis que, d'âpre* ion opinion, Il ,

f«lr», dam le rai ou dansrr d« «UMrrt, Inmtlon ou liMurrMtion
di I*

illM atMl mpptiiê pourra «tra dlH««* vtra toute parti* 4* ta pm-
vliicc. uu teaf. aUc. Ilaitrapiia iMra da ta prorlat*. o<t rrnnfml t>- trottTt. *. d'.i*
l'on pMit craindre un* attaqua contra eatta province.

30

Débats sur la Loi de 1863 0)
Le 16 septembre 1863:—

.. r!î![l,î!?r* '^V; "' '''•'•"' •" •'"•' *•«» '»'» ''•^» •<" <rf OU' Jutr

?«.l"r hr."r"! » ."î* " ""•"''. •^"' '^' '""^ "*' ™'"^ "«"•« «" "»t.r«.t.Tï«pp^

w<Hj d firtt llk. heroca. Ne brtter wa, to provok. w.r could b. fou^d thî^^LÏÏ^;of It and exposlng «ur weakncM. but no wor could oricinato with thl.^iT «5
L. h.rr.'.

™"'
"V""'"" »' "»• mothcrçountr, w.th%h. uX »ta^,r;.'

M
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81

Rapport du Colonel Jervota (')

(ExtrallM)

CANADA, kr U. CI. JB«VOW. «.t.. C.B.. D*paly IMrMUr ,1 fartlflc.tl.M.

War Office, January, IMU.

i^,ù "*'""['* *"'!, '!''.•'"'' ""' "" P"»P*«« »' «h» wUluIrnwal of thr imiN'rt.l troop.
rrojn Ihr xvo.tfni divl.iun In atcordmicr wiUi linfruftloi.» fron. tlil. cHintry prtvloua

ÎT'r'^ÎC
'" '""^•""•"»' h«» n .Irprft.lnn rffftt «pm, ll,f r/forU thaï arf briM

niad* for Ih» l.nprovrmrnt of Ihc orRanlfiitlon of Ihr mllitln of thoio dhirlcti.

«-.««il «mL
»'"»'•''

.."""'t^
" "'""•'y "•''"•' hn» •'<•'« "l«bll.l.fd al Toronio In

Z iS^ÛT^K^
""' "7 *'»^»«>''» "«"«"nt,. «nd wlll, m.«l «lUfactorr ,«ulU. If

rt! .wllnmT .T?
'"'"" "*>' "'°'" "" '*'»•'•'" J'»"lct.. Ih, mran. of In.IrucMan

IhUK a rery bad cffrel i*ould b.. produrrd amoiiMt the peoplp ..f Canada «ïnemlly.

-i-«J^'I!!!''' mr'T'Jl'"''
"' '"'' ""^ »^""" •"•"«"">•"« b» madf for the or»,

ninllon of lh« militla of Canada. Il raii araredy be rjpfrttd thaï lh« for» thaï eouid^ « mr' r °|"î""'«'' "' h«»«'HII" would br rqual ta wlth.land the rnrmy In Ihropen "''d- Workt of dff<-nee arr. thrr*f.«. «MenHal lo enabic our comparallvely .mill
forée» In hold the points againil whkh Ihi» main attnrk» would b( direeted. Il la al

^hJ^J^TKTu"'. "'
1
\"" ""* "" «''"'"• "•"«" '* •" »" «PP^hendrd. and II i.mbDimed that H li only by aTallinR ounrlve» of the advanloRri afforded by fortlfl-

eaIJon. thaï we eut provide a».lniit our troopa beln* ovrrpowered al the flr«l oiuel.
.r Ihal ttnip ean be oblained for rendering the mllltia aynilable far tha drfenea af tkt

The qunitlon appear« lo be : _ whethfr the Britith force iiow In Canada «hall be
'ï n i;!'!;":

'" .•'**
J.'

':*•' **• "•* •' •*• *•'-'• -^ *'"•»'" «»«* nece.«ir, n.ra.ur-.
hall be takrn lo enable that force lo be of use far tke défaut* ef the «ravlace.

as. The «uni required for Ihe construction of the propoied w<irks and armsmenls al
Montrea and Québec wouM only be about one year's expenM of the regnlar force wenow malntaln In Canada.

Il U a delusion lo suppose that that force can be of any use far U* dafmc* ai the
caaBtry wlthoul fortifications lo eompensate for the eomparatlTC smalIneM of lu num-

:, w^"" **• '**'* *' **• "''•'• •' "•• '•«•• "•••'• »«» «»»'<« •» PrntTM be made
nyatlablc, H waaid. in th* ereat af war. ba .bHcad ta rttraat bi-fore the superior nnin-
bers by whieh tt would be attacked ; and II would be fortunate If II soceerded la aai-
barklBc at Qaabac. aad pattla> ta sa* wlthaat aariaas difaat. On the other hand, If
nie worka now recommended be conatrueted. the vital polnl» of the cmintry eoald be
defended. and the regular army would becomc a nueieus and support, round whieh th*
Mapla af Canada woald rally ta raaist anreaaioa. and to préserve that connexion wltb
the molher-counlTy, which their Jayalty, their Interests, and their love of trtie freedom
ailke make them deslrous to malnUln.

I bave the honoor te be,

My Lord.
Your Lordghlp's obedlent, bumbl* sarvanl.

The lUght Hon. Earl de Grey and RIpon.
rai. r. DKinoioNi» nmron.

Sceretary of SUte for War.

h t

» '4.

(1) AecmmU and Papers, tM. Vol. XXXVn. pagea 431 at miIt.
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38
Dépêche de M. Cardwell, ministre des Colonies, à Lord Monek (>)

MR. (AKOWBLL TO LOKO MONCK.
t«:opy. r«niiUu, Nil. II.) Downinc Street, 3lit January. 18«5.

Mjr Lord.—Hrr Majeity's (iovrriicnirnt «rr unwlllinil, nndrr the prêtent eircuni-
«Uiirei, U près» tipuii the Uovrrnenirnt of l'jinada any dr Ision which can with prudrncr
be p<utpoiiril i piiii a lubjecl of lo niuch Importance to tlie future welfare of the Brititli
Morth Anierlean Provincri. as tlie lubject of the doTcncF of Canada. They are lenalblr
i>f thr coiisiili ralioiiK whIch rnider It expédient tu walt for luch a décision, untll aoinr
furthrr prosrru «hall bave been made In the dlKUuinn of thi. propoial for the Unloa of
thoar Hrovincri. and untll It ahall bave be«n aieertalned whetber the queitlon li to br
conalarri>d by the MInUIrrs of the l'nllpcl BrItUh .Norlh Ainerlcnn Prurincei, or by th.'
Minisirn of Canada alimr.

But wlthuut antlcIpathiR thaï any rauies of differenrp are llkely to diiturb oui
prrarnt frieiiily nlalions wIth tlic (;uvernemrnt of the United States, they thlnk II
iiccrstary tu biar in iiiliul the vast ucct-ssi.Hi whIch has recrnlly been made, and itlll
continuel to l.e ina.li-, l.i the inllltary force» of thaï powrrful country. They cannot
forgrt the »rry kninll proportion wlilch the numerlrol atrenglb of Brltiih troops, on thf
Sorth Amrrkan Continent bear» to the force whIch mlRht at any moment be brouglil
Into thr ficld aRinst them. It would lie a cauae of Ju«t reproach agalnit the BritUh
r.overnenicnt if thiur troop» were surfrrrii to remain In a poaltlon whIch, on the oul-
l»reak of \»ur, they might not br obir to hold untll the mllltary and naval rrtources of
the Country couUI lie made ovallablr for thclr support.

Thrie omisI'I. r..tlon» seeni tu Ber Majesty's Government to render it abwlutely
iiecesnnry tlint tlif .Irrinrn of Québec should be matrrially ttrengibened and wlthoul
.lelny. ïhry 'nlrnil. Vu n for,', ou their owii part, t> Inrluile In thr Rstlmatrs of thr
prrsrnt yrnr n vole for ImprnvIiiR Ihe drfences of Québec.

The prnpnnrd defeners nt Montréal are so Important to the gênerai «afcly of the
Province, ami to the maintenance of the communications between the DIsIrIcta West of
Montréal, ami the naval and milllary power of the Mother Country, thaï Hrr Majealy'.i
liovrrnnient trust thaï Ihey may look wllh confidence to the Government of Canada for
Ihe Immédiate conairtiction of thèse Works.

Her Mnjesly's rMivrrnnient wlll be prepnred to provide the armanirnU for thf
Work» at Mnntrrul an well as tho»p iit Québec.

I hâve, 4c.. (SIgned.) KfTWARD l'.ARDWRM..

33
Délégation à Londres—Arrêté ministériel (»)

Capy af a lapart af a Coasaitla* af tha Haaarabla tha BXBCUTfVB COUNCIU appraved
by Bla zcaliaacy the Gavarnar Genaral as tha U:tt March, IM*.

The Commuter rrspectfully reconimend thaï four Mrmbers of \our ExrrlIencyS
i:ouncll do proceed to I-:ngland lo confer wllh Her Majesty's Government :

lit. Upon the propoard Confe.IrraUiin of the British Norlh American Prov iices. «ii.t
Ihe means wbereby II can Ite niiist spi-edily efftvtrd.

Jnd. Upon the arrungrnirnts iiecessary for Ihe l>rrriicr «f Canada, In th.- evrni "l
*ar arising vith Ihe Unlled Stalrs. nnd thi' exirnt lo which llie sonie should be sharr.l
lietwren Cnat Britaiii and Canada.

3rd. Upon thr sl-ps to be takrn willi nlVreiirc lo thr llrciprocity Treoty, and Mir
righia conferred by it upon Ihe Uiilteil States.

4th. Upon the arrangenirnts mrrssiiry for the settlrturnl of the Norih-West Trrrltor>
.nul Huilson Bay Cumpaiiy's rialnis

5lh. And, grnerally, upon the rxisting critical slate of affaira by whIch Cjuwda i»
inosi seriously afferted.

The Committee further recomniend Ihat the followlng Members of CouncII lie nanml
t» form the Ihtegntlon. vlx : Messrs. Macdiaiald, Cjirtler, Rrown and Galt.

Certiried, WM. H. I.EE, C. E. C.
(I) Seasional Piipers. IMM, No Kl. page 11.

(3) Sctaional Papera. lan. No «3, page ta.
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Dépêche de M. CardwcU à Lord Moack (0
C^>r .f . ItaiMUk (rMH tk. Uikt •Mr.kl, Mwm4 CABOWELL IIP, u 0«««rM.

CMMral VlMMMit MONO.

u'*"'.^
Do*nlng Street, nth Jane, lau.

«y Lord. — I bave Ihe bonour ta Intorm yonr Lac<bhlD tliat Mwral <mr»»»M.

nf ,oor Executif «;.«„dl of »l.,*h Mtb. lo proecd t. En^ te ^j^^» «^

i..,..^v .K r*
•^^^""'^ to In th< MbMile. tbat oT the (UmrederaUoa oT tbr

!h ?s H . °';'":L"
ProvlDee.. we rep«led on the part of the CWnet th. MM»a«Mwhich had .lre.dy been •,«» of Ihe det.rn.ln.tlon of Her lUJe.ty. Oo,,ni«,.nt»D

Z^MeZt^^'
"""" "' '"""""" '" •"''* '"•" •"~' *"•»"• '«'•"' *• vnvoJ^

, .^'i*? "*'?!' •*""''' "• •"'•^ '""• " '"" «»»W»«»llon of the Important MibjMt
.rf the defenee of Canada, not wilh any appréhension <» elther ilde than th. friendl»retationsnow happlly lubiliting between thii rounlry a»d the United Stalet are llkely

..u.
'^''^* •** '»P«*«»'<« wl«l« Ihe conviction tl»t the lafety of the Bmpire frwnpouible attack ought to dépend upon iU own itrengtb and the due appliwtliai oT II*omu re»wrcei. We reminded the Canadian MInMen that on the part of the Impérial^orernmrnt we had obtalned a voie of money for improTlng the fortificatiou of Oue-bf» We aiaured them that lo loon as that vote had been obtaloed the nœeiMry Im-

tnictlon* had been lent out for the immédiate exécution of the »ork.. which wouM be
proieeulMl with dnpateh ; and we reminded them of the uggealloa Her Majeaty-t Go-rmimenl had made lo them to proceed with the rortiflralloni of Monterai.

The Canadian MInlitert. in reply, expre5sed iinretervedly the désire of ('jinada to
dévote her whole resources. bolh In men and money. for the mainteminee of her eon-
neellon with the Mother Country ; and their full bellef in Ihe rcMlIncM of th« Cana-
dian Parliament to make known that détermination In Ihe most authenlie mannerThey sald they had Increased the expendllure for theIr MlliUa from SMMO to 14MJM
dollars, and would agrée to train that forée to Ihe satisfaelian of the Se^rrary of SUte
for War. provided the cost did not exceed Ihe last menllcmed sum annnally. whll* the
question of confédération Is pending. They sald they were unwilling to separate thequesUon of the Works al Montréal from Ihe question of the Works west of that riaitrand 'rom the question of a naval armament un Ijike Ontario. That the exécution of tb«^whole of tliese Works would rendrr il necessnry for them to bave rrrourse to a lognwhich coutd only be ralsed with the guarantee o* the Impérial Parilamenl. They wwe
ready to propose to their I.eglslatun> on Ihrir rclum a inoasure for this purpoae pro-
vided that the guarnnlee of the Impérial Parllumml wrre given now. and that' ttes«fre aulhoriied la communirate lo Ihe Parllumeiit of ('.anada the assurance that the
.|Ccaslon arlsing. Kngland wlll bave prepared «n adéquate naval force for Ukc Ontariorhey thought thaï If the guarantee were not oblainml now II was probable that tbe
(«nadian Government and l>arlhiinent would Ihink II .leslrabie that the queatlon ol
'. '?.'"!^\1 *?'^' •'""''* "*"" "" •«'«'»'"" "f •»" <;overnni,nt nn<i Législature of the
United Provinces.

On the part of Her Maje«ly'» Covrriimrnl we aMrntrd to Ihe reasonableness of Ibr
proposai that If Ihe Pr..vlnce underloA Iho prlmary lioblllly r«r tlie worka of defeneemenlloned lu Ihe leMer of iJrutenant-Colonel Jervoi,. and showT.i a suffk-lenl securlty,

leJ".,!,^!
'* r"""™?:" u'"""''*

""'•"' '" »••'"•"""• f'"- " fu«r«nlee for the amounlrequired
.
and we Mii<i th..t llrr MaJeMy's fiovemment would furnlsh Ihe armament»

K?'.^ ""' "' •"'*' '•"' *•" •'"'''' ""'• '•«•••Ion of the I*rovlnclal Legisiatuiv

iTlL uJ!r^°""^ '•""" "" wHcatlon was made to the ImperItU Parliament.(n the subie^rt of a .Naval torce for l.ake '>nlarlo. we saU that. «part from any quas
""^ "^ '«PWilfncy. tbe convenllon .ubsisling l«.|w,en Ihis eminlry and Ihe UnHedSlalfs rendered il Impossible |,«- either nation ta place more than Ihe speclfied munb«

NXX*^i!.'%"i7.'^""--- "^- '*" '^ •-•' •«• .\ccaunts and Paprrs. IMS, Vid.

ï



or anoMl TMatU on th* Lakc> la tlme oT paan. In mm oT war It wooM. m • matter
tt «own*. b« tiM duty of anjr OoTtmaiciit in tbli eountry to appljr lU mcaiw of Naval
Defeiice aaeordlnc to Um Juditmcnt H might rorm upon the cxIgcaelM of each partieiilar

Ubm, and tba Caoadlan MinUtcfs mlght be aMarad tliat Hcr llajaat)r*a GowwnaMBt
«oald not permit Itwlf lo b« found In lueh a potlUon ai to bc onable to dlMbarat itt

(taty In tbia rnpact Thit was Um onljr asinranee the Canadian Mlnistcra eould aspect,
m we eoold glve.

Uupan a ravlaw ot the wkele matter. tka Canadian Mlnlaters reverted t^ the pro-
paaal wkieh haa bcen mentioned above, that priorlty In point of timc should bc gWrn
to tba rwifai—Man of the Prorlneea. Te thia we. oa the part of Her Majaatjrl Oo-
«immant. aHiinlad In eonfonnlty, howerer, with a wU^ etroncly expreiaed bjr the
Caoadlan Miniatcn. we forther Mld. that If, upon futare eonalderatlon, tba Cana-
dten Qowrnmeut aboold dealre to antMpète the ConfedcnilloB. and to propoae that
Canada ehoiild OMente tte worka, they woold donbtleaa communieato to Hcr Majeaty'a
OoTcnuDent that dedaton; and we tmated that after wbat had paiacd In theae eco
rercnete thcjr woold feel assnred that any aneh communication would be recelTed bjr os
in the méat friendly iplrit.

On the thlrd point, the Reciproelty "nreaty. the Canadian Wnlttera rcpreaented the
•raa« Impertanca to Canada of the rcaewal of that treaty. and rcquested that Ur F.
knee migbt be put In communication with the Govemment of Lord Monek upon the
nWmL We replled that Sir P. Bruce had alrcady rceelTed Inatructiana to nefatlatc
far a renewai of the Traaty, and to act In eonecrt with the Goremment of Canada.

Oa the fourth point, the aubjeet of the North-weeUm Terrltory. the Canadian Ml-
Mera dealrcd that that Territoty ahould bc made orer to Canada, and undcrtoek to
nasottote wttb the Hudaon'a Bay Copapany for the termination of their righta. on coo-
dltlon that the indemnily, If any. ahoald be pald by a loan to be raleed by Canada ua-
der the Impérial «urantcc. WHk the lancUon <d the Cabinet we asaentcd to this
pcvpoaal. undertaklng that If the necotlatlon ahoutd be •ueeestrul. we on the part of
Iha Crown belag latltned that the amonnt of the indemnity waa reaaoBablc. and the
aaeurity anfrictcnt, woald apply to the Impérial ParUaiocnt to aanctioa Uw arraaacmcat
and to gnaranlee the ameant

On the laat point, it eeemad auffleient that Hcr Majeaty^ GoiTrmment ahould aecept
the aaaurancea glTcn by the Canadian Mlnictrra on the part of Canada, that that Pro-
«laee la ready to derote ail her reaooreca i>oth in men and money to the mainteaanae
to the Confédération of the Pr«v<nera. To 'hle we, on the part of Hcr Majctty*! Go-
bnpertal Government fully a^nawlcdccd the rcciproeal obllfation of dcfeading cTcry
partion of the Empire with ail the rtoonrcea at lia command.

Th» Canadian Mlnlaten in jonelnalon eaid, that they hoped It woold bc nndcrrtood
Ikat the preacnt commnnleatlona did noi In any way affert or altcr Oie eorreapondenae
wkicfa had alrcady paaaed bctween the Impérial G«vemment and the Oorcmmrnta of
Ike BritUh North American PrMincea on the aubjaet of tka Intawelonlal RaUway. Tb
IMa we entlrely agraed.

I hâve, Ac.
(SIgnad.) IDWARO CARDWSLL.

Govemer Oenenl,
Vlieouat Moodt. tce^ te.

fe

35

Dépêche de M. Cardwcll aux gonrerneuri dci ProTinccs
Blaritiincs (i)

loeretary CABOWBU. to the Uentenant Baeamaea a( New Branewick. Mara
Prince Bdwaid lalaad. and Iha OaTemar aff Newfanndiaad.

(Copy.)

Downlng Street. Mtk Iwm, IM.
Star. — I ha«« the banor to tranamit to yoo the copy of a eorreapoodenee bctween

Vlacoont Monck and myaelf. on tta affaln oT BrHtah North AoMriea, which kave lalelr

(1) Sen^ocial Paper*. IKS. No «3. pa«e tS.
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Thiï coiTMpondencc havins h,™ »
"fPOMUoB

»«"Ay wL^h^ ^î^'J!" ""'"'-«"« »'*- H^ mi^ZJr ''"•* »»»«'»»««». b,
Hfr M«l,^.. /^ ""'' ** combin»d undrr oi^ L„ ^ Garn-nmfnt reflocnlM tl»

or B,î;r.b-^^'î,^rj\t 'Z£:lt\ '*" -^ » bi-a-^s z.'Vs^^
'•tlly nndfrUlM.n by « p!^[„ * P"P«r«tloii. for uaHoiml d^«w^ u*'" ' *"•

-«^^ of ,b. wbo,'.!'
"^"^ ""'«'"« "• "-" ." ..^ i>j:îx' :;!r.,rr Jï*

I •>•*», *c.,

(Slmcd.) H>^^„o CARDWEU.
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Rapport des DéUgnén Canadien» (M
(Extraits)

<» «mlonl P-P.r.. «M.N0.3.P.,. urt^,
H
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War caing on In tbc United SUtei, and the ImpaulblUty of antieliMUns wliat Intena-
Itaaal qucstian* mlght at anjr moment ariie, Her Majeity'i Government felt It thcir

dnty from time to thne to direct tlie attention of tlie <ioTernment of Canada to the in-

Mcore paaitioa of tlie Province in tlie erent of dltturbed relatloni unhappitjr resulting,

and to orge the adoptkm of pTatactiv* aiMaaraa. In tbeie communicatiou It wai not

«ancealed that Bar Majeaty'a OoviraBMrt «paetad tba M*Pl* «f Canada ta aaasme •r*—ana mUttary datlea than tkajr had pravlaaily bara*. Your Exeellency'a Adviien
wera always preparcd frankljr tb consider thete propoaal*, and to lubmit for th* ap-
proval of Parllamexit «ueh meaaurea ai might ba found Jutt and reasonable. But they
rHt at the «ame time that to aecure the hearty auent of Parllament and the eountr)-

for aar Important change* in the milllary reUitiont bitween the Parent State and thr

Colany, an espianation on the whole lubject thould firtt be had, to that a daar aader-
tandtng aa ta tha ahara of dafmca ta hr bama bjr aach might be arrived at. and ail

Rroond of Irritating and hurtful reproaeh for alleged negicct of duty by the Colony,
rnUrely rrmared. In riew alto of the anticipated early union of ail the Brilish North
American Colonies — lo well calcuiated to ilmpllfy the syttem of defenee — the Govem-
nient of Canada deemed It highiy dealrable that the lettlement of thia important ques-
ilon «hould be reierred for the action of the Government and Législature of the new
ronfederatlon. Her Majesty's Government concnrred In thèse views.

In the carly part of thit year, however, events oceurred that changed the situation

of affairs. The conférence at Fortress Munroe for the cessation of hostilities, the distur-

bances on the Canadlan frontler, the Impoaitian of the Paaaport System, the notice givrn
by the American Govrmment for a termloatlon of the convention restricting the Naval
Armament on the Lakes and other events tended to revive and deepen thr feellng of

insceority ; and Bar Kajeatr's Gavaramant argad tba lamadlat* arectiaa af pwmaaeat
warbs af dafeaca at Qaabae and Mantrsai — tba caat of th» faraiar to ba bara» by tb«
Impariai Traaaary, aad af tba lattar by tba paapla af Canada. Your Exeelleney's Advl-
ser* were moat anxious to meet the wishee of Her Majesty's Government, but they could

not feel it their dnty to propose ta Parllament a vote for défensive works at Montréal
whlla the drfence of Upper Canada, on land and on the lakes. was unprovlded for. Thr
position of affairs was further compileated by the resuit of the New Brunswick elec-

tions, whieh postponed at least for a time, the union of the Provinces — and by thr

rorroal notice given by the Amrrlean Government for the termlnation. In March next,

nf the Reeiprocity Treaty. It became évident that the time had arrived and could no
longer be postponed, for a full and frank ezplanatlon with Her Majesty's GovemmenI
nn the whole state of affairs; and with that vIew an Immédiate mission to England.
with Your Exeelleney's astent, was restdved upon. The state of the rase was forthwith

eaaunnnicated to the Législative CouncH and Aasembly, which were then In session :

and Parllament was shortly after prorogued on the understanding that it would be

summoned to leam the resudt of the negotlaHoos and complète the business of the Ses-

sion, so toon as the delegates retumed from Great Britaln.

On arrlvlng In England we lost no time in placing ourselves In communication with

Her Majesty's Secretary of State for the Colonies : and a Committre of the Impérial

CaMnet, eonsistlng of HIs Graoe the Duke of Somertct, the RIght Honorable the Earl

De Grey and RIpon, the Right Honorable Wm. t. Gladstone, and the RIght Honorabir
Edward Cardwell. having bwn appointed to confrr with us, negotiatlons were opened
and eontinuad at fréquent interviews, up to the close of our mission.

The subject to whIeh we first Invited the attention of the Conférence was the pro-

posed Confédération of the British North American Colonies. We reminded the Impérial

Minlstcra how largely ail the questions, with the discussion of whIch we were charged —
and eapeelally thoae of defenee, foreign Commercial relatlona, and Inirmal communies-
lion — would be affected by the Union, and how grratly theIr satisfaetory settlemrnl

woald be fadlltated by It. We explalned the rrasons that existed for <rf>talnlng the b>-

sent of ail the Colonies to the Union at an early date, and the promise to whIeh thr

GovemmenI of Canada stood pledged to proeerd wlthout delay with Constltuthmal rr-

farms for rjiiiada alonr, in the event of the larger mrasure falllng to be obtained. Wr
leceived at once from the Members of the Impérial Cabinet assurances of theIr hearty

approval of the Confédération tcheme, and of theIr anxious désire to promote ite earl;

atieumpUshment, by ail the legltimate inflnenoe of the Impérial Government In thr

<<lscttsslnn of th» me*n« lo be adopted for effertlng Confederatloo. we trust It Is ann»-

resaary to assure Your BMcllaney that the Idea of cœretiig the Maritime Provinces Info
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wiiat maniH-i ||h> quMUon of Union In .H^^ .

*'"' ***• *"• »• «««rtiUii In
r«» .nd falr c«n.ld,r,tlon of oûrr ûow -^«ÛL "'•J'TJ''

"^ *^* »"«** "»*' «*^

be mtttcttd by II. .nd mhich had bwn7«.lv^ -i.k !
""* ""•• «^ «^ P*»l^ »»

relia* .ubjcct. throughouf the J^ltlT^l^e W. r""." T"""^ "«W-rtlOinbroor

«he M»rUlmc Proviner. to the U„in„ i„ .î^ "^"^ '" ««urtn« the nrly aaMiil «f

r.v;.nX.r„?rt't„v-^^^

-.d'^nlr^^trrrLrjr^^^^^ •--«• «•»• «othe, Cou».^
«r .Irtalls. wc refrrred to the récent d,hT. . .h ;

"''"" '"•"•'"« °» »>»• «•l.«»loo
of C-nadl-n Dere.„.e.. «nre/SlJI" .bé"a.^rtMn'^'*''

,^''^'"« '»' ""^^
•aain.«t tavaiion from her Inland border W^ «m i?'!!^*'''

"' ""«'*"' Protection
tended to produrc and the nec"".ify „r JÙr ««.^fn? " "" '"^"" '""• •«-««"•«t.
dlteuMlon.. whether or not they werT «^ , !?i""?' " " P"""»»»»'! .tep to our
wbole .ubject of the defe^**7u^da •^„;7^- ^' •'*«', tb-t • Repor! on the
from the hlghct Mllitary and Naval «^th^fl^^Jr. ''•"°"«'»' ""«»>» be obt.lMd
obtatoed and communl^ed to « IfSuî '7* "''"!!!. """' « ""»« ^
calculated to remove ail doubt a. toX ««.Hi. T ^ ' ''^°'" •» "» "»« " ^w»
•HT people remaln firmiy

"
"hed to tïr^,u.°h "Z *'"""i"'"

*" "'"« " *• '"'•'»• «-
wlelded in our defence. ^

'"""" •" •« '^«»'»>» IT««. and the power of Endand !

<*mlld dl«ru«loa should be had as" toe 'hT? „f .JTJÎ!????' ' ""'' ""' * '^»' "•«
Peetlvel, by the Impérial .nd Provl^tal S^he„l« w **•»«*'•«''>» borne re^
«r the people „f Canada to perpetTte th" ^ppy èLl^L.. "LT""* "^ "~*« '^•»'
«nd thelp entlre wiiMngne« te conte Lie tefh^^r'J""."'**'™' "'" «reat Brltaln.
-e«,rd.n, te tbeir .S^t^^^L^^ ^î";;^ ^^.n^:,^'" î^fi'

'»" *«»*^

Xl::-;:ldS'::d-rp.dJ^.^r:-;Hf^^^^ îî

f.rm. and n.ine. - and that. at tt1. ^^^'^ e^ecially f~™ .'h'TîT''
""" «^ ~'

erop., the effert. of tbe American civil «.r„„
"PecUlIy. from the failure of «ue^eMlTe

«f inaecurit, to our ^ItZ^T^cX LZZut '°""'7"-' "'««'""«. •"«« the f . ,
of the co«.try In the ^tUh piK'nt J^d by irtL" of'Z" B m ,«'1.''"««"^ '

r:ry't:^^.r:iASraUrp:^^f^Sr -

t^rrlforle, to free •rttlem-nlTand by aldinT^in ,

•»•"">« «'Pen the north-wwter..
.nternal productive work, «nd by%' ototirg an'ëx"*';;'

"^."""'" "." '"~"«°''
Europe Info the un^ttled portion, of our dlmaln ^Z f "' émigration from
quickly and surely and ^^«n.lcany^ureT SalT b"^ ^^'".heT:::"' *°"J?

"* ""^
fan to p„.„, o,jt how thl, migh. be done wItLu, co.^'o^L^'T/'.h^T;!- ^ î" »»«
«nd how greatly It would lighten the new burden"f Xfmce »rl«r!??\f""**''^->t a moment of depreulon by the people of Canada

Pr'P«"«« to be aaaumed

Mueh diaenatlon entued on ail thoie point», ami the »*«,if „^^.^ .
Prople ... : „™ida undeHook the work. oTd^ence a, anTie.tTvn! ' *:•" ^* * "^
... .-xpend in tmin.ng their mllitla. un.,1 the un.™, '«'f a?Mhe •iJ,:^^';^!' ^.llti'îlS
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• «ha aat tew than la nom cspeodcd auuualljr for that •enrioe, Htt Majcftjr'* GoTun-
flw fortlfieaUoiu at Qurbee, proTidc the wbote armament tôt ail

«M a loan for th* aum ncMMary ta coottruet tha work* nndertakm
kf Canila, «ad la Ika avant oT war «iidartakf tha dafmea of «Tcry portloa of Canaila,

aritk ail tha rwoMwaa oT tha Iteplia.

Tha <Miatlaa haviag arlaaa aa ta tha tlma and ordar la whkh Iboaa propoaltloiia

afeaald ha Mihaitlad far tha apprairal of tha Imparlal aad Prorinetel Uclaiaturaa, it

appaarad that a» aetiaa eoold ha tahcn upaa tham durlag tha praaant jrear : aod It

«raa tharefon daamail laaspadlaat ta eeapllcata tha Coaredaratloa qucatloa bjr changiac
Iha haaia of tha Qaahaa Confataaaa Baaolutloaa, whlch ailght rcaalt fron tha praacat

daptian of tfeaaa prapcaMtona. Tha further eonaidcratloa of Iha defaaalTa worka waa
aeeordliigly dcferrcd for the action of the Oovanunant and Legitlature of tha prapeaad
kiUah North Anerlean ConfedaraMon — but the aaanranea of Her Majeatyl OoTcmmenl
«a* at tha aama Uma glven, that If drenautaneca aroae to render an appIleaUcn expé-

dient bjr Canada aicme for Om lounadlate proaecutiaa of the worka of defeaer, aneh ap-
pUeation fnmld ha reeeivad la tha aaoat frtandly apirit

Le$ ééUgui» relatent etuuite leur» nigoeiatioiu avec les autorttét

Impériales au sujet du Tra'ti de Riciproelti avec lea Etats-Unis et de
faeqvdsltion de» territoire* de la Compagnie de la Baie <tHudson.

TiM reaalli «f oor aawimanlmttooa with Vtm Goaunlttaa af Her Majettjrli Oovem-
nent wera plaead, by Mr. Cardwall, ta the form of a deapateh to Yonr Exeelleney ;

ttat doenmant haara date the 17th Jane. 186t, and haa already reaehed Your Eicel-

lanqr^ banda. U waatalaa a cerraet atatamaat af the reaait a( the canfareaea (1).

Althoagh the aohjeat waa aot apaelally referred to m, we did not fall to eall the

attention of tha Colonial Xlnlater to the anomalona poaitloa of forelgnen who hâve
aetUad in Canada and baeame natnrallaed aobjeeta nnder our Prorlneial Statutca. Mr.

CardwaH at ooea admlttad the hardahlp of the eaaa, and atated ttiat It waa the deslrr

tt Har Majeat»*! flovemotent to reasedy It, and that wIth that trlew ha had refemd
tta «nbjaet lo the Law Offleer* of tha Crown for thclr opinion aa to the beat mode
af dolac w ()•

It wU ka gr«tlfyin« «o auny devoled «nbjaeta of Her Majaatyli thronchont BrilUh
Aiarlaa, whoaa faars bara baan aadtad by tha languaga too often heard of late yeara,

m tbe «dOaet «f CotaUal Canaaetloa. that we raeelvad froai Her Majaaty'a MInlaters

Aa aaaBraaee that the Britlah Oevemoient adtnowlcdga tha obligation of defending

•vary poHIaa of Canada wltt an tha roaooreaa «t ita «onmand.
iBeh la briaf la the ontllne of oar eoowinnlcatloiia wIth Her Majcaty*8 Goremment,

net «onelada thla Report withoat gratefnlly a^nowledslng the dlaUn-

«onaMerattai eztendad to na aa the IlepraaentatiTea of Canada, not enly by the

vMh whom we wara brooght aum dlreetly In eoataet. but by many emlnent
wlth wboMi we had the honor of «onferrlng oa tte objeel of oor mlaaloa.

Ta Mr. Cardwell we are eaperlaHy Indcbted for nnremlttlng ktadneia and attention. We
m» hawr to balleve that the reault vt oor vlalt to Bngland haa been to inapire more Joit

Tlawi ai to tha poaltk» and feellngi of the Canadlan pétrie, and to draw eloaer the

tlaa that haw «o kmg and ao happily attadied oor Prorinee to Oie Molher Conatry.

JOHN A. MACDONAU),
OBO. BT. CAilTIER,

GBO. BROWN,
A. T. OALT.

Queboe, ISth Jnly. ItH.

m Ceat la pièee S4. «l-daMna.

(S) Ca a'MI qu'an in4 «na le«na le gemrerueaiant ImpMal a'eat déeidé à régler eetie
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Extraite de la ConstUntion
T"« «ITIM NOani AMOICA ACT. IMT.

*• VICTOBIA, CHAPTn 1.

to that rf the United Klngdom ^* *'"" * C««M««Uoo tJmlUr la Prtadpto

s^pj^-ed ,.. ,«, ..^ ,, ^. r.ïï.^^'-H!^;::: s^s^.ï'j^jei^-t

..u,,^,p.„_-::^-v„dX--«^^^^^^^^^

•1. a alMtl

F«w«n af th, PaïUaaiMt.

m nikjMta «.t bwdaaftar «•ntad i that 1« to «ay,-^
««m^ wltMa

7 MUIIta. MUItary and Naval Strrief. and DMence.

.'#v
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88

Loi de la HUicc 1868 (>)

{Biandtê)

An AM r«M*tiac th* Mllicto né DWmm* «f th* DmbUIm •(

IkiamUé to ltB4 Mw. IM*-!

lOLITIA MBN.

4.—The Mllitta ihall eoMtot of «11 fh*' mal* inhabltenta of Canada. oT tha aft oT
rlUMffit yran and upwarUs. and nndrr ility — nol exemptad or diaqwUiflad liy

law, and being BrHiah mbicetB Irjr biHk or naturalisation: but H«r Majmtjr may tt-
quire ail the maie Intaabitants of Ihe Dominion, capable of bcarinc arma, to tarTa in
raie of a L«v<« • Maaa* s

S-—The maie populatioB ao Uable lo farre In the MlUtla, ihall be dividcd into four
rlaues :

The flret Class ihall eompriae tboae of the âge of elghteen yian and npwaida,
but under thirty ycan, who are unmar. d, or wldowera witbout childfvn;

The •eaad Claia ihall eompriae tboae of the aite of thirty yeara and npwnda.
but nndrr forty^We yeara, wbo arc unmarrifd. or wldowera witbout chlldren;

The tiiird Clau aliall eompriae tboae of the âge of eighteen ye<irs and upwaids,
but undrr forty-flTe yean. who are marrlad, or wldowera with ehUdren ;

The fearth Claia aiiall eompriae thoaa of the âge of forty-flTe yenra and upwards.
i.ut under aixty yeara;

And the abore ahall ba the order in which the maie populatiov ahall ba «nlled
opon ta lenre.

onriuoN or miutu.

A—The miitla sball be divlded into Aetive and Réserve Mllltia:

The Activa Militta ibaU eoaaiat of the VelaBteor MiUtia. tbe Begalar MUttla. and
thr Maria* lOUtU t

The Volunteer Mllltia iball be eompoaed of Corps ralaed by voluntary cnllstment;
The Regular Mllltia shall be eompaaed of mea who votuntarlly enlist to Mfrc

In Ihe same; or uf men ballotrd to scrw; or of men who Toluntarlly enlist to serrr
with the balloted men and of men balloted to serve;

The Marine Mllltia sbr ' be eomposed of scamen. sallors, and persans wbosa
usual occupation la upon any ateam or aaillng craft, navigating Oie waters of the
Dooiinion ;

The Baserv* Mllltia sball eonsist of the whtilr of thr mm who are not serving In

the Aetive Mllltia of tbe Urne belng.

CALUNG OUT TBE MIUTIA

M.—The Officer commandlng any Military District or Division, or the Offierr

commandlog any Corps of Active Militia, may. upon any sudden emergincy of Invasion

or Insurrrctlon, or imminent danger of rither, calt out the whole or any part of thr

Militia within his command, untll the pirasure of Hrr Majesty is known, and the Militia

so called out by their Commanding Offierr shall Inimedlately obey ail such orders as

he may givr, and march to such place within or wiJiout the District or Division as hr

may direct.

61.—Her Majesty may call out tbe Mllltia or any part tbcreof for aetnal servicr.

either within or witbout the Dominion, at any time, whenever it appeara adriaable so

to do by reasoo of war, invasion of insurrection, or danger <rf any of tiiem; and thr

Mllitiamen. when ao called out for aetual service, shall continua to serve for at laasi

(1) Statatas *( Canada — Matate da Caaada - Ut Vict. cap. XL.
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»««.«!*. m Corp. on^h..,!"r*t "* ""' "^ '"^'«' """ '«" """•. ^Tni\

C8Metl««B* u n mat. iMa.]

MlUCIDii

terme, d. I. W. et «iJeU «iglal. de «/.ILT.
"""P"^ «» <««el«ré. taUublle. mvx

^r^U^en'^^ZJ::^'- '"^ ""^"' -" ~-'- «^"» "» ""» de .. „,„c,^
•le

- ^r«t^:,- .riLs:'*:!-^.".^-::
- --- - - p.--. «... -. -^

^W I-ordr. p,*eéde„, ^ „,^ ^^^^ ,^^^, ,^ ^^^^^^ ^^^^^ ^^^^ ^^

DIVISION DB LA MIUCB

volJi;,"!""
''***^'' " "»•«« - «-P» '"« ou moyen de ,..„W««„«,

;,^^e^.^onU.r«„e„. pou, .^, .,^ ,„ "InT.l'^Tu'"^-.- .T^ t:^'^

..xr;:LTjri;:srr,is'e'ri°^ "-"°** ^ '^'~-~' <«f-.i-»«..
l-ul-uH».

»«r««Mon. * Tolle ou k vapeur n«vlgu«nt du.s le. eaus de la

APP«L DK LA MIUCK

"»«2Lm'';::r''eorrrxrive'-*s:rr d^'^'r
""""""• - '•«"""•' —

•«•n»r^ .ppeler. en tout on en p.rt"e ^. m^~ J !ï "" "* '""" °" '•««« de ce.

m««d.nt derr,. «mmédlatemînri It'.f^^r
"

'' ^ ""T *« •»'' »°" "fflcler^iL
« diriger .ur t«.te loclfté. d.^ oTh^Z ZJT H

"•""• P°"'- «« receroir. et
!"i» poirr. dérigHff.

•
""»» ounor» les limite, de son dUtrIet ou de « dlTJslaa.

'hl



^T*^ ïîî*!* P^f" M»rt«. w «Mri oa m pwtto. la mlU«t an mntm artif,"» M niiiiaii, loTHM la choa* mm m aMoa tampa Jag^a à
la «Mm, tanraaiaa a« taMMtrarttaa, oa rl-ann «nailuu tf^Mwï 4c mmH Uê adlMoM, alwl appaMa a« aanrica actif, eoMMiMUfam 4a awrlr paatert m, »«

!?*,y** * ****** .*** .* ""f* * toqiMlla Ito awHt «M appaMa an larplaa aaUf. aV y•««»«-.•>«» »w«a pModa plu. aeaafaMrabla «m ta MaJaaM paurn laar;

a-k^iiTV f-L*;!? .
'*°^* '*•*««» * ••""• <**»n«r à tout* DWlaloa MglmciilalN

tu. A ^' '• "*^'* «•*««>« rtV»» •"'! ««nme reaforU oa pour tMopUr UaMei dans Im corpa m activIM da fcrrlea:
^^ "«p"» »»

S ^^JSlnTi V!!!*'
»»^««"~«'»». Sa MajMM poorra la plaair aom ht ordK.m «onmandant dp an troupes r«fnll«rN en Canada.

S-

i
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Délmfs inr la Loi de 1868, (i)

£•« 91 mari ItW:—

Bill "to'Ll!îi.*i;tV5? •"••.:::•J-:i- "• •»P«««^' «««•r tba pranatana oT kte

ward to eomplcta tha mpilnd munlMr. tbara wouM ba a ballot for tba aalaetlon of tba

-i.iJ![**ï.
"'• *^^^ 1'"" """^ =-'" "«^'ni Mid tbat If tb« mtmmut^ Jï*.^

b«l tba boBor to intfodoe.. bad baan tba law of tba tond dorin.

tave bem prarldad at a lowcr asponae Ikan tbat whieb bad bcen Incurrad. and tbouatah« hoped tbat no auch Invatloiia woold ba repeatad It waa nccaaaar/tote prap^^m*et tbcm. In tha flrm detcrmlnatton oT tba eooatry to nmaln Brttlab.....T(lH)

la„tî^'ini**.î!î".J':r?'* •":.V^' ^ "• ""*^ ""• «Wa prlnalpia af to-

!Si^^ " "" ^"^ " "*•*» *•"«» •'»«^«« »«• «"rtad ottt mora aatanalrely.™^ ÎÎHÎÎ?
°" "'. °°,î'^ '^ ""^ '^'^ "'"•'» Inatmetloo at tba public

ÎÎSr^'ï^ •^•' '° •*• ••^** '^ Oaribaldl. and leara Canada ta organlaad

!^,u I^^ •^.'^^ ofpollUaal Ubart, in Italy. than w. abouM bahoM tba lad^e^ela of Ç«afl>M edueatad at tba asp«n.« of tbe Canadian publia flgbting tba
battlaa of eontendln. partia. on Itallan màL Now. i. thf. wbat tba^NnpIa rfcinada
!rJ° SL*""*^ '*" *" "" "*"* »' «".••• " y««r to ftirniab aoldlara for Om larnee
of tba Fopa and Garibldlt Wbat I «»>b»d for. Mr. Sp«*.r. la. tt-Tw. b.^ C^iH
in*" T TT!?^ *• '**'• •• '""^^ "•"**• '•' •' »•"•» wbalatari imt that Cana-dlana ihould fae encouragcd to raoïaln ta our own country to aaaiat la dafandiM Ckaa-

Îih^SÎ - OM)'*
*"^' "^ '" »'»*»»•>•»« Britlri, Power on tbia ««ittoant

Hm. Mr. pOKION - ihouRht the govcrnment measure ignored thr
voiantaer and tàopted tba eompulaonr ayatem. SUII ha baliered tbat tbara was. or
wonld ba. no laek of man to earry ont tba prlnd^le (150)

U 22 mrit 1868:—

Itn were erer to ba fow^t. rnost ba fought by se., and not bebind any mm-
papta on Canadian aoll. Tba ooly InformaUoa which the minuter would affotd

^ . i?JL^^'t* <** r^Hamaatary Oakataa. IMT-^g laeLe aaare de la page est Indiqué après daqaa citalioa
(eomplUs par la Tiaaa «Ottawa).



Lt 23 aoril 1«M:—
^^

UM«. bat hTwMl--! !!"'«'T °' •*•« •«"'•n' w"re I^J^?""*^' "" <"«« "H-

mi—j -«. ««wmt. had been too «ooeliu»™!^ '*"*'' •' OM«t Brltein. hl

'» »*• ViMwMM wiTl^ l^"^*^ »b«t fortJfJaitloiifc TfTJ^^ «•••*• bU,.

wt In the iJIÏÏLE?^ •* ""• »«• Me w.. m«!?!ÎÎ*!T^ '*•'«« ««««ni fa-«.ï - .sKs;;' '^'^ •«.- i:;î;^inr2,ïj2rrj!- «^
««wld b«

folly

«• ,,

kaowa Otat

olly (iM) ^ **~" • bt loolMd a»M m

i

•»»'*'•« Iwt a atoutrom

An Simat. le 1» mal lêM:l_
OW. M». lANBOBN _ «r ..- dtaguto, th. ftet. th.t ",.; iJ^'.'îlî?'"*

.'•* •» " - CuaAuiu

f»

-^ — — • «
'f iMmbtn of

futur* pCT
I^iiamcnt ^

te OMT «wn
or CuMMla. whM

n« who^ t«or rf th. ri«iirïft,r; • ""* -^ teww* «iS?-.^^2L«h* rwpamibillt, «f _, wZZItL"' "*?»'' ««"tiMiMB IcMb us iaM^tL!!J^ ^"^

.ad or th. «M*^».^-.

W. hmrt ha« a homfc
- n. «Te aiM ra
Goremnieut whtehCana^

-- --r«™n«ii whteh a
VT». •• for th. iatmat or th.

(I* Boa. Afefc Ca»pb.n.

««dr». thawror. H i. «ir daS^*C!!L7 TT*^ *»

«h atMHfa iiM^!»!!: **»«>•« to whteh w« af. .^-^.~.

Mittw^JÏ?!!?*' »^ »». but w. mutt haw ilSf^

•*«»t «p«d«i b, Q,^



-3»-
RrltoUi lu Utpia» MMtan hm. H* <Mr. iMibora) biU«r«4 tiMit «m Ml as i»
rrMird r>p«Miitiir« for Onat BrttiUii. m thoM uMttru muil b* kcpt. Mid llMy mmM
br hrpt In Canada aa dMaply aa anrwhare riar.

ON. Mr. CAMPULL i—Bv«r|r addltlonal rolony «ivn tba orwnlmi far tka an
plojrmcnt oT m> many addllional troopa, Ikrrefare wa ara Ika aacMtaa tl lo mmtn
addlUonal troopa b«la« aoaployad.

OU. Mr. BANSOBN—lUd not think any largrr n«mbcr al troopa waa krpt on
aceuunt «r Canada briut a poaMaaloa of Ihr Hrltlth Crown. If thrrc were, It wa* for
Ihr roaintainancc of BrlUih power on tkla eiMilliimt, froai aa laiparlal. aad aa* fraa
f'aaadtoa. palal al Waw. Suppoae a war lahra plarc bctwarn tba Unilad Stataa and
«Irral Britein, Il waaM aat bo a* aaaoaat af anr arlavaaca »M<li wa bava, aa Cana-
dlana; yet tba rrtttll would ba tba daTaatalloii »r thc moat hrautirul and pradaatlvr
pari of nur rauntry. Should we not tbrii iiuirri our owii pccullar poailkm. and
nhow thr statr In whirh wc woald ba pUcnl hy lbi> conllngnieira oT war. Tban
look at thr Importanrp of th« rolonlca to brlim powrr ami prratlga ta Oraat BHtaIn
l*t hrr br tbom of tbctn. and whcrc wonld hrr namc ba In tbc caUmatlon of thr
world In eomparlaon to what It la now T (Ht Mt)

MON. Mr. MITCHBLL »— Tba numbrr of tbaar In England who wlih I..

•hrow m upon our owii proiretlun la v»ry aniall; ail Ihe Britlab pcopla aafc of ua 1*
ihat If Hritish trrasurr la ta be apent In Canada, wc ihould pay our Jnat abara to
iiiMlnlalii llir riRbia and llbartica of tba eountry. Hr did not thInk tbrre waa a ain«l*
iiuiii un llie floor of tba Houae. or any man who wlahrd ta remaln a BrIUah aubjact
iHit waa wllllna to eontrlbuta hia falr tharr far tba dafrnca af tba aantry. Tbrar
lUIli wlli br an eTldrnce »o Ihe prople of En«land that we dcalre to malnteln BrIUah
powrr on thia eontlnrnt. and It wIll ba an arKunirnt aaainat tbc reaaoalng of tboae wb..
dnrfrr to trrrr thc eonnactloa batwaaa w and tbc Britlab Empire (Ml)

40
Dépêche de M. Cardwell, mlnkitrc de b Guerre, à Lord

Granville, ministre des Colonies (>)

(Extraits)

(I) Bilract af LaMar fraai Mr. laaratery CardwaU to Barl Oraavilla.

War Office, astb Jamiary. UÊê.

"In looklng at tbc document, of whicb I rncloac a copy, entlttad "Dlatrlinitlan <.f

licglmcntal Eatabllahmento. laas-S,' I find tbat of tbe wbole numbar of man Totcd for
tbc currcnt yanr, S0,n5 arc rntfred uiidrr tbe beadlng Total for tiM Colonica,' wbich
indudca tbe force In Japan : of thla numbcr. via., 50,035, no Icaa tban ia,UB are rntered
for Britlab Norih America, undrr thc aevrral brada of Cjinada, Nora Seotia, aod New-
foondtand."

^f thU laat numbcr, 3,592 bave aiready been reealled. and I bave had aubmltted
ta me n lettrr froni thr Colonial Office, daled thc 8th utUmo, stating that in tbc opiiiluu
.»f thr Ilukr «f Huckiimbani and Chandoa (2), a furthcr réduction of the troopa acrvlnii
In thc Domlnloii of Cjinada might take place, ao aa to leava—

VOOO men in Quelicc and Ontario.
2,000 do Nova Scotla.

1A50 do New Brunawlek.
"I alao l«m that In punuance of a pledge given by the Govemmcnt of Lord

Palmeraton In 1M5. to the effect that Her Majeaty'a Government would aak FkrilamcDt
to gnaraiitce a loan, of which the Colonial Govemmcnt would nndartaka fha prlmary

(1) Sniiotial Papera, IMO, .\o 00, page 13. — Sctalooal Papera. 1«71, No M, page 4.

• 2) MInlatrr dra Colontra. du R mara 1087 au 10 décembre 1008.
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«riite ujLji_ ># f„.iiri A.
"'*' raiava ror Hm Mnaia of

"»•«• aillai bt aallMi uti«« .„ . ^
""*• '• "•»• •"»• wlMn Um bm»!* ^

- W ihM. .,««,-. fc, ... .r
'°™""* "" **'• •«wwnl. «ml for thclr atfvaaiafli.

flovemaMat thaï th« «.nmi miil«/-L * '"' '**" •*'" «•" »••• of Hcr Mi^^

«•-•ry lo r«lue. A. fowrrtrri„T^„7J. ^,^''. **'^?^ Oomaiiwnt lhou«hl II

I ha», iU)o». refcmd. "™™'"« •" "" ^^ ''«• «»own In Ihe D«p.|ehe* to wUeh

" Canada, bt^md .œhM it may^^f!!Sli ^^ "?~" *" '*" *« «^ Dominlo.

j^^^^jj^
«a II» voiunli*,,. «m u,, malnh-nan.» of the Sehoota of InT

ï

lli^.

r#=
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_# A_>_ •
*•'* *• fi^tttUB*, in any cm* of emcrgeney, to fttraifh Om

i

«„ "°^ *• '*^' «'••w'o". ''•tt • »l«w to tiM prcDwatian of Um wUautles for
y..*"* ' '*^' ' "^""M propoM that the foUawins tmnpa thoiild bt iaM*dtaM«
waallid fawa tht Odanlat. and that tka addition to thtir numbcr, to Umm wlileli^
y*;**' ««rtitrte Iba wlMto fore* in tkia coantnr. alioald ba borne in mind in oomI-Mteg what numbcr it ia n irma ry to indodc in the Totta to ba tobaMtod to Itella-HMBli VIS ^^

One régiment of eavniry. three battallona oT infantry.

Ftvm Nova Seotia and New Bmnewlcli—
T«« battalloM of iaflmtry.

• • • •

w -UÏÏ^^ir***^,^!?^'*' "^ *='"*' •* ««^ »»««*•• " nald and three^^^™^ artlllerjr, and from Nova Scotia of one fleld battery. whleb wUl cawe a total
rednetlan of 1,114 artilleryman

"

dutubution or tboom-betbact.
CmmOm f2jai
Newfoondland jm
N«»a Scoila 3^175

41

Dépêche de Lord Granville à Sir John Yoanff, goavcnMar
général du Caaada (0

The etretari' ef Mate fer the Caieniee to the Geremer General.

^J^ „j
Downlng Street. 1401 A»rU. UN.

*•*•—*• *•' »i«Jwtjr*» CoTcmmcnt bave had reeentlr nnder their nnaideratieB
Iba aalHbtian of Her Majealirli 'nroopa amoag tbe eritiah Coioaiea. and Iba rato of

•• ^ 9*** •• *• liiiperlal Bubevior by tbe Coioaiea In wbfcb tbay are

IL Aa naarly oneMtalrd of tbese troope were tUI lately statianed in Canada. It naed'«i< ba mid OMt It beaama. te tbe flral taiatonea. nin j to oanaMv wbat teâa
•t praaent be ralaiaad te tbe Oomtelao. and on witot Imm.

S. In determintec thme qoealiona. tbeir atlentioB baa been nartlodarly diradad to

?1F^*^J*^J^ of the ITtb of Jnne. 1M5 (1). te wbleb Mr. Caidwdl o«^ teUrd Meoek the deeiaion of Lord Palmerton'e Ooivemment on variooa qneationa of impoi^
tonea re^oetinc tbe defencc of tbe then Pro>rinee of Caaada. and alao to tbe Minntea «T
Cammittee of Cooneil. tranemittcd retpeetlvoiy te Lord Moneb*! Deapal^ Ne. M, of
Janaary kd, ISN. and ta yonr Deepateb. No. t. or Janoary tlat. UM. Iba former
afflieaa tnutto ratotea to tbe navai forée then te Canadian watara. tba lattor to tbewltb*««al of troapa. te belb It ia orfod that an aueptional amawrt of mllitory and
naval aaaittonce ia dne to Canada, aa being espoeed to danger, nat tnm any fnlnnlal
aanaa. bot ftrom tbe deabro of pereona ealled rmiana. to ebtate aama baaia afoBMtiona
againat Oreat Britaln.

^^ """""
4. Her Majeety*» Oevamment tmet tbat tbe annoyaneae ariateg ttnm tba «Mal-

mtfaa of Feaianiam te Oe United Stataa la faat dieappearing. Ibia orgaatetton.
ftaaidad an tbe heatite feelinga entortained by muneroM IriabaHa te tba IMtodStota

Ormt Brltola. derlved Ito anhatantlal importanoe ftam tbe draam^Mae Utot

il) Seaaional Papera. 1M. No M. page 11. - leetlonal Papere. in. No 4t. pa» a
(•) I>i«ce No tè '
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te Um
Urge .rmir. had be.n «centl, dl.h.n<led, and wer. mK yl UK>roa<tal,

«•WwuHiig eaaatnr. md w> r.r ., the Canadlans nfte teJiTïZ. _*»

-«««tent or thelr icographical paaitlon.
«m-iivr-f Mp* a

iJL^«'Î'k-"*JÎ'*^*^' """^ » «n b, »o meut. iMilMd to

«™» Mm icqnircd for ttat parpaM: bot that tbe darir* ODd ^"-. .""• :*1 * "

111 -I. Î5!ï
"*•'?«»*'««« «n» «muigemenl. of dttail —.^ ^TJ^L?*?**'- ,wiu anljr b«« m» that tfaa Drcwnt ft/m.. .

'"""• wm»» hbj p««*« MMMny, 1

X'ïï^ssr '"' "'" '"'^"" '-•• '«"—̂ Tss «sssx'issi
«1^ to Canada. lUKkr diciin»taiie<. whieb ».^LZ7.^^^ .' "" "•*•«»

«be Saerrtanr oT Mata for War. ^^ ^** * "^
MdOoab... «a. RagteMnt of CaTalir. ttam BattrtaaTfLS «Tiw-. «.—^li

UN mcn wUl, for the iireMat. ht ton ^ Nova Seotki
•
"»- «^ m WaMa «bM

doetod PtlvatM will ba allowed to take aerrlca a* peUeemm. or^^vZT^tB tba Colontes la which «hey haT« bacn .tattoiiwl^^^
«OMrwia^ If

- "• ' •«»•J^er to point ont to you that. la tbe optok» «r «M Seetata» rf a^..hr War. «njr hodjr of men. who are to he a chant «Beï(SalmJ2!i !Î!Ï!!J' "*?!
te ha a bod, «Itad for the «eneml ^i^ ot^tt^^Zj^S^SL^^^^,:^
«JKllttow of .„ltot««.t or b, pr.cti.al neeetalt, TTZ^^cSS^'S^J^J^
^'. î?^"~ "*" «WP««I« of that eorpt. and to tafct mMm^m^Jl!^!^^^rtel T>j«ury froa. the cott of tupportln. It It beeoï^ ^ZT^r ttTÏÏL^^of tba Local Govemment. whcther that eorpt. or anv nart arit^Jwi .'!*ï*'"*"
b. to tocal purpo.,.. .haU b. maintal^T^it* r^-^t'y^ClSÎ^

I «k^ I. I.

M. Laitlr. I ha»e to rcfer to the naval force to be awintateed <Mn. «h. w-•ummer on the Canadian loket and the St. Uwreoer
"""""^ *^»« *• «"—tag

i^*"» "• *«f^l»«<»» of the 17th of June. «hieb I hav. ali«a<|y dted. >»l «. ,ai^Lord Monck-. Eieeutlre Counell refera Mr. Caniwall ^ImT^TuL^^^jT^Hl^^

I
f -'

i



if

M.
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>-!^-*?f^"7.'. ^ Cwwtfcw MilMUUaa brtween lUi eountrr ud th.
.» ^TL--^ '-*"" "•?"''• '* ••*» "•*•« to pteM more Omii th* ÊmmUUâ

»~j*»^J«M»«M» -««ul-cjw» «r H.^ cuiM State, ta tkl. State <« tlto^lS

•r«!l!!rî!L!î£r^
C«WBltao. .hoald. wMkta • rt«.«MMe Kmo. liWÎZS

j?\.-'jy..'**'!y* aawHMit .N wUltag ttet tiM ttoM Uupertal «un*o«t. dMaU.

^^^.!ïr<î^ " ?* •'«•«•««>«. •»oiUd b. k«pt ap ta C»mùlJl^tm^

»• î5iJ'2iJ!irîi.*"r*î!!J?T7*****
«»«••»«« « ««»• »flwt or th. co«»ittM «r• rriTir CommU Ikat Canada ha* ao powor to «""-ftiim - ^ ^T^VT _

UJUJJ^»
*««»«»• "» C«»«« *» ao« .tato ta wbat r.i»«* tttafoaiMrS

tewiantanaM whlek hâve UtiMrto «datod ta ttaat part oT Um BrMah Btaate. -Zi». Sî.

I havo. *e..

UatanMT G«i«nil
^'''^> «UMVIIXB.

Tha Rlthl Honorable Sir John Yoaac Barl.. G.CA. G.€J«.«.

Dépêche d« Lord GnuivUk à Sir Joha Youff (>)
n, iNraterr rf toto for ih. CoImiIm m Ui. o.^»^ c^,,^
,„. I,,

Downta» Steaat, UUi Fcbmarr. MTt.

iMS ta NkaMt to ParUamaat nay hava baM adontodafte ~i!7.^ ^SJÏ"**
^^^«tioa.

^^ "laipiiu aiMr rtpiatod aad cantal mm-

-fci^î^iiS!!!!* lîîLîl!"»**
**•* **««««lal t«..i .hau b. HT* to Ib. .au»^«» M kaa alnadr apptavMl. aad wkieh «aa atatod ta air DaMteTN. «T inS.

^TbSTÎÎSteï!^
f« . ««.nr wbteb ba. aa ta^2;ta. pÏÏÏÏttaTS

Wn» Ibla Tlaw Hw MajMtrt OovwnmMt ai* „ « ^—d 1— to p»> ^*?r i^idwTfnnmiJhriTT^ •• Ihar baw abwadr

1 fl.lM^ far d.r«»l,a warta. »« ta Sri^Jîtrt^ÏÏSL^SSnSîr.:»^^

(1) Itoiloaa l Papcm im. Na M, page t.
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lî^'SJïLSîrL'lîî'fT*"*' "*'••««»» «tau 10 i»,w wiiii^ m -« iM oiMilnlaa it tUIl lu rmnar of thc pian huu^im» • 13 ,7* J" ""

Tha CJtjr or BaUtmx will be garriMiMd by about IJW BrUi.h ^^««^.11 _ w.an Impérial atation.
»««i t,am onnaB <roa|M «f ail naka, at

«rWec. in (.anad«rih, H»id au-rt«l --7
*"''"'«'^" » • 'Colonial Uaglmeat fot

wHI be withdrawis.
««""nota, me rcat oT Ihe force now in

The barracka and fortincationa finally racated kv H^ w.i^*.. .
witt th. .«„.ed pt^pert, of ,be Wa, Dep.^7n" a^ctd^ S^Z'u iTSL

proWde ,hem w„h barrack, or 1^^, L't^î^;,^^'"'* „:!" ,»^ "P-« ««

V _.. ^^ """*' "^ »pe«ial emergency. ^^ «wwww
To« wlII take eare to npialn lo your Advlacr* th.* m^ .

2;»nlnion. b«t to the o_,r ''«.M^^^^'^^J^^^'^^^r^ \^

I bave, Ac,

Oo»,r..or (J..„,ral. Thr H..ht H.h,. sir Jobl^^,. «art. C.jC.nT^S^

4S
Rapport de Sir Georges Cartier aa GooTcmear (»)

Drpartmrnt of Mllitia and Otfence.

».«. or the ,«b Kebruanr .... <4*^„. to Hi. ^^^S^'^^'Z^,*^
porting on them at an earlier date 1> to !•. .ti.iiVT. ^ "^

-«o» „ tb. Deapateb eoj^.n. the Draf. of «i7WiVaa*Si^i*rïï^^,?r
^.^ » T:*?^.?" "^ "»«""••«« ta Canada, wbieh wuà^l^l^nied br the l>e.pat,h of the 7tb April lart. on wWA tCïX!

<«) SfMlonai IHipen, IWl. No M, page «S.
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•^ «mlHrt, the roll«wln,T!r " *•" •"•*« Honocbl. the Seeretory rf «ïïîî" Wltfc rrmrd lo the rrduetMn of ti

wittd«wiH or ':•«»• "» ««•««nin.iSr:;, tt, to'SS (^.^r^* i*™- ***

Tb, ^ "* *'*''W now atatloiMil in BrHUK^uZT.. ^'^* "" «**•»« Piwt of^J*T *•»' "«on. whleh iiminDted ttTuil^ ^* *''** A»«>mIc«.

7»'^ -PPlT .nin.t the «dwî^^ïï'oTi^,„ Îk
• "^"."^ «»r«.nl«tion th.u eSSÏ

!**^ on di iog. tb« CMdtan C«rJ™!w-r/^ •^»*' •• "«» "PPew to h.» d.ft^

ir'i:*""^"""- «"^ «î«î^î^..o.? wi^K r*."* ""^ -«-pp-»^ ^t£«^•KH yrt Iakni pi,,^.
-ii»"ix«i'o.., whleh the Impcriaj Govcrument U «warT

2~2^ta««t to .«p«d a^ •i^L.J^lJ^^ïll''"*' -'• "«""«d tt»

H=jr^r„^r:.-t£=^Hr^^ - -'

Mil. MifartWMtriy. eootinnt tn «d.t.3 wwlh^ «•» th. Ited Rj^r -Untton. and

rcaUsed. i«uwwn«ieiy, ihi. eipMlatleii ha. ael ttn.
»• I' «1- Impertid p^ h. .^..^ ^^^^ «. t. «due. ta th.

•tHalirM.«M|
•bMiiit.

fMl
MMMity

thrir



-.337 —

««-"i-i B..iH.«,t '"* «*•" •'..d «./.tî.""'.;^*.:! *VitV"'"r
•" • *=—

^

' *>"•—'«« «o the wort. or sr;«„^'; /p.t',""
- »*• -'.»-^ .-iSîSii:

Work, «r »'«»^ «ould rerer lo the ActTîfc ?•
con.tructrrt. thr u«u,.

_,,^ , P»t.hr, of I7th Mav i««^ ?^."" Governor in Councll. on D^

a- Aa la the barracka and fovtin^M

«-gag" ,r„'^"*^S2;'^^"l'SL-"*' -»^ « «»

a »«nr h—-_ iJr ""*'*« «nd rortincation. ^ »_ «»we»er. be «ware that tka

«Ti^ïïrjfz ïiiJïirtir. •"''•«^^^^'- Vi^csTc:!^ '*'*~-

'«'•Iw or MiUtIa maà DtT

fti-'j
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44
Uttrt du Général Liadny aa Gonvcniear Généna (>)
Th* UMt*

<Copy — c. 8MW)
MotttrMl. 971k May. 1<7».

th. GoYernment of your Eteelleney every «MlsUne. In rnaùnc luS^lto, LIS
The pointe enumcratcd wer»-

iroop».

I rpquritrd an early considération of thc qurstion whtch «h.m «^ k »_
inaamuch a. two régiment, wrre undrr or.l"« tôTaTe* thelL^ w .k*^*!^
and another. «aentlally An,l,^«.dian. wa. t^ bÎT J^'dS^"*''

*^"^' "" '"*»«"
I polnted ont to your Excfllency'. conaWeratlon tliat a number of offlem .nrf m—of the Royal Canadian Blflm. and probably of other cor», w^ kT -~^^ !™lT*"

fer their aervlce. to the Colonial G^vemme'^,, ; .^S [n3ther~^,^^::j L*^po.Ition of the force for the expédition to Red River I «1^ d«w^J^^ ?^?^;^"
Ui«. «f eni^glngJhe .ervlee. of a portion of th. ^i." u'^^^Wn" •" "" "^"-

I hâve not yet been favored wllh a renlv to mv I.M» «r .kT iV.1. T ...
on. point. V.. that "the Government dld':o?,„lrt„'.*S,l*'J^ X.'SX^"«nrlce, of the men of the Royal Canadian Rifle.", and auTd^lTon l-l bî^!SS

we^!îrh;rî:d
''°""* ""^ """* ""'•• *^°"^" ««^^ «•«* 2Sr^

In acain addreaalng your Excelleney, I am well aware thaï th. lw.1-1» «ment muât be the beat Judw» of wh."their mllltary Xy^^Li^d ^^^11^^"hâve before th«n the Impérial polley with re.p«7trite ÏÏÏÏyï't^^i.."?
lance to the Dominion Govemment aa to any mlUtary arran«m^« .S!^ !2_^^

^^ ^ "^ ^ *r '"î" «»»W««tlon to the points hmbmtt^BtJooa^
I do not propoM to make any .«g«e.tlon. a. to th. fUlm^nSut^ ^STS" lh«,two Provincei wlOi resard to the mlIlUa. or the laran- «m»»!»-^ -7^ "i*— " «eae

thourt. If re.n.lred. I .hall be prepM«li; ZT '^ °' " •""^ '•*•"

There are. however, Important mllltary poaltlons which dMuM ba oemnlMi .-jwhich miut be eonaldered wlth référence to th. mlUtarr.Wto ^^S^^^lJ^^
Kingston ; l.le aux Noix. St. John», and Québec.

^^ "*'™* '*• '«** "«^.
There are alao the Seat of Govemment and the Commercial Capital Hm *«.

STdrin-'XlZir''"- ""•^"- - ''" "^ -^^^^^^^
I am conver«int wlth the millUry .y.tem of the oountry. and however ao»»M,

ÏLJTT'S;^™'*'"'™""* »' • '»~"or «» purpoae of formin.VotI^^uT^There la. however, one Hineation which I am agaln anxloua ta hrin.^^^
the Mother Conirtry. It .eem. t.. me to be worthy oT eonaldwtitlon. thaï tJ «-«011^

(I) Sewlooal Papen, 1S71. No M, page 37.
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ïT-^îi.ïJïr^'i^rUïrïLk^ •*" - -«-—««. ,>^

^•^'b
» «>^ te rrf.r you lo my i^ter oTUMim

I iMTc. 4e..

To HJs Esedteaey
Tbe GoTernor Genenu or Cunula, 4c..

Ottawa.

(SIgned.) JAS. UNDSAY.
Li. Ocnaral.

«

45
Lttr. du Major Potvoye. «,a^m,.tatr. d. I. MUIe.. .„

Gouverneur-Général (>)

Department oT Milltia and Deranee.

«Tr-I un diraeted h. m. »
Ottawa, Jium jm. irt.«w««*a br the Honorable the MInialer «r wiiim

•r «Tth. 'tmr- ««nkfu, for u,e Informa»^ cXt^ b^TTT"!^ »»»t Ito I.

to the w<th<ir>m-.i »r • Tl
'™"""' *> bit two letten. relatliM

«f
MIIHta and DaTanea la alio thankM fLfZ \^^ '**"'*' ^""^ ''»• «««later

a«««l Coaunanding. ror th. m^ia«.,. ^ .î'*" •«««•«oa, «Mie by th. uWt
•««« whjr a rqil, wa.^»Dr«wi« »»*. ,^ k. îi?"*-

*'*~~' Commandliig. that tha
D-P«lch tha«în%«T!^^^t^tJ^ .1

"**" "' *• »«* *!»••. *M ÏÏt ST

to report to hia ExaeUen«in CoimSi « «ÎTZ!! *""*' ""^ D«fcB«i waa raablad

to m baing tranamJttwl to th. HonoraU. the w^^ ^ .1.^** *"'• "^^ • *««»

o-nnot do brtter tban to encloITT* ^. . ,
^ '^ *""*^ •"<* >>•'««* thlnkTh.

ri—aw or Hw Makaty-k Tm».!. 7.
'*'**™"">* of Canada that the Lcrda '• •-

" - or au tj:ts:îj^"iLrvtta'ss'r«jï ^Vr^?-^^1* eonnaelad tharmrith. ^^' '"•^ **• 'ortrwa oT QMbw

Id

4..

(1) «•"«OMI Pnpwa. un. Mo M. 74.
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MmM b« iiifonncd Uiat lb« namlnkm novrmment cxpMt. aloiwl •• a avtahil* tZS-th. r«.r««.l.tJo«. m«l. on tl« r.port. th. wl0.d.S^ TZ tJ-iT^S^JS

î!îï!ï 2f^ '*?!»'*«• C^'wnm.nt ». rMllMd. «f «hleh they h««rHttl« AmM. «Hb
2S^J^ !:?'n!:2^

withdTiWia «f th. troop^ ,„d th. «wrtwuJïrjvt^iMBt iurtoon at Quchw, a grtat pari or th. Imtnicttam Htm ta tfca Liant. amZliC-«-«««g. wlll har. to h. vmtpc^ed to futur. ««.fclÏÏZi «TaiZ^
^^

ta th. iDMatl». th. Mtolatar of MllIUa and IMmm. wUI h. thMikfûltftka LtaM.

T»a MJnMer oT Mltltla aad Def«ic« thlaha that a trmt dwl may ht arr«te<i h.POTWMai eoBfwmc., h.for. eomlnc ta any canclurion hy writta -—----^^ ^

l^r::.*".^^':;.;^
""."** '"•*"~' '^* *• "^- '-•'»«• c-^nlTi. ^wiant with th. Militla lystm oT th. couatry. «ad tmU mtUtm wHh tha^laBlT

taaUao appIlM not col, to th. tw» lToDn«. oT Ontario and QiMbae. but te llîI^n~. e«Bi»to«I In th. Union. 11» 0««al ,««« to b. «ndH^taw^irth«. ton. P«>*teta. In th. MUitla Law f«r th. <«.|rioym«.t oT a fon. tc^^STZnm,

SJS'J' ï^.' "T"
'•î::^-"«'«^»« "<•« «'y «h. oTM-toatlon of i^" ïlST TSTIMnlag. but atao aathortotag. nnd.r SmUmi h. th. formation oT a «na «T TOlnnlL«EIbr^any lerrice whalevcr. and undrr Mch régulation* a* may. from [Hm.] ta tteMskt

-^'i.'* T** •"• "***" that th. Iwo faattaïUoM formlng part oT th. nnadMoa teaad tUrtr ha«. tera organl>«l: and undcr th. Mm. PftwIriooTewW oT^aSSiri^b. orviaia»! for th. purp... of arrl.oalnc.
'««t.w. «ay

With rward la any fortlfteatlaBa «hidi nay b. hmdad ovrrle tka n—»-»— o—

.

•rtuMnt. whlch mlcht not b. garrtoanwt by any part of Ifer HajMty^ ^a^^m»Corp. of ToIttntNn for th. porpoïc of sarriMolnii thm. wlll bewilly aMaSid Mt«r
ÎLr",Î!ÎÏS*^ •• •*• *•**'• *""**" •» «•''• »« tum. or frow «v»ar(Uo. oTtCiRaswar JUUtla.

In caaa, howevvr, «xpwlme. «hould prora that th. larrtoonJng oT any fartincnliMaky meana of eorpt of roluntctn was not crticlml. it wUI ht ym mua to am^TTany future Smlon of th. D«ninlon Parlla««.t. tllr MllItla UwT^^lT-» tl!^
ta Hw MajMty ta eaart garrtoon dati« In any r^iulred plae. fMm tka AauW MW^taMMh manner and on MMk ««dltion. and term. a. lier HM^rty ma, d^M^ftalm*» 10 tune. «"^

With r«ard to any barracfca and forUfcatlona with buida attadMd ihiirihi -^•-•^

"î*^^"* '"" "^ '"**' *• •* ^"^^ owr by th. taipwiaJ GoMnnMnTtolkanr«Intel <h«rerDmenl. th. MlnlHer of MlUtla and Defence wlriie. th. LiMit Otn^MCm^-«dUujto b. tafonnad that th. Dominlo. Got««««.t will b. r^ui^U^^
a««.pt th. tianafor of th. lamc, and to prvvld. for th. tmt»Jlu«^ «t ÔmpT^haadwl orer. aa wcll aa of th. amianwnta and any arma, amonaltioa. and
handMi mtt In eonjunction with thcm.

^^
GaMral Unduy. in hl. letter of rth May. niahe. alloaion to tha ««uitoatlaa of anaval fore, for the naval dcfenee of tha coontry. On that tobjoct. tha "^Tif Ml

IMia and IMenc. refera Ceneral Undiay to th« Oespatch of 17th Jonc. IM. mentlo^
ta tha report lnu»mltt«l hmwith. in whJch. amonnt cth» thingTlt to Ll^ ïï!î
a. a aiattm .f e.ar... la caM af war. It wlll b. th. daty af th. laïawlal On,j^m^
aadartak. th. aavai d.f«M. •! th. caaatry.

•-»«•« iia*maiMM «a

With rrfereiic to the matter of Uie Mllitary Sehoola. th. Mintotar «f MllIUa aad
(MM) Uefou. becs to refw the Lient GMirral roauMiidlac lo tha leMB>

«Wreajed to you on the 3Mh ultima
"

I hav. the iMaor to be. Sir,
Your moat obedient servant.

(Signad.) GBO. PUTVOn.
1». Mllitary S«»et«ry. Depnty of MInbter of MiUtla and Otf«a.To Hto BxMllenry th. GovMnar CMwral.

"w««».
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46
DéMcli. d« Lord Gnuiirili. à Sir Joh. Yoa,, /.)

<»»• IM> »Wfrt« Sti'wl. iktf taM. MN.

MHI^'i,*'*!*?***' to «ckiiowladg. th. r«»j»» «# , «__

!»• PniMMl iD my Dtn.td. v ^ ^ "«Pw»! QwrlMa
««t dwud b. ror—i SSrS; Wi^" iS'cif*

"^ «'•Iwwy. ttrt • Ctaui .^

«• wUch NinrMd homa uadmr ita-S^Z^ wtalnlng iha pamr le flu m «^ i.^

THe Perlod at whU*tt»to«!!r.!! *^J««*rtal «irrle*. ' "* ****** '«^

..^1.

I hmrt. 4c.,

«-- «,„«.. «., ,.,. „_^,^ ^,^ ^^^ <»^.,^^^
c.ca.TT'-

47
I-^ d. Sir Edward Lutard, .oa. .ecrétalr. dTStat à k G-^«a Général Lfadwy (.)

""*'»« ««en»,

War ornée. UU,

Sir
lattar or

-I ain directcd by Mr Scwt.^ ». -^ ..

ffi a.^!..-.! .»_ ,

yoa
tjr^

W SMkmal FÉpm. un. Ma M, pw M.



^Ma-
llcgimcaU of Um

•kM «M M«l A»rU. un, and MwlHd C 1,1».
tt «MOd k» ilillMiUj mâwHUt *. OmI hi an Om |i U tm «m

«r «M
whkk ta olkMr Colwrtw kav* ghrM
or Hfr MalMlir'k fWM* nnd Ito

Mr. Cwdwell okMnrfs that Major PNlvoyr. In Uw chaîna PM
ibc »d J«M, to Om Mlinarir ilcrrclary lo tk« Omnnor OÊmtwwi, (fanatag aM aC «m
«wiaMirct ar yonr Mtrr andcr rrfty) rtttn lo a OaayaMi a« Dm iMrriary af Mal* tat
Iha Calaalft. dattd nik innr, tSM, aa «oavryMic an wwranai tkat In caea af war «M
l*»arlal OaMmMaart wanid iindarlaka Ika naval dafiMa af Om OanUitfaat
«rrar aMIaitlana Omt DMpaldi acknowlnigra on Om |Mrt aT
tt waa noi Intandad «o taoaavata ika SavomaMM aT tha
MMr far Iakinc a akara la Ma oim nav»! tfafMMai cMMr by aarrylng tala affM «ka
prorlalana of Ihr Colenlal OafrtNw A«t. or oOMrwIaa. On Ika aantrarr. *U «ha aaa»>
rancca glvan In tkal Otapateh oti the pari oT «m Importai OoramiMnt. wwa glvM. aa
Sir 0«vgc Cartirr oharrrn In bit Mlnotr nf Ihr IMk Mayt—

On Ihc reciprocal attaninec (Wen by Um Canadiaa MInlaltra, Ihan In I iinilwi. Owt
Canada was rcady to drrolr ail brr mounMa. bolh In mrn and nMncy. to th* «alntc-
imncc oT krr (amwrthm arHh tkr MaOïrr Gaantry."

I harr, de.,

(Slancd.) BDWARD LUOARD.

IJnitmaat OraMal,

Tha HanoraM* i. Undwy. *r., de. de.



MISSION BT RAPPORT DE SIR A. CAMPBELL
48

Arrêté Jiiabtéritl délétaut Sir A. CampbtU à Loadrca (>)

mamOmn tk« «^«nM ««mmI ta CmmU m lk« Mk J>a«, im

?!***
T'»'»*''»'

»' Imprrtal troop* rrom Canada! |ha «MUten oT farUftatlaMt tt*

uina, aad ta oMaln th* «mirai of Parlla-^irai in Iha Maprntloa oT Um Hakaaa Cw^

^^J^S^ «luertloo .. lo the limiu wltbin whlck foMlffm «an fMi «4» ttJ

m!^^.!!.!^!!""* "' '*'"'™ ••"• " '• «^"«W» «•»« Mwlr Ttowt «n ail Ihaaa m*.

«l^U .^^?! ?1 i"":
"•"«•""^ "••' «hr Honorable ih, Po.|«,.t.r n,n«al brmpMtod le pntttil to Ennlaiul. and lo mdnr, - to Indwa Hcr MajMlyl rii.iniHiwl

Ttow. npTMMii InO» Minute, of Connetl relaUn« Ihrnto. and In any oth» MlaalNwkieb may bmafler be refrrrrd lo blm.
^^

tbejttrallon «r Her Majc.ty. ««.vrrnmrni I.. the MepoH. .rf tb< 15lh .nd l«h oC l2L

!L^rîî?* Zi^ "•_""'' *'" • I«^W«. M» r«rtoratlon to Oumia et thTrUMa
TNaly of IMS. br th« Crown Uw Offlrpro of England.

-# J?'.T*^S!ïï"iîÎ!r
"^ '^"""'" """^ "•"*"' "^' PP«h»«rion thaï. If Om attaM

^"îrr •• "" *"'' '""«" P»"»'«»««. •» Otrr bar. b««n dwtog tbe fant fa»m«, to flik In «aten whrrr. aKording to onr interpfrtatton oT Ika ItaatF of tSH
ÏÏit'to dhîîSr""' " """ *^ ""^ *"'"""' '" ***'" " '"'"^ •^"^ "' "^

Tht ConimitlM of Coonrll arc folly allve to Iba ImportanM ot laklac aetto» .* mm•Ml» pcriod wlOi regard to Ib* eonalroeUan of a Paaifle Rallroad uÎMariTcL!!!!!
Iwritory. but Ibey think il betler to pMtpone tte im ililHiU_^t iTSrfSSTÏÏS
«Î'i^J'K;^/ r' '*".'*""!wfT

'""•* '^•^'•' "•"» '».tn.rtl«irwll7î:
»«nl to Ihe Poaliiiaatrr General on Ibla haportanl Mibjaet.

Certiricd.

WM. H. LBE.
Cta* VH^ Coandl.

.1

Dépêche de Lord Kimberley. mtaibtre des ColoBics, à
Sir Jolm Yooag (>)

,^, ,^,
Downli« Street. »7th July, W7t.

^ *|''-0» r«»lvln« rr«m lier Maimly Ihe m«I« of Ihte offlee, I tooh an -arly ahuUty of coainnnIeatiDg «tth Mr. Campbell. Oie Pbatm«lw^i«>eral of CanJi.bM ««• to En«i«>d to pl.ee before Her Majeat,'. Gorm^nl Ihe YleCToî'aovwmient « «artana quesUona monaelMi wilh tbe T^-unlnh».

<l) SeuiORal Papers, UTI. No 12,

t» finaiocMi Papers. 1*71. .\o 12.

17:

m
H No M,

î «>
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jrâli.!r^ ul ^^ "•*»» ««rt or MWM —iirli ---,,,11 "^

.". oMncter, may nrniiMi» ka - - »^ . --• "" . • aoMMMat a«

«1 Mtey or Rw M-iJ^!Ir^T*' *' g-*-- Tm ar. M W.II aa«wUaM
I mm/mM.^.mZ^^^T!^^^^'*'*''*^ .« to th. itlttrthBllwi at^ZZIt

*'.*• af Hw
kcMfty

H. Th. owoffuity whkh I haw"'
' *-M Mad. n --II.

•««. whtak H il

I havc, «c.

(

«t nwittmta» ta hia

t. taha.

KmumiMf.
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00

Rapport d« Sir AltuM«r CamphoU (•)
Ta m» tbutUmmr,

Ommmt Ommi «r CmmAi. â«. âc. é:

f

•b mak* pwwml rvpf*>

MiiMnN « NMrt «r ny

^flW ta lh« tem. ,|M« „f .h. inton. und., «„ ^^
t^jS^^ !T"^' '"«•' »"""• <"-«»P«. utHlrr ofn«.

SIL» ?^ ÏÏT* ?*"•'" •» ''"y»»"» wWeh w. b

*M «boni MM ta April. and ta May ateat «tM - -^ ^^
. .—

ÎT^V^ .
"P *» •• «""a I Itft Canada H ««a iinpiiaiJ to h* - . r̂

•M. I- —»__ T^ ..
^^^ ^" *• •'•••»«••»• thaï w» wrra «nMlIad to ad r<tv - -

«r ow cnaltac. bot «cw <»t .r ^i » i-:.-î!-Z?^L"^ ™'*" ««ffUwitlai wm nal

'•' f . , (Vis. »«»,

iifi Wd. Al-, car
ii'i ..7<^ i'tiij«il. .'Ht
liai. • nntr. . ^-id

. nli,- « or i^i'inaM} »,».,

tatrt •' ir .,,n r-» th< <uij

ta» ••t. n ,,, .[,.. rU.m

(1) V«{«.1 Paper. Wt. ?«« K. page « j « S. «. p.» Ji.

4.
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i««i orrJSÏ^ ^ •*• Km»!». Lord KlMlMrt*, momM Ont ai.

«M fiUr «elutkm w-. iSn»^ ,Sd ^cJÎIÎil ^"*Î!^S*Ï ' ""^^ "^

It «M tomcwlNt dirrinili h, Lni Li XTl.^ J^*
"^^* «'"''"• •»»««»«•.

rgrt lh.1 II w«,W r^HiMurr lhrWÎ,r r«.i|«^ rl
' -

*^^'* •»*"""' «»• «

b-. «H ,b.. iXni:^::^ ':^ l'rhJ rM:7.r:.r»Je*;;" .r""""'
••"'- •«-

•»ald nol b« for iwo or lfcr«. mrTl «XLi ,hï. ï^^ *!* ""' «"'«"•^ >«»
"•«W wlUi purtlcMtar dtahm»^wlll.SÏ^.^ .fc^Z[!î!**^^"~*'-» «-P-"-!!»,

«--n» or .„, .r™i v.,„r. Thi. p„»..,„« „. „r ti.. rirrt^^;^ ~i*Ï2



347 -

•rt If mZ^\L Î !ÎÎ!!^
»«»» or m. miMMlMUIy lii^v.d in ttm maltar. «Ht

«!1 .nSTÎJî"*'' op«iln« In ikl. dliwtian al a Mcrtrim gf ow immadlatt m»-

aaTaMaatoM rvaaili wooM he oMaliml tnm M.

h-JT^* ""^ y^ «rfMTlr.. brrauM be ww no mi»Hi lo txvrct a rcoaral oT Ihal

M tell T^ll^^ïïT^ ÎT*
"^"^ "• •'"•""' «»'"»'«~ Tte Po«»^ »r «MiUatM

te^k^ lÎT ^JK.""?rr''
"«-»««"•'*•• •" "«k th» lmp«-tal iSormwMnt te Ml

Sïnjf ^^ •• lo Bajr.. I mrflrd thaï wr lh<m«ht It ,|«, „po„ «„, p^aî^UMt tte Mwatlon mad.. by Mr. Adan» In im, .».| «doptrd hyT^TlLS.. to

^M^'^?À^ . reprr,«.uilvr from .:an.d- Umdd b» Mpon It. and tbat h/S1•lioHld te hrld In AmrrIea. and If puaaiblo in Ottawa or Haliras
~ "" ™ "•«••

A-.M -iJL'n!!!']"' "!?'?
'"' '««""^ '»• ««^ »u««Uo„ f„, ih. arttlcmmt oT wbalaw*«M «W te fourni to e>l.l .. t„ «,» Intrrprrtallon to te p«t ypon tb. Î^W^^

STli^ ?' M»t te n««ly ,p„k, h,. .„„ „„,, howewftertWt te wSd brtî

llu. t«!r!^'*~^' '1*^ ""' •*• «uaranle, Bill *„ ,bo«t to te t^J^ZLIfce Hou«. or <«««o,„ rtorti, artrr m, arrivai, a. il «b«».«,tl, wJTVwdte-S
I had tte ruilrat qpportunily of prnenlInR lu U>rd Kimb»l«r Ite «Im. .« v

don te did mt> the bmor ta Inform mr of tte t«,^tuMi^mM^^^^ ^^ **^

I avaiW my^^ir. howr»,r. of Ite <vpoHunil> affordrd by t^Tut^rJ^ZJ^^TL
r^r.r:o„".'d"'r«'::'".rrr :z, Tzr£iF'^'^^^^^^^
la'r •^•^t «r^ '-^'^ "-^- SIî:^ ^^-T-'^ii^K^aîs'iïr^ïrî

r::ti:t^i'r.rtb'ri::LTteTU\'L^^^^^

no! commll Ibp «ovrnimrnl In adr.ncr: Ihry would ur<r ih. ^lu II •*""
in .var, way in ib,.r po^rr. Sb«.ld Jt ?.M tryTcLld «^' 'w.'^ V-T"'"?.'^
«o»,m„,«,t. ai«l with th.. , aft^r b<«rlna Ibn... d.«idrirfc. tte ^-^TT^|H.r«MHl. a.ul Ite InalrurlU... l„ crul-rr lo telmu«J a«S^ ylr

**
Ail of «hirh il rrtiwrlfttlly rabmilted.

^^^ '

Hy Yotir Eievllmcyl
Moat faltbftti wrvant.

II

m

ïii

« 1 »

m

Ottawa, IMb Hrptcmb». HT».
A. r.AMPBRU.



PRIUVBS ET TÉM0IGNA6I8 ADDITIONNILS

Loi ^ h MillM^ 1S8S (*)

(BaUmU$)

»tm»
tlMMvwsl Am

UM.I

^^tk» MnMfe •tuum» «r«MMi

«M«r • Uv4« m

!

M UmU «B MVw la OH

•rOMMiar

' — Ol MM
nUiMtlM t

Awl Iha> ^11 k_ ak. • .•toM ihidi h» Om
<I9M !•

ThtAMva
(a) c«v. nlMtf h,

(t) Cwfa I I I «r
toMrwi

hm AiÊthn Mmm —
<tf —mw.
«mn. MTigMIiw On «Mm

Un »» MUNta —
«ira an aal wvIm la Om

la whtak Uw

BnrMMM or mutu.
AMv« aad Rmwvc MBItto—Uhi« Mmai aa«

CAUMa ooT nu wutu

. .«.««.«.. , te«.a«.. 4«^ - x;.'!sr ïïfrs,r«'n:7i.'"r£

^.liîlL^IJSri'^ï^v'w! siw** " •''** - *^ *li

^iii^'^-^^s^ftâBi^sgËS^
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"^ w«W M «UM «M tar (•ai ..—i^ j^û "

DSvWmi m kt

MrlMbto *!•«•

•f tfcrtr Miw «OM «rt for mImI MrvlM if - ^^^

• •

4J*fn 4a CMM4a

W M Ml. IIM.1
;*IS

t.-u

>««Ml la »w«t«tl«i MAI*

mvmaN db la wucb
**** *••*• •" i^ttm acti** «t aUlM ^ ri...

Il

ATFKt OR LA MLICB

,.^i, .1

. ;^''->,Aa'.. ^Sr'^'d::%'fdi:



— 360 —

d* «icrrc. InvMrfaa on
—tm MM an mmwi tMopa Jagé* « pNpaL « MwtfMBM

AS
Débats rar k Loi d« 188S, (>)U 10 ovrM ISIS:—

»n. Urne he UMd lo M^ST «S™!!?? ^i^ ori.nU.ttoB. wktok nUght ai

Mr. VAIL I— I .m —Il ....

•M nrmmry for tka •entrai Aiîi^. .̂ ,3») "•^' *"* *" ** •"•^. «' •«*

urdnaBcc l«„d. ,hu bcln, part TtlT^L:^-^^J^J^T'^J!' **
ber or ynin. noi I«m than ttJMulM -^-^n^.TT? •«?** "* • «««.la mon-
forv» i (33t)

"•"^ ••*'^1"" or»Mrf«tag and malniBtaIng an aeti».

Mr. IVn t.-. ilJ,' '.IJ

•nay te lo ha*« In Canada a tmJTLt^»!» . ^. ^
"^ "'^ l*^' *^' «"«i^

thelr ,AJ«i „„|, fc, to iLw on to^^T*? ^^'. '"•" "" **^ «»» o«>i*«t Or

tM af ilM —H. 1«a. u
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W.rSirr.i?;:f2;^^^^«^J-/^^ «- «-• M.n..U, or

'•etioo aiMl rtot. w «hath^ ki. ^âLT^. .
P«»te«Mii* ui tmn dooicstte iMur-

-4* riprf tk. fwrf.. ta..4.r... MSsi" " *' "" "^ '" "»' *'^<<*

Ml. WILUAm 1— w^i,

•faMi to iMv tlMl no meh eorw.pood«^
of B,,,,^ ,„,^ ^^^ „^„,^^ ^

.U.ter of MUItta. „ well ..^SH^ ^ .V^™ '"•*•
' '™" "»« "^ •«>• »-

wUI rt.i.t „, .^rort of L, lîtal'^l^T "T."* "" '^'' "' "» Oormm^t.

(-Jiii.dl.ri dwuld ^1 «mriv^^^ ^.""''' •" "nP"-»-! «talion., .ml th.! w«

U« Minuter of Nllltta w« to^^ ^ ,^T'/Ï!- "'î"'
r"*"»" "» '»»"»««> -

whteh th. hou. MInWerll. InJïïicJ ^r! .TT! *" "" «»« ««dT thl. Art
p«~in, th. R«e,ve MiiiiiT. , «^b . ;Jî:,'i :,™:'i.

«^ r ""««'" *««-taT« m

•UreulTe purpcr». f,r from th.1 - to?^
«-vr «m,, orBinli.«on - not for

for enforelng law for dpoi)7h„- !LÎ!_^ "" "'""H'. th.t «n bs uUIIm^

t.>dlM .r»l«. bu! .„ or«.ntatl«, I! 1» 7, ! ' n^'""*"'* Z* *' "•* '*""•

«r .H..h .hit -.T^hJ^j,7:;"i.'îr!^,l^^'*~" •• «««•. «M .f rop-Mn,
rwatMd (Mit 1.1 I ,

'"~*^"« •'•*•"• •«I' •• w. h.». .I»..d»

wri::'not <i^;^- ej.Vte^rLrti'°L'SLrî.~ •";;:•'""• «^ "^-^
•n..t >bi 1. _ t ""**" •" •"" oountrjr, but tliat it nMy b. iiIIIImiI h« •••• "--
meiit which m.y h.ppcn to bc In nawcp trm ih. » / «uuMa ny Miy Ovftn-
.-.^.-n. duturb-nr. r*:.:^^-^^I îi^rT..;'.^^1?,:^:^^

Le 19 owr//, fn com/W général de la Chambre: -

w «wntry M>in.t .n tn«.din« foreTfor n,«m 7™i .' 1^ olled upo„ to d.f«4
MIHti. .. . «itk».! ««.lltutloTtlUTron^ror^f «™"h T.^'.i.'r''

' »«* »P~ ««-
amon» our poiNilatloa a national fJlln-^ , 7 .* ^. * *"" "••• "^ ««««ta*•~i>vwuiia a nauan.1 reellni, u rral (jinadlan IftUng (7»)

Mr. CABON»-!

.ml «.IntaIn . torp^to eorp..-TlnU io .u^ÎLT. •S^rl.."''"'^!^ r'."""
tu Bn«l.nd.

"î«>rp«lo eorp.
, u the r«i„„ de.ltn.Uon ta th. on. ««d



il

y
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ie 26 avril:—

W« JOHN A. MACOOHAU) i-
rntli-man true |o tbc princinle th^i '^^lli'

'

"
'^i: ' Ll'^' "•'«n feaml tbe boa.

•••tn' "* i"™»"»! ord«r, «ml to anionc Ita potlti«m m •
VoM muai mncmber. Ifr SMah» «ii^»

S^ •» -«'"-ry fore., ia the «hTrouTl^^;!^ w-T «.
'**^ "• *** "««•

Mttle more: bat we nerer ham -!:..rT'Ty* •«^« J^» l««. and aoma tm» a

»««» and ail me), «rd«.«ee land. urQllLd«7!.^J"**^ '"" '" *^ '«*«"<*-

ie 5 ma/ 1883, au Sina —
ON, Mr. flCOTT i_ »». ».

••HloB of th. rliht, .r ,^';»^ ^i^âl.T' '° **" ""^ f^ tto^
-^-rb tb. ^^^r Of tbta.. oo * ISni^t w."^'?'" î*" — «• "' *•»ywr improvlns our frlendly r-laUor, «rt«h .iT?

'»• •" > "n bappjr to say, year bywe hare the ume mlrtoTln t r^lZ^*^* *"'^- ^* «" »^i»Hii« te fart oS

«««• Il !• our Intereit. our poMrT i ^i^..^' " **''^ •"'^ • «»* àirte-
wltb tbe o„I, Power that ^d'S I» „ ^^i 'T^IÎ^

*° "«î""»* »*• ««-t fli!!;!;;^

««t rtould be offered to «.^^^' S^ ". «r»?*^" «t W. and tb. mtoSï^
l-ne. th., c«..d «.ceeJîLir^e'^**^*S ^Lh '..T** i?'»*

" «^ '^^^^^
part of the country that maJntalMhJL ^* «ttack.. W. ara stiU. haimUy. •
wave, ,„^, j„, a.Tf},rti"5^. Ï2^ Z7!^ ""^ *« «**-• ««^« 'S«i h!

«•««laB iuna.
"" •«'*•««• wlll !«• r«.l,t«l. not l y CanadJan arma <«• r*.

corpa. EnaiaiMl ha. been In «traJgbteiMd dreom..

«) Mr. llaekenaie.



«thr» for* hmr, pt»v«d lïïL,|«. |7Ï^ î° "" '"'*^ •« "• « tMiifc «Il •»

•««. «Mb > fore* wooM b« hu^ly aZZ!! f^J!T^^ ^""^ ** ••»•» ««i*-

w« M« noi Midi M utterly nMil^ J?!Î!.«r^ ** *** '•^ •« ««r fcort. Imb

b.«tb.,«^,,tt«,,fc^Bi^*^«^f_w.^r^eompdW ta do -. ., aJÎ

OW. Mr. aOTCPOBO »-.
'

wi.
Um. union of tk. IWln«, taA^iiiiiJiDÏ^uJ'I.***

"^"•^ ""'«-»wt mf wmm
JP«d «. much oo ,11, «uiM., iSTu ïïtï^ ^/SLL" '''•*^ «*~ -îi «S
''bo M. too envw t. étimé tfcLL^-'^^ "^ **"• "•^ ta «oritt . ^^

ON. an AUDL CAnnau. -»» - (4M)

ONMr. nn» i_ " ".W ".
Mtoln MpMli m to •Ê^'im'^t'JL ' ""«^««"O «b« PoMion or m

prMMt •mt .va h... mi4 ft».Hrtd« (mt)
^^ ""~" **

U 7 mal 1M3, au Sénat:—
ON. Mr. MAMON t— •».

^zjtjr* "^^ -~ *-- »—
' <••-«»- ta-i,id««. .. ^ ,.^ ,„

11



bpMMM ém 8m*ui — Bâtm ém Omém #y pwtfdpv

n* MMM Bm.

(»)

provoMls !• tant «mI
•rrtn Ht»

M»
Ito BAM. or OHBT. KA. I. ft^w.»,^

luaauii or LAmoowinL «xjm.
TM«gn»IUc.

•*»kfii«rjf !•, IIH. — Oratral Lmvto and Côlooal «««' »«»M r^0m*ni. ilMfmM^n Va»mnum. ft^ ttu^^^T^
Mçj*|rty% a^.rMM«t widi i, kno» »kttk«r ik«y ar. m» ______

"n* •^ Mm BAM. or BHBT. K.O.
(MMalTatf rt^gmry <ia, MM)

la

Ihii. Ik» lUB9«n or LAMWOWNB. <UUM.. toBm. IIM BABL or DBBBT. CO.
(B«MlY«4

)

OOT«nMr>0«Mry Um Mmt

WALL ON mrïïttii^aiBÏJîî. ^ «»••««-««•*» ; intibb cobt wouu»

No 13
TW AOBNT^IBMBBAL rOB NBW tOVTB WAUl to COLONUL OmCB.

S. Wratmlaitpr Cbambcr*.
Wnlmlnslcr, ».W^

Mr. Prbnury 13, 1M5.

"—««. lor LaM orrby . fnforwatlqB. furtker m«tMC« in nlattoii la th* prop»

br Mm Coloniaa oT
Val. UI, M» «t MÊtW.
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TiM Ua^v C..^_ ^ (MnW •AUL lAMVn.

N*. 17.

^A« oma la ooLONiAi. omcs.
0«lr.l OvpwtaMl. War OTTIm.

"'V W*«wT M. IM.

?*• •'»»ort MMvtrtag tiM forw ---?!"'"..'* "ww^ te on. batUry.

i..

**««^) RALTH -ntOMNOM.

No. ai

W4« Omci la OOLONUi. omcB
War Om«t. rukraary M, iw.

«r r^Ma to ofrer radllUM for raialiu . »-!.- ,'. ? «*» «•»»—wit oT Ika I><MitelaM

» »• iNmlnlaB of CaBa4a. ' •'• ••* «Me bjr Ikc II«v«

?iir*r
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la«M

Hm Ui
I) SAbn IMOHNOK

M»»
. MA. I ,., ,^

HABQUH or LAMWOWNa «XJIA
Tkltgnpkte.

•^jWM^toow mort r«U, ikuMlfr oT propMaU. lMlwlta« 9«y ..d «tkrr

Tk« titM Bm. lk« lAU. or D •Ir W. C r.. B.0^ to Qm
(iMlh A

Triignpkte,

Sn!tiï.7.Vn7T.?r ""^ •—•dl.lt Mt. rtNt «Mkr crdtrt i«

.CJiA.

Walw
«nu •».

Tk* HtM Km. tkt A«L or onar. ko. to a

M, Lord.
I>«»iU«g Mrttl. rUroMT »«. H».

Ob ttt IMk iMtoal I britnir ockaowMtMl by toltmBh Uio .rr». —^ i„ .•

^ wioM toMi boitoiion. or ibt Do«tok«. .»i «L^iSnVt2?2i,!!!^-'T!

tîîSI^t l2^ iî^±^ .w »ol ta . potith» to «i*. dlrtrttoii. r^TM. tauMdtoto

llb-i^^ "^'•. **•• ""^^ *^*- •"• f^M, tad^L^S^ «d I. no.
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Tfc» Marquis oT Unailowni.

04 * 4.

(*)
Mwwun d* Sir A. CuMbtU à

n AUUUNBn CAMMCLL • i- < ..

•wrW o«t). .«,1 U« M^ ,^, .Mll^^tj:"^!?'--^.** ••««.. -r Wta,TWI WM hlMlty dan* ««dually hyth^ J1T1.!!7JL
" ''**'*' *• "^ «^«^

SSr^^H"^ -M «, «, ««„ r.» :„, rth^r^L^r^^. îîrf* •*• ••

UnrartaMlrly «ir m<>an« bave ne* al»», i—«TÎT-^/^** •^ *• •«»< ^rnian.

»*W««ljr 4Mllrt. In.«rri,»,»lly drilM no *mS? !!2 '*^ """»*• «^ ««"Ma f«5

^rr ".f^
'*• "'"••'» ««rfr,.,; rf thTToSîiJ* *"• •«« • w» la»» a»a«.|

S' ;: 'iiirr?;r
"'---^^^^

.7«:;£^'

^^xr::; w^h ?.r;:«ir.^-v„:;*r :Lr':i2r'^* - ««.. a^

4.

m Fra-M,-. .r «. r^,„ r^„^^ ^ ^^^ ^^ i.^ m ,,^
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r«t apM tk« kuia •( Mr alatatoia* tli« Uni àtlmtm. The first itep tliat was Ukca
wa« to cstabUsh a Department of Militia and Defenee, whleh I dareaar the other
Golonlea bar* ettabUshcd alaa We thought that the fint step «hould be towarda
organixation and we ettabllihed that Department, and we undertook to czpent at leaat
ItJMJM in ^le mlUtarjr defencea of the countrjr.

Tha PBMIonrr ISir Heary BOUJWD. ColMilal SacreUry] i — Indndlnc the Mi-
litiaY

HK ALBXANDBB CAMPBELL i — Yaa, iodiiding the MHltla: «hiefly tlM MiUtia. I
bare bronght wlth me the irfflclal «UtaaMit of tbe Departmeat. to ahnr that tbat bac
been doue; and aa I aay to my friendi fram tbe variaaa Caloaiet. and to yoa. tir Henry,
we dld It not only readlly, but cbeerfully: we wa« «ery gUi to da it. We made tbat
stipalatioa wlth the aathsrltiea, and we dMire to oarry It out

This oonfederaUon took place In Iê67, and there waa à «ood deal of correapondenee
and dlfficulty and dday. so that we dld not <iommfnce to spend money in carrrlnc ont
oor agreement tiU the year 1872.

I ought to mention aiso that Her Majesty'e Goremment yery handaomeiy offered to
a» thdr Ordonnance lands in Canada, whlch were of conalderablc area and considérable
value, and whleh I hare no doubt eost the Crown a great deal more than any value that
could be obtaloed for them now

Wlth those Und« we embarked In tbe defenee of the country, wlth the agreement
that we were to spend at Icast a million dollars a year. In 1872, whlch was the fIrst

ïfîL.*5i'
*" '^•° " "^™* "«"«y """••' *"»•» >»<«. we spent, in round numbers.

îîflî'îîî' ." "'' "* •'*°* W.««.OOC; in 1874, 81,121,000; in 1875, «1.194,000; in 1«7«,
n,ia8,oeO: in 1877, for ordlnary ezpenditure, 8580,000; for construction and improre-
ments. 833,000 ; and for maintenance and repairs, 812.000. The amount for
oonstruettoo, repairs, and improvemento appears in eaoh year. In 1878 we »enl
«717,000; in 1879, 8890,000; in 1880, 8782,000; in 1881, 8738,000; In 1882. «840,000; in 1883,
8824,000: in 1884. 81.189,000; in 1885, whlch was the year when the expendltnre
mmeeted wlth the defenee began, we spent 82328,000; and in 1880 we spent 84.182JN
Tfcoaa iaat two years were affected by the rebelUon. 8* that we bava Uved very fally
«p to aar agraamMit

•.m2**,'*^',°L*ïîî "^ **•" **** ^* ^"^ ""• *° Canada, in addiUon to an actlTeHiuaa roree of 38^04 men. one troop of eavalry. two batterie* of arUllery, tbree
oompanies of infantry and one oompany of mounted Infantry. We bave a mllitary
pouce force in Oe nortbwest, whleh U now cavalry, but whlch is being eonverted into
mounted infantry, conslsUng of a thousand men, wlth the officers. For this we bave
spent as follows:—For the year endlng SOth June, 1877, 8352,749.05; 1878. 8334 74SJ0 •

1879. 8344323.77; 1880. «332355.12; 1881. 828934533; lf^l^.iS^iimS^TmSSa'
1884. 848838338; 1885. 850434934; 1880. 81354394,19; Totar«43i«isi.M!^. .?

,
7*"*^ *" ** préparation* whleh I was anzious to stote to tbe Conférence bave

been made in Canada for tbe purposes of land defenee. Those are tbe mllitary pre-
paraUonf. You ail know also that we bave made wbat we eonsider may be uaed as^^t préparations. We bave eonstructed at enormous expense the Canadian PadflsHaHway. By means of that rallway, and by means of the Intereolonial Rallway, whlehwas eonstructed some years ago under the management of my frlend Mr. Reming we
tare extended tbe possible communication from London to the extrême north-west on
tte Pacinc Océan, and redueed the «me occupied in traverslng that distance to a period
Of a fortnight. So Aat Her Hajesty's Goremment could scnd reinforeemento of meand materlal to Esqulmalt in 12 or 14 days from this place. To tonstruet a rallway
irtteh can put such a power in the hands of Her Majesty's Government Is undonb-
tedly a great contribution to the defenee of the country. (Hear, h«r.) Few things eao
be more valuable to the defenee of a country than the power of ready communication
tHear, hearjl That bas ail bren donc without calllng upon tbe Crown for any money
t^^"^ .V"*^ !!' •"•" °°**""« *° *^""'*" ''» ** purpose .,f building the CanadianPwsinc Rallway. It might bave been rery Justly sald to Her Majesty** Government
^!r„ Jf

^* *"* *''*'* ^^ >* »' ««•* Me to the Empire; you ought to contrlbnt«

built the road wlth a contribution from tbe Government of Canada of «ao«030«tai

^!!^-!!Î ^'T^ *"• "'.''"^ '"* •* •" ""•• " "^*^y eon.tmcted,' or to beeaaMrucled by the Government, end eocting many million* of dollar* more
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which Can^dJans réel and «I.hiv .^ *"f™""«'
«rf th» country to owuBy Ifc.

«in S<iuadn.n, and so lon> .. ii . c "f^^*^' » '<>«• other puRMMa tbe IL-ii. I__

I thlnk that. althoogh we hâve «™. .

—-". «u

«w. Wg.te. «, that^miit ha%e a i^M'^J"» "*='"^M..". Lord LSTïïST^
«•te was glYen to ot at LcSd^!!!. ^ '^ *'"'' »n«tnictlon In CbmAl tw. JSfCplam Scott, of Hw MaS,^' r^"H ^^ ««t h<»n« an offloSr cjLJ^ÏJï;
wa. Jn September or T^r*^l^^^* ""• '«««I. «d to^nTlt^^T
'«^l wa. m a very in^^i^^^'^JfJ'^':^ "««« »e reported te WiLiTï
«•«î «nd he adTlsed lu agalntt ™» «n^i^t. * "^ **'* ** '^ «H aa#a l, iTiT^Ï
to hâve 136 men to man her. andX it w^ T^"* '•"' *«» " wooM bTLÏZj!we had atked for a Tenel i~i i.

*** *^* "» • «««t deal of nu»» " ""^

r^« and ™e„* ^^.nd Tt^'^^,'^^' '^ '^'^ »™-'^ VK*.i:ïbe d«,e w..h « ,. , olï-ÎS:hir^*°w'^tr ^TT"!!!?
""* -^thhiftLi

She eould not .te^'ï^ *.l'^!!7_''« «?*.•• »-

^^ — "" uoara. and l

sî,-..t„;'ïï: « r.r.£'-rf"r-"--"^»™«^H^
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Dlflconn de Sir Charles Tupper, à Winnipeg (i)

;,' (Extraits)

Après un court préambule, Fomteur aborde le sujet de la Fédération
impériale et de la contribution des colonies à la flotte et à Varmée im-
nériales:—

I intend tôt a f«w inomeuU lo draw your attention to the fact of one of the
f~»on« why thU tubject which U to calculated to seize upon the imagination and fire
tbe patrioUgm of every BriUih aubject wheUwr at home or ab.oad ihould not hart
fwcelyed more cpthusiastie support and considération Uian the Impérial Fédération
Ueague ha» recelved ; and I hâve no hésitation in saying Uiat In my opinion it is the

ÎÎI??.? °. question upon an unwise basis - a mistaken basis. Some genUedien
wioi J» utmoat désire to promote Impérial unity bave in my Judgment adopted a Une
«f argument ttat U most detrimenU! and caiculated to produce a resuit Uie very «.po-

.^ îî*J*"^ ^^ '"^^ *'*^"- "^^ flUMtlon of Impérial Fédération has been pre-soitod by them as a question in whlch the masses of the people of England are Inte-rw^. beMoae a* matters now. sUnd, the tax-payers of the United Kingdom areIwrthened by the colonial connection, and Oiey are told at Uie same Ume tiiat tha
p«2Jle ta the colonies are not wllllng to continue to maintain the connection that<^ts ixtwwn Uie colonies and tbe Crown, but tha; if Uiey will glre tbe colonie* cer-tun ad^ntaget by a change of constitution they wiU no doubt relleve them from a

ïf* "f^"^ *^ "?, •"»"»•» «""t n»*^ '«t up^n Uiem in maintaining Uie army ando«Tyo' Bigland. Now, I challenge the accuracy of tiiese sUtements. I sec U»t in Uilsooui^ yoo bave been told by adTocates of Impérial Fédération that we oeeupy •

1..-.^°?
**'* T" '"?* "** '"* °'""*'° Canadlan» haye no yoiee In Uie Impérial Par-

5Ï^^« ^î *^. *""• •"• *""• ""^"^ Can»dlans and coionisto in every part of

SL.rÏÏ "Îk^*!!!?^"*'*.*"
**"^ ••"*•"» •«"«• «•"««« "f «•• Empire ; uïï th^y^W bave «M righta and privilège, that are enjoyed in Mxt heart ofUie Empire f

S^. «^? "L^^ «enUwnen. that I dlffer M, cmI. wlth ail thèse sUtements I Miythat tta nnl^ of thU great Empire must be rested upon a différent basis altogither.
I dMT that wa ara a bard» u th. empire. I «,y Oiat If to-morrow ^.da w..

SS'^^ubÎTw^'ïn l^î^ " ^"""^ <^-"^ be^eTTor^on'o?S

-1 ^ ^'^^ ^ "^ VmMIc her poasesslons ta India and China would be ImoeriUrf

rt por/e des énormes responsabilités du gouvernement canadien etdes services rendus à VEmpire par BLAKE, MACDONALD GALT mlr
John THOMPSON et lui-mime. Et il aloutel-

''"""'"-"• ^^^T' *"*

*.t^-u'îi
*"* "^^ "" '^"*'°" *»' «*•«* « war : they «ly we bave no toIm •

that England may engage In conflict or war on some qnestiM that woTd be mT™ii^opposed to th. votee and .«ntiment. of the people of Canali WeTî!T.^y^tSr5i

(1) Reproduit du Kamitaba Fr*. Pr«., du 2» septembre 1893.
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;» 5r:,/r,.r:; r%:zTrn L':zi" " "- ^^^-^ <^-"»-«^ «

in tbt publia aff.lr. of Ihe grwt aLn^~ .
'^
k "i

^"'""'t '» *»<>« to lUTe . tqC
'

m-ny long y„r, i am perfcctir^HTried^Lf .
««•«««•"«<» "f thl, ,„e.Hon iSr

peet wh„,vcr. Wc h.ve a «Tstf,"». 1"",J:, t""««^'.5™»«»"«o- «» any radier r^
of a century and one that I would not h, ,!îii. l ^' *"• "" ""«* *•»« • «luart»

thl. question of reprewntatlon In the ImJrtîi^^r '"*'** ' "'' «» tterer^e w
mnal-b. co.«.rvrd wlthout tiÂlng «war^rt l,^'"""^"*

**" th. unit, of the taphîce6^ to canada and which haï b^n' S^d wLirtl^'.rï?^» "» ^'»^

.- .pefg" etn'trîra'n" '^'Z'^.7^^Z!LrT"*^ "' ' '«-*«» *»>-«-«•
Canada cheerfuUy pay. something »;:'2,°5.oro "f^.,"" *""* "* •"«•'' diplomatie

^ey^^': mr.hircrda"^'tî: re?;"'"- - «•» -«'— «r «« .«P.~
I «y she doM. I «,y Canada 1, dl«!h.«an« î^ ? J^

the defence of the Empire Thdd. more .trongly than I do the nn^M^onab^ L^^"*"' '^ ^"- «» »<"»«
«rer h. mny be found. to contribute toTe .upSt^î^"'^"' »^thh .«bjeet. wh«.K yoa are going to strengthen a fortlfirâti^n jf . ' *'*°~ »' «"• «««» Empip.
•trongest or the weakest part 7 Of e™r« .k

' ^^'* '"""'* y» «trengthen T lïi
I. H In England, l„ the United KInXm or cT^V*"

'^"' " «* ''«'*"« F^^^<n.««on that If England wa, engage! Ir^arw^h' *" ^'"*''"* ' «» Person ^„
•trengthen the defente. of the Empire toTnêr«..?K *

'"" *"«'»«. » yon wûhToway ,o accompILh thl.. i bave ^omZ'Z Z^^JV^'il^''^^''' "^^
::::-;:;:.::^;'';:e^r:,re;':r:^^^^^^^
Of that very Intere.Uni n.era.n;:rntj;ned'|„''re-^:r"'"^ ^^ *» p'™*"."Vfll

// donne de copieux détails pf rf/.. /.i..v* , .

en Cen, . de fer Iniercolo!^^^';^^'.^Z""
'"
T'""'"''"pement du Nord-Ouest. la répression de» T ^""'^""' '"' ^* ^évelop.

la oarde et le soin des indieZZ """''''ections de. Métis.

Canada. ••o„TtÏÏ.eT„v:T.Vnd:/r."h*et^ , ^»''>'^-"•i-. «o .he pro.eenon o,

the hr,g„te,t Jewcl in hor cr„w„ couid b te,".".d ^'k"'""'' "' *«™ek do^^ ^Zhâve exponded an amounf which at four ne7^„?, r?™ ''"• '" « >"««»" so vlfa* we

w
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«P*Me for ihe Mm.„J, Im.i *• »^» ««• espendltnre for thc mlUtta. and tte

te Loodon tlun thrroute tt^h «.. « i ^"°** *«*«*•«»• • fortnlght nc«i«r

•tMiMn now runaîni^L, C!^ !"*' *^^'
'

•«•**• »» «"»» »•« new Une of

\Wtnût des UbéraoK en 1896

oSTour I?d1?.„r w
"' ''^ ^*^"'*'"' /Wori,a//on d'emprunté, f^m,-

to«r* î. ni; % "
''f^'-

'^'"'^ proposition était encore en suspeoM

ëiwtiae tpeciai de 91,000.000 pour achat d'armes et de munitinn. r,

Tjifl "T'f V T"' '* ''"' ^^ r.ontr^ZncluavTXgluver^

Sy et?../" "''j''"^/J''o-cèrent violemment r^iondeîZ

i^inZJrJ "
''f^""^"'"

par//,aiM rfe M. Laurier (1). // „>,/^•on* /ii«r« de rappeler que ces trois députés reçurent plus tard les m^que, les plus signalées de la confiance et de l'e^timTdeM.iaJur M
brfd7co7l:r'"'rr'i' 'i'^'^-P^^'^^^^-^ «^ Présldeni T^aCH^.
Ç«nim. MT^"J "î"!'î":* ''" '**'""" "* rIntérieur et juge de la CourSuprême. M, Legris fut fait sénateur et M. Bruneau, luge de la Cour ^Péneure. Seul M. Legris est resté fidèle é ses con^ilZT.^tiSZéf^

un. «uerre .« C.„.d.. nou. .vion, le droit de comp^.ûr rprLSn de* Se'J^
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^ î!'-!^"'*^" • *^"'*" =•«-« »* '• !>«•'««' «n»! non. «•» faite
-

,

^Ti» . ?^ " «"""•• '»•" «ttendra bien «neorc quelque tomi». mV .ttaT

d« rîî!^.*,"!^*:^*
""^ '^' ''°* '•• c«'«»»»«nc*s 11 n'y • rien autre eboM A faire «

oe plM^et. et pour nia pert. Je m'y oppoie énersiquement,.., " ««o—

i

^; tll.^™.",'
•"'• ^*

i"'*
*n*r,lq„ement op,^ à ce «Z?» tSS ^ISSieomme celle que l'on nous demande maintenant. - («78-3)

»«»«'»»» wnum

.
?*/'?"',*''" *^*"« dépeiae d'un mUlIon de dollan Dour aehetep Am .-..^

^ raiMn. donnie. par le. honorable, député, de Rouville et de U^ùJ,!.^^maintenant trop tard pour nou. demander de voter un montant ^mWabte m miL^
j* le parlement va expirer. Il n'y a p.. de doute non plu. que ee^éîL ert^"ïr.i injuete. vu la dette trè. élevée qui p*« déjà «ir le peuple de « pï^et^^
^iZ^ n "!îf"°*

"*'""" "'"""'" '" '"•"» "»« "• département dTe U Ml^^jcheté. Il n'y a aucune néce«lté. .M. le pré.lden*. pare, w >•.. m-«« TdîL!duc* eolMiiale. H qae l'Andeteer. n... . toaj,.,, pr.«l. ««««««« T!î^»!! ^..» .. ..H... b-.,.. „ „^ . .„eune née.JlTSe îliTe eTtt" dé^^^^
^.i^î.itr; StrX^^t-iïï:^:;::^ir;ri;crrT'inïï^^^

PMr .••tnir le. ehlea... d. U mir^p.trl. (617M)
*«»«-•

L'ora/ciu- «/ /eHemen/ ému qu'il perd le fil de ,on discour,.

FRET, députe libéral de Lotbinière. propose, appuyé par M. LEGRIsZ-
Que cette Chambre regrette que le gouvernement ait. mu. l'aatoriiatl«D dn ii»I^

Ton/e ropposition libérale appuie cette motion.

>U':

M.

Au cours de la campagne électorale gui aboutit au triomphe deslibéraux, le 23 juin 1896. la plupart des candidat, de M. Lain^r,dan»Z
province de Québec, dénoncèrent cet achat d'arme, et. généraient{^
\^«fj^ce, impérialistes du parti conservateur. L'article suivant, pabttile 17 ;uiii 1896, dans le principal organe du parti libéral. /'ELECTEUR déQuébec, donne une idée assez juste de la violence de ces dénoaci^ioZ
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VOULEZ-VOUS LA GUERHE ?

TROIS MILLIONS UK PIASTRES
pour dps

fUSILS, CANONS ET BAÏONNETTES

UN DANGER IMMINENT POUR VOUS. CULTIVATEURS

h Cnad. •péel.lêm'nt
^' '"'" l'Angletcrr, M «. colonie, en «énéral et

Mai» le peuple resterait diair à canon*

'•'ifÎ't''''"
--- "'"

"
'-'""^'

'
-'*-

au«.'.*rSrd: tVtirrntr.'rtrr.i'Ti'" ^n-r * ••""- -• '^-
de. mille mille, de notre p.yrLnri'Am*H^ T Vi,

P~P"*»* ««••»» •" Vfaéwela. à
l'officieu». .'empreweTordon^r r-,h^r '» Centrale. Vite. .Ir Charle.. pour faire

pour UN mu^io^vnc^VLuPiT'VT^r'^^^^^^ ** ^ «»"»• «««••

ÉOMulter les ihambre..
I lASTRES (»1 .800,000.00) en pL.je seMion. Mm*

Ce n'était pa. a..ez.
Il lui fallait TROIS MILUONSt

i» «• arec le. munlUoo. néeeuairea.
"""ene. ae six canons, des canona

Lps fustU coûtent 118.00 chaque.

(MO.W.oS;."^""'
'^^ '" '""'"" "^•"'« - «»" QUARANTE .-T.XE PIASniES

^.'îîVT*"«hM:r-"''""
~**"" •^« '"•»•'-•

CINQUANTE CANONS "Maxim".
3M seU de harnais pour chevaux de trait
400 seta de selles pour cavalerie.
Ca coûtera flOO le set.

On peut en avoir pour $i» Ici.

Et CINQUANTE-NEUF MILLE PIASTRES ssanAAAA .i^
Pourquoi acheter le. harill, à l'^S? * ""* ^' '*• '^''»-
Tout pour les autres, rien pour vous!

tioa'srpînïureTSLi."':^:. 117^:"^^«^ '?. "r-i"
"• ^ ^««-

au lieu de les faire fabriquer pa'r de. seuf.
" STLS^ '"™'' '" *°«"**^

^^Pourquol a-t-U p.yé ce. h.rn.1. ,100 le "set" quand 11 aurai, pu le. avoir id pou,
PjH.rq„ol tou. ces armement. .1 nou, ne somme, pas pour avoir de guerre»Et pourquoi M battre pour l'Angleterre?
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*Mn«.iiii«rT
"""•' *' »•• ««ndJiUta II vous voulez voir votre para Jouir de h miJ^tranquiiuté et ne pu tou? exDoeer à nartir •« a. . w """»»• J«ur a« M m<me

Trois an» plu» tard, M. Laurier et le* collègue». "chevallerM de /•«./
conunandeur, de cM'. envoyaient "no, enfant, ,è mST^IZ TaZI'

iSéiî • *•
''''^'"'' '' *• ^™"~"' *' '*"« '« rouge, apptoX

57
Mémoire da Colonial Defence CommittM (»)

(Extndt»)

Le tUteH^f./J!!""'"» ","1 ^"" ** *'"''""'= «"« «' •<>'•«« rf« archive.Le texte ct-deaaou, e,t celui d'une copie que M MONK m'n«ntt a^^x
an moment de la production du docuS^eJàlaChSe ^*'

whlle from other part, of the Brltleh BnS» pr^ , «e^Su^^^^^ïf :['"' **^
OMM ceaceptieu of the true poUcy of t\Lttl^L^U «celved bued cm erra-

au ^rter, of the I«l,lt«ble%^rld
""* ^'•* *°**'««« *» «"'«»'« ta

The Colonial Defence Commlttee. therefore, c«HUlder that the iim. k.advanUge wlll be derived from a further enn«Uti™, TÎk . .
?"• **"• ^""n

olded and ,t«l guide them In maLM^ommSîi? f ** Prlnclple. whjch hav
State wlth regard to the defe^T^ïe S-TX. "°' *" *^ '""•"• »••«««»«•«• of

•baplng the whole défensive pollcy of UiT^nhT'.nTi i^ determlnlng faetor In
«aralty. wh. hav. aeeepted t^Z^n^:£^T;^^J^''^:;:?T^'^ **' ^'•-

•ni-t .rtMlaed tavasi.. f,.« th. .... To ft,mi Sl^. !? * *T'*^ *'^
«cure succès., and oS^Tto ItaU ie IJu'l"^^ «J?"»", r^**' T' *"-"> *»

nrighbourhood of places whlch they cowldTr may be ^orê ^Vî^lS,
*°, *• '«"•«"•te

opérations at a distance.
' "" «"«îtl'ely protected by

rt..i}i.JFf!^^** •** «ouvememeiiti des Colonie, «n xjw» ia<»Chambre de. Cooimnnes du Canada wmatîîSSSeî^pîî *??,, ^S^'S?»'*^ » ta



(«nsidercd ncecrury io make x^urr tho» nlw^. Ji.i]^k^
"«nnr» UMlcatod H ha* ktn

Itabl. rroa. .heir commercial <mpî.rrn'e to i'd.toW ^.^^^^ VS^ST. ^l""""'
"• "'-

•ure. of defence for Uie protection of the .Jh.i i^Pl ! .' ?^ *""" '"'»"• «•-
Pl.ce.. which. I„ ,he opi^J of â„ c„e

* Tôû d Ju.t?rv r°""*
"^ """«'• »»

whlch a raid on them would Involve aVc «„r«n„ *rl,ï ' " '"^ «wlderable rUkn
nt local defence by local ran^and' wheréïr^hÎH '"•.*'' :•*"'' "' »" P'^»'»

far ad*<.att dafnc. * "* *""" •' **• C—' »• ""ka yravMaa

.ufflc"ern;:?d^j:L^;eT.-o?o.?.l-o:c?pr,,™\?;rr^^^ "r- "i:°--- «« -«o»

.

provision of troop, .uffWent .o deTe??^K w?,l u'ch" f"7«\"*
'~" '^'"^ «**

on ahore to enoble him Io secure any Dcrmnnert .nt^n. * * *" ""^ ""•» «»•
wltbout work. may defe.t an cnemî-nd^r^rl"! Sf.^f'f ZZ. "ÎL^L"**

""**»«•
uiele» and delualve. It I. nece.,ary to lay nlré

*
o^ ,h^^?^ .^°^ ^*^^ *«*» •«

appeorance and feellng of lecurity whlch 1. no? lu .m ^ ;
" '«»«"«•««»«• «!*• •»

Honed by wHI tralned men aTd VuT Trteîby m^l e r
"'"

''"'^J*"^
-r. f«ll, „„,.

defence, Involvln, a heavy outlay .t one tlme^d nm""'.
'"'* ^'""" '»»«««««»" on

ritted Into th. exlwncle. i^ «uctïat ng bud^eU ^Ll^L:l„1"''^
«an b. «ow «i,|„

b. conatant t« be effective. WherTmJney I, m.^ ^««"1.^ "'f.
"" "«^ ''W** «««••

.hère I. . tendency ,o .pend 11 ln^ZL„rt^S:^y:;,^''::i:L':y'^^
aiready on an onneeewarlly elaborate and «.Jr/.i„ 1 'rtammeab, aameUinc.
quiet and Intert... nanclaf deSon ther . « ten^Jc'; T""!.'"

"~ «^ "*«»'
«xtent the mHItary force., whlch can ônly 1^ Ôf va"u^ ?fZ^ Vt"" *" ' ««««"««
efflelency In number. and traJnlng.

«on.Untly k«pt i» to .taie «l

C.l«..«. The or»nl«tlon of fc^ceVl" L va* •^on^nril.'l'; "T^"^ " *»• '"^•
from that of a .m.n body of men who.e du?y wm ^ » ïl ^"'•^'' "«« «"""
W«t Indian I.Iand. The Colonie. ofAoïtrawl ThIm !1 f"'^ "^ ""«'' •»»« -T a
..ther mutual .apport by comblned of^en.^t dcfcM vettl" !S'"""i?!L"^

"^
prepared to rnlst the few troop. that miaht h^ l.„*IÏ I ,' *" •™'* »*"« '««•
to guard tbe .maller lnter..U ôf a w"« In^an Toi °T '.''"^ *™*^' ^r m,We.

that .f th. ..ail laUad of 8t M^I "•"'"• ** *« *""«• - • -W"-* kari. fr.»

«=heiVfrLre^i.?'j';:;,rHnrr"«.e~?„-raî
^"f"^

•?••• <" "-—
.-..mmendcd that a Scheme drawn np Tc"'t«* Ind^ted^ ': *^""«" >-'• "
Mrength and nature of altack on ea^ ColÔny a„J h^ ». . .

«'" *'^ "" P"*^»'
utillxed to the be.t advantage for drfencrTh^fd iw. ^k^.. J'*'"*

"«««" «>»l«l k.
sideratlon and remark.. Si^h Scheme, i^e^^^^i^nt""**". "'"'^" '* «»" «*-
rconle.. and from mo.. of thoae ^^l^l^Z"^'^':'^^^^^^^
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•n IM ronnn- mm, and dangtraatly rlskln* Ito Mfity In Um tenw.
«««ry

l^L^t^;.^n .. BZlû'»M\**i'*'^™'"« *^-^'- •»'• •»^» r.f.rr.d te

SSoBtaiarfîi /«r.K ^?7^'*_T'""' •'"'• •*••" r.e*l»ed from llm. to Uhm by th*

Le» paragraphe, 6 d 15 «on/ contocr.». à de, détail, technique,.

•8 .

prep-red te do «. ,„ th. futî!;:. b'urwh^Sî'.l û 'oL"otî^^^^ r to'de^^^^^^

or .'^•nS.r^.reî'.tJv.T.'r^Liï'^itir, r„n" -nr" "•«•"'• «--'«^
ofltn not bc practlobl. te «Ir. .ff«t i^ .ÏT.

" °^ ' """'•'7 character. It may

•enml mUltary pcliey ot th. CoIoniJ. if .k1 -5^ *" '**"•*'' ""'* "''*'»• ««PO» th*

m.nt. and Co;».»^»^^. "~'^''' '•" ""• «""««.ntlal opinion, of th. Gov.rn-

].hi.

%



ï

N

,-» -3M-.

j..,i _Mh —rv^ ^T r* «•» ArH««. in Aaitmiia tkis MkJMt kaa i»««n .....i

PKtmbcr n, MM.

> M. NATHAN,
•erttary,

Colontel DtftDM CommiHM.
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58
CorrwpoiMhiice «changé* «ntr. M. dimmberlata tC I*

goaTcnieinent canadien (>)

«r. "'^'««^W.»- 6-*-Ji-i^.1 III. «.rt ^ MU.TO(S«nt I.U pjn.. uetobcr 3, itM.)
-«••«'

T«l«tr*M.

.«.t of .bout m «en; "J^S5 m.yT'i^f/nT'"™"*^- ""*"• «»'«» .««.îlid oo^

troop. own honr,; flrthly. not mo« îh.T »!
Provlde ow„ ,qulpaienl. and mounlMl

Who;* force m.y 'b* «-n';.:^^;; *„X, noT'LTJher't
"""

'i"^*"^ '-» ^'^

offer.. by de.lre th.t «ch Colon, ,^^î^l^%^rly''J^ ^" «""««rd by n.tu„ of
fore, I. to b. fully „tlli,«l by .„«,w, ,J?/ 1^ iZJ^T t,""^

"°'*' "^•"'T •»
would «tadly oceep, rour unit.. Cond^ L./. Ll^^*^i

'*'"°" °' *"«"•' ^""«!
port of Undlng South Afrk. fuHy^^à " '^rj^rr?', î? •>« -•-«Wk.d .t
t*«ri, lYoïn date of dl,rmb.rk«tl«i Im^.H,.i r™ ?'™"" 0»»'n»m'«>t or Tolun-
«!... .upplle.. and .«munition? „d wm 'j^" ra*";?:""':"' "ï" ''"'^"" »»' " '"'«'^
.nd p., wound p.n,lon, .nd cocp..* "naTe .How '^r

°^''«"»P»'« «>•«* to Canada,
«mbark not later than 31.t October Dr«.«Sh.- h^ . fV"* '""*"*' '•"• "^^^f «o
..cordlngly .„ who ha.. off„?d Jo'rX vôfu'û"';.*"

'^"'^ ''°"» '" '^'^ '»?««»

No. 40.

C«T«paw.C.a.r.l Th. E.rl .f MINTO U Mr. CHAMBUI aiw
(W'cHved 8.20 an,.. October iV. IW^'"'

(E«tr..t.)
T.J.rr.-.

..onro'poSi^-ryiCr'SjroXT^^^^^^^ ""- '•- '"'--y on o„a„l..

No. 43.

«r. ^«^«''««^A'N «. G r„ ^ ^^^^ ^^^ ^^^ ^^
(sxnt 12.10 p.m.. Octnbrr 10, 1899.)

Hrr Majrsty's Govcrnmpnt havc r.celvrrt'l'ii). .., i .
ISth Oct,:,..r. conveylng Canada'» genéiou, off^ ôf î^n,^

/'""'' '""' •<^'''«"'» <>'
iccept.

«sneroLj orf.r of I.OOO troop,. whIch they gralefully

No. 33.

G«T««.r.O«,w.l Tli. Earl ., ju^tq t« Mr. CRAMBEBI Aiv(Recelv^d midnight. Octobor IK. 18W )

'

(Extract.)
Tri.g„..

After full considération my MInIsters hnv dpM,t.A , „
1.000 .trong. u„d„ conimand of Ucutcnnn.-Colonel o«er.

" '""""" "' '"^"""'•

So«ti.'>îfTr.S:«Trd7^î,"'« •» "" "'«P-*-" »f colonial Mllttary Con«ng,„,. .„

m

*

•^i
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Ht Mlnliten hope that Canadiau continst-nt will bc kept tacetbcr as mueh a«
tWMilile, but 7«allie that thU must b» Wtt to dJceretiou of War Office and Cominandcr-
in-CUcf.

So. M.

G*T«ni»r-6«M*ral Th« larl •( MINTO ta Mr. CHAMBIBLAIN.
(Recelved 1.1» ajn., Oetobcr 94. 1M9.)

TateBran.,

(Aiuwercd by No. at.)

X7 Ck>verniiieiit aïk m* aiecrtaln whether War Offlee seiidlng Army Poat Offler
Corpt to South Afriea. If ao, Canada would lend flve tralned ofrieialt for poat offler

dutlet with Canadlan eoatiiifent If approvcd, pleaae Inform me «hat elaai of «lerta
wUI be requirrd. My Govemnwnt witi pay ail «rxpenar» or «hatever proportion
luggetted.

No. M.

Mr. CHAMBIBLAIN U Covaraar-OMiaral Tli* Barl «f MINTO.

(Sent Oetober M. IIM.)

Tdacraa.

(Answered by Nok S7.)

Her Majeity the Qucen deslrra to thank the people of her Dominion of Canada for
tlielr itrlklng manlfeatation of loyalty and patriotlim In fheir Toinntary offer to aend
troopt to co-iipcrate wlth Her Majetty's Impérial foroea In malntalnlnf her poaition
nnd the rlKhti of Brltlth subjecta In South Afrio^. Sbe wiahca the troops Ood speed
nnd a safe retum.

No. 67.

GaTernar^Miaral Th* Karl af MDITO U Mr. CHAMBIBLAIN.
Recrivrd 11.35 p.m.. Oetober 35. 18M.)

Tdecraai.

The people of Canada received with sinoere graUricatlon mesuge from Her Majeity
the Oueeii. cimveylng her th-nks for Canada*! contribution ta the Britith troopa now
en route for South Africa. The good withet exprewed by thelr Sovereign for Her
Canadlan troopa will Inspire them with deep sentiments of loyalty and patrlotlsm. and
with a détermination to sustain the repuUtion that Canadlan Volunteers hare eamcd
in the past history of this part of the Empire.

No. M.
Mr. CHAMBIBLAIN ta G«T«nier-G«aaral Tha Barl al MINTO.

(Sent 1.30 p.m., Oetober 36. 18N.)

Talegram.

Referring to your teirgram, Oetober 34. Secretary of State for War gratefui for
generotts offcr of Canadlan Govemment. but need not avall himaelf of It. as arrange-
ments for Army Poat Office Corps completed.

No. M.
Mr. CHAMBIBLAIN ta GsTeraor-Geaeral Tha Bari af MINTO.

(Sent 3 p.m.. NoTembcr 7. ItM.)

Tdecraai.

Your MInIstcrs' geiierous offcr to send wlthout delay second conUngent for serricr
in South Africa has received the attentire considération of SecreUry of SUte for War
and his miiltary advisers. but they regret that under existing circumsUnces they are
unaMe to accept It. Tlie offer wlU. howcTer. certelnly be borne in mlnd. and Her
Majeaty's Goremment will hare no healUtion In avalting themsclTes of It shouM future
tYtnta make It désirable to ào sa Her Majeaty's Goremement attaeh great impor-
tance to thIs fresh proof of Cane ..an sympathy and «ood wlU. and désire to expreai
thelr gratefui appradatlon of It.
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(Bxtract.1 (An.wered by No. K.)

For InformaHon of the W« o»ri„ .

"%- ^;i-'; :tv2£^i:•£~"^-• "^ ""' °'^- '^^^ -"

Bztra » f
Enclosure 1 in No. n

"«••• r-xceiMneyi,
«pproyai.

JOHN J. lloGEE,

No «5. '^'•'*«"H«WTyC««el(

I reeelved from you on th. anj . ^ Downing Slrert, Norember 15 iMt

'«»». te irtitidi yoBT Minirtm

1

1«

1' î
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Si-ïïïïti-în.':; strSJ'^ f-"'^'- s^"-^:^'?

I iMTC, ftc,

J. CHAMBERLAIN.

50

Déclaration de Sir Wilfrid Lanrier (»)

THS PBCmn'S STAmOENT

«miltl. Act. .nd I m«y My th«t 1 ha^w™ i» .--îl^I ^ . ^ ^ n«le«Uiid tht

-•Ion i. tlwt they cannot bt «entout of rL.«^f^ î "* r**"*'^*' mUapprehen-

"Suppôt, that Spala shoold dwl«e wa? u^*^J!!. î^??*" '° »»•«»>•*• • <«•:-
-n.vy. «.d that Si^ miX J^ wTg l^^^^,fT^:, «P^ ««^ or had. .
"Somettoe. the b«i melhod ofTefeSStoToner îïï?^ ^'^u"*^ «^ *^« •°«^
-C«Mdlan «.Idler. mlght certJw, b.^ ,0 l^,!f.

**
!? f"*^;

•"•• 1» that ««
-J.gally might be m deapatcbed to Uie îh«l?^' . . V^** '"^^ *^« «^
-Afrle«i Hepttbllc U not^^^ouî? ^„?u „„

P«nln.uta. The caw of the Soath

-how could we do K> wJttMit ftSSL.»f. °1*
îf»

»«»*' ^ ««» do ta Then. «dn.
-not do anythin* to Tt^r^ ^^ rtJL,rwX"* ""• '»»»*'" ^e ImplyS
-ermnent of Canada U^M^dl^J^J^l*? •"°^"' *^"«"«»- The Cor-
-It can do ,ery llttle witt "t tt- oLJ^i^ »' ^ .î*

'«««««W» ««> PwUwnent. «ad
-th. attitude oTthrS<^«m „r:„':rJ^'^

»' ^"'^*- '"»«»'• no doubt „ to
-but ta thl. pre^n, c^ «ur U^ùScZl^^^l:^^'^ ^"^'^ '"»««^
-we hare not offered a Canadian co^nJ^. 7^.?^' deOned. And eo It I. that

:»«;*'*»«t duly trananSlïïlTS^ "n- MUltl.
-reply from the War Office, at publiab^ in^..»-. . ^'^ Goremmeat. and the
-the question. A. to CanrdaV ^TIwT, ^*^<^y • «"<*e, thowt their attitude on
-««.ed the <n«.tiorf^^îe,Stwch ,T~'*iVJ*' *"•"-«»* ha. nt dï
"mu.t easily be undentood hyTn^Z^J ^ V****" " "•*""• '^'e»». I thtak.

-.-.««oo. l^'n«POM...ta.«.y"f^^^^^îf--^-^J.J.^^^^^

(1) Reproduit, du «H.b* de Toronto, du « octobre 18M.
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M. Tarte et la "Patrie^

Ue la Patrie du 5 octobre 1899:—

tA CONSTITUTION EST SOUVnUINK

que l'acUon inlnJ,MrleUe «Tir^uT '?'' '' ^ «"*"• ««'«te. «« quTI art *»-.î!^

Romarquoz que le Journal d7 M ?, k
«•'«""«1 au Tranavaal.

""^ "
.fln <le mien, .«urrer uTnl.tt^nî^^lu"eT dr„",'''™'*.«*=''-'^""-* * «• Uorte,
dtens que c-eat .Implement parce m,e î^bt I ,'*'°»'""" <«•"» '«•Prlt de. Ai,«I»o!bI

sr".
ïï„i".--s£tE=-" - -^"^L'S

N-guerpa, de tela écrit.. ' «»«» ««n. pour ne p„ „ talaaer^SJÏTt

.»«e«e«^,«..,le pe„t atLnie d^ SL'' **" •*"""" * l'AngleUrre I. v^^TT^
«race *f.S*r-r rai: r:.nTir* "'""" "«^"^ Pour .e pU.r ^ ^

Oe fa Patrie tfn 9 octobre 1899:—

POUnaUB NOUVSLLB

Mer» dan. un «mnit..T^ "* '^""P* «* »««««» «Weiir. oùdB.
"

';*'.

m
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Noos somnic* ici en Amérique. Le CauKla n'« et ne peat tmUr l'wnltlllai à» Jomrun rtle <tan. U dJploouUe européenne. Nou. er<qr«n. ne pw nou. tromper «a «ffli^

»m reMmircee et i» riwf en pals aree l'MWen.
—^—«—•

„.i î'rîïLîî""" ^'*'• ' **'•*'• '• «^ «m* «»• b*bJton« et le dmpean Mtuuilqnequi le protège, contre toute agretalon. Mai. aatre ekee. ert de eeetir ««Mire mTZL
*"«i**^

'* »"'•»« •* *•• «•• ««errea doit IVarape eat aana eeaae MMaîr
«-^' HV* ^ '"' "'"*, '«P****- - °«" «Jouteron.. e^ett ee à quoi tendent - neertaln nombre de eeux qui. dana eette affaire du IVanaraal. Tentant noua fain fUh«le» premier* pas ver» un pareil avenir.

^^

De la Patrie du 10 octobre 1899:

L'ABSCMBLBI DE BACOT

Aucun des orateurs qui ont porté U parole ft Saint-Uboire n'ont eu l'énergie df
• élever contre la politique dangereuse adoptée par les chefs du parti conservateur du-rant les dernières semaines : la partlcipaUon du Canada à U guerre du Transvaal etcrasa* consiqamce^ i toat« eell** qai s'éMvereat en Cavopa «a aiUeara.

LB8 VnUTABLn BNNBHU OB L'BMPIBB

La popuIaHon d'origine française a été dans le passé prête à verser son sang pour
la défense du territoire canadien, pour la sauvegarde des intéréU de U «rande-
Bretagne.

Elle sera encore prête à agir le même si Jamais l'heure du danger sonne • etcomme le disait Lord Elgln en 1848. «le dernier bras qui fera alors flotter à la briie ledrapeau brltennlque sur le sol amérioiin sera celui d'un Canadien-français "*

Pourquoi, en vérité, aller au Tr .. il 7
La population de ce pays n'est is néme d'un milll<m d'habitants et l'Empire bri-

tannique a. pour réduire ce peuple, .-es ressources Immenses, une flotte considérable
une armée puissante et aguerrie. Où est la oéoessité de faire Intervenir les tramis^
canadiennes 7

•«•§»

Pourquoi surtout accuser sir Wllfrid Laurier de déloyauté quand il refuse de don-ner cppllcatlon à une fiolitique qui n'a Jamais été discutée dans le Parlement cana-
«î.en et que sir Charles Tupper lui-même a vI<Jemment combattue en 18M devant la LIgae
de la Fédération Impériale à Londres.

^^

De la Patrie du 11 octobre 1899:—

CONTIN6BNT AU TBAN8VAAL
Le» dépêches annoncent qu'un contingent de forces volontaires canadiennes partira

d'Ici à quelques Jour» pour le Transvaal.
Nous ne saurions certes trouver d'obJecUons à ce que ceux des Canadiens qui veu-

lent aller prendre part à la guerre du Transvaal s'enrôtent sous le diwneau britannionc
Sir Wllfrid Laurier a rendu, l'autre Jour, très clairement, la rw : du gouverne-'

ment en déclarant qu'il n'y aura't aucune Justification à ce que l dément ofMt
ou envoyât un conUngent sans consultaUon préalable avec les ehiu^^i-es. n rc*
donc que le gouvernement canadien n'a fait au gouvernemeut impérial l'offre d'an
contingent militaire.

U va de sol, disons-le encore, que les officiers et le» soldate de ta force volontaire
qui voudront aller au ' 'ansvaal. seront accompagnés de nos souhaite les plus sincères

Pour notre part nou^ n'avons aucune hésitation à déclarer que si le cabinet Unrier
eût pris sur lui ta responsablUté dVngagcr l'avenir du Canada, en envoyant au Tmm-
vaal. aux frais de l'Etat, un cohUngent militaire, nous eussions condamné sa polItiqiM
Les chambres, le» représentante du pei:ple, ont un droit absolu d'étee conanltéa M
pareille matière, avant qu'aucune action ne soit priée.
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De la Patrie du 12 octobre 1899:—

W TBAIWVAAL <INpM. «fOltow.)

dut» eea eonrUto.
--"«» iir john na offert la participation dn Cawuta

«Dlonlaira. aillent. .lU le dérimit «Jwfl! ?"Wrtl*»ei,t Qm des milUert de

» Mi«é, dan le p.Mé. à denumdeTla^ «.iîZ,t.^ f
"* ^"*» "»P«rtall.te, n'ont

Il y a «oneell de. mini.2^,^<u""s?'^,?,,î"*«' «^ ««• 'Ole.
-r ^Hen.

jj...
MM. S«.. .n.oe^ .le-lJÏ-r^LlÎTr^^-S ^SS"

r.r/;-'r.:ïï:H::^S,.?:^-r:?.';rdtûrd-. "• •"—
•

••• - '•«
r-l. Tonte, le, dépêche. q« T0MU«x<i".^LtL^T*' ".—""«•* - »'—

'

I. pen,*e du go«Teraea.ent et aC cHIe dTpfS '""^" "*'°'**'« """«•

De la Patrie <fu 13 octobre 1899:—

I^ CBMB HTBTBUQCB DU 8TAK

m

«oonit. étnincen î
«waeat pa. la milice canadienne dan* le.

.-nri:"re!:^^,sîrtr.es^rer«Trncr„T'^\'^ '«•" •«»«• - P««
to MlMqa. toat. .earWli d. faire ..^.1 «^ ° **" Chambre., de .'engager du.

Aujourd'hui, c'est le TraMtaa, MnJl "".'i'
—"'*• "'•»*•«.

;;'^ois£t;e'/rn.'«r:rv„'ïï:u7ie-^^ -n '%•-"'• * ---- -
^Uljment dan. cette d.ectlo„ nZT Ir^.::;^-^,:.^^-^'''^.,^^

^^

De la Patrie du 14 octobre 1899:—
LB PMVILW3B D'UN CITOTBN BBITANNIQUI.

le. autorité. Impériale.. . prU I. ïïl d'^, Xf*,!!''' T * ''*^' * "^ "»"«« P«.«t adapté. .•««... ,.ui, I^niS, d. iaï
**" "«^ '"• '- ——• -^^

è:

4»' i
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C't»t prMsëmcnt m privilège que la GMiKle.BretaciM • rfcolii da falf* »4..m^P« IM arnift dans le Traaavaal.

•^«^««•iw rMora oa faire privaloir

r^r^^llTT"^- \* *^^*' "'' *"» ""« •" «««•P»»'» invérl*}. U n'e.t pointrntrésenté dont le parJement de la Orande-'Bretacne.
"*«•••• u n est point

Le gouTcraement impérial peut déclarer la guerre * himporte otiel nave du n,«^.MM «me le Canada et le. autre, colonie, «rient coo.uîté..
^' """*••

..t ^ar-'lZV^r, T' f"
*—- "••• •"*"««•"• - •« tré. petit nombre, il

Î2s:^ -« niHicUti» •^•^ '~"' '""'«-**• -•"• «»«• i-« -'^ «-

«.•
*^

iî!*"""
•••"•• ••'^••«•"« •* «•« ila Caaada. dicB« d. e. a*. .. ,-„«.faira aatr.aieat «aa da répadier da .•Uablea théoria..

»••«

/)« fa Patrie du 21 octobre 1899:—

LA DEMISSION DU DBPUTC DB LABBLLB.
M. Henri Bourassa, élu député de tAbcllc le 23 Intn laaa . .^m- j j^ . .

Il nou, a prié. hier, de publiTr la let^ qu'il a"d«.LT'.i; wSd li^^^T^'nou. w>mme. rendu, un. héaltation k u H»m..,H. i \. ^*""^ Laurier. Noua
conviction., et qui ont le"*couf.rS^ lî.".^î^r 'et ^^^^Or^L^^e « dSTme^t^^e^leur tranquillité et de leur, intérêt, per.onne... ««^dlSe^d'u «SV-eS

AJouton. qu'ils ne sont pas. t toute» le. époque., légion.
M. Bourassa est bien connu de no. lecteur., de notre parti, et auui de no. «a....

"^pé;:tir:é;;ï2: ^^t.^Z^^.^^^Z^'^ «-."--

^ i?= :«-îSn^rrver.°^vrr« Z'r^r.xji'^T^^

matl^e.^'""""'
*"*'"' """* '' """ *"»'"" «•'*"' «"'»»»* «» «»• aussi grave

"^
.Tf"'*"l

••* "••• ^'••* ''•• "••*'**» d» »•»»•* Jean, aatiaa rt au.. fU,- .•-no. privU*,e. d. eitor«.. anrfal,. p,„ „. p„ ..«teateria f.re. d! U -!!î«-^
Mal, outre que les termes de l'arrêté en Conseil consUtuent une réserve et „„..mrmmion de principes, à la valeur <le«,uelles nous atlacho» uL. pan^e ,"1^nous somme, en mesure do donner au pays l'assu. -e. p„i.ée anf i^rcM ^fX.'élevées, que les autorité, impériale, n'interprètent a.t de cette ffle„nl«Hj!î. '^laqu^Ie en sont venus sir Wilfrld Laurier^ ses coilè^es

* * ^'*^"°" '

Nous diwns hautement et fermement que le départ des viJontalr.. rf.„ .

''"rs^eTi^'rrSs^ îint;-::-^^£^rr^
d^i-om'r

""™ " "°"' "^' "" '- «•-*"'' <i^.-né7"enerr:r^:-::tur°î.i*

.es " .Stur:x.^^i:;;:''{:rrdrcn:r^
'•"''-*"'" ^' •- -•>— -

tutionnelle et brIUnniqu, que l'on sait: iH démissionné
•"•""•"•"."t ..«tt-

Ilest de nouveau candidat. II ouvrira demnln sa campagne électorale.Son programme ne laisse place à aucun équivoque.
«"raie.

Il pose en principe :

Id. — Qu'un gouvernement, nuel ou'il soit ni. Hni» «.. .__ -
politique nouvelle de prendre pnr «ux guerrel extérte^erde KL """• '^"•. '?

le corps éi.eforal, .t le Parlement qa( en est l'expressIÔ"; ^ '
""* *'*""""
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«ndr. ImpoMlble tout nu!îe„t'nda
"°P*"«'«' •«»» * «otre .vl. .ufflMnte. pou,

n n> pas de précédent créé.
L* gouTcriMment canadien n'a tin« «nai.. -_ - ^

PM IXmnlng Street. Mit par S^ E^^r,^ . V *" ' " «»««™«n>«t Impérial, .oit

plu. en crée" En dé^t de ceU il ne nlT^rs.' **°"rrf°'
«"<•••. «'• P«» 'oiUu no.

.u..ion.étéh.„reux*^L\t'^:;e'i"n^Tùrc:nC^'' " '«"<«» ~"-»« - «^

-•-;^e^r-ïïrreltr!i41^^^^^^
'"•''•^•

-u.-. .H.t:,r-;.n-r.7. Utî;:rpi\^;L^ïï.rr-i^"-^-

«émmu de I. populaûoo de ce pl^ "* "'*** «^ ""^ »»'** «»«« «««•«>•

M. L^""^"'' "'' *^»-*''' «»• «* ««»» k '•" étranger à I. résolution prlw par

De ta Patrie «fa 6 novembre 1899:—

LA QUEBTKm CONBTITimONNBLLl

«- rtr<c"u"JS,:uT*e'Sé.^.^£"'' •» ne'peù. :;»;; ;.amb.;;on"d;' ,:«.;

noua hablton. et h d^^luh^^L."n.^T '^^'* •"**• * ***'•"'*" le lol qu.
•utre elH». e.t de «.rtS^' nofre rtu'^.T^ " "î^"*' '*°*'« «°"*« ««reMlon. lUs
narre, don, i-E^^o^' «n^^Lt»^.""* ^''" ""^ **• *'~^-«- «»«««•>-

De la Patrie du 6 décembre 1899:—

(DiMean de M. Tarte, aa Hnc-Cad)

ru été aœuaé d'être un homme déloyal,
récente. J'ai cru devoir dire au'arant d'allc.

P"ce que dan. certaine, cireonatanoea

m^

A.

il
^5

-3

m

De la Patrie du 7 décembre 1899:—

LE GOirVEENBONT BB8P0NSABLB

cèdent pour crée, «« ^i^SL «"tlngent ne derralt pa. .errlr de pré-
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D« fa Patrie du 19 décembre 18W:-.

Dl NOtnriLUI TBOVPM Poim L'Aimiora

•«iLt!*'*
"- "- *'«"»'«^ •" * ^t PI« U«I h combat. 4. «i

"»«.

ma point w pnrllège. Ellci m ««« —--^ ,".. Il
"" ••"».

De fa Patrie du 6 oc/ofrre 1899:—

JOUBUBO OB UBINBmi

•nuée. brlUnnlque. est enco« à LondJ^Î. s. û*^ ,. i^
«wniMwUnt n clMf te

r^e^lLT*"
"• «»-'•-- compo« m d.l«bé.u«. ni d. Ute. d««d-. », ^

«ti^ iSrJU" i* ta '^toT™-.''"**
-

H""*^*
britannique e.t ««-é. ton. ta.

nv..'i.'ïï2:i„TïL''d.*'::s:::rïri..s^;'^^ •* '• ^^ «•» - ^>—

«

Le "Star" te «î»!! iî^»i«f» . I_ T^' ***" "* POMeodon. de Sa Majerti.

d. ta ta««r«oLe^Su^ "^.^ "GMett.-. de ll«itré.l. font de ta eSnédta.

-w-w <.. „.. ta».u «* r;.^.srr^"diï:?;r2rr.i."ni-cr

de l-ATriqu.. «niMU te «^1^1^.» rST^^f.' ,S ^J^J^ r^*^** «^"-^
Lee trata-aMTte at u _.m^ j. i. . ^ «lurgeron» de noe bara MMilwIta.

»lH vetlte 4«rstiBaar<w
-»»"• •» »•• «• «eindre latMtlea de reeerelr ta

poUtlqne».
«naron. r Huch Graltani pour un Joueur de MrineNM

* Toy«w. .on armur.. «Tv^re ^VlT^lZ^T *" "-"" "' ^"^ *^ '"^
Donc, pas d'histoire* mais de» actions
En route.

en rîïi''eo^;ït-«ri„'eiff,r„: ';^ur:r "JnT -',-,"-«. «• -•' ••

rir Hui* G«l»«. <«borda„rd^S:l^ t "S^S^ '«S^"! 7? '^ÎL^T»'pouulère aux soldat, de M. Paul Knl^îr^
««root dtapoeis A faire mordw ta

Quand partei-rou., .Ir Hngli ?
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De la Pairie du t octobre 1899:—

CAUns VM

D« la Patrie «fa 7 oc/o6re 1899:—

NI PLM VIT» NI PLW UNTBUNT

S!. «Sil^iLT
"««'*'"'-- •"" «^r 'e. o. .ux lH.„h.„ a« T™»^.,.

Pourquoi .••«rde-t-U wnd, .«Ioq lui. l'Empire e.t en p«ril?

De la Patrie du 14 octobre 1899:—

POBTB t ABMn !

ptfU I

"" "*" '*• '*"" '"'» <>• Toyage seront llMnUeiiMirt

Ur«i.t. lU ne M contenteront point de publier de. .rtlcle. n.«bo,«ite d»u

m ^' "ï..!!*"'^*" «^ «»• '°^" ••• «nellleur. homme,. °°"''*^' •* •«-•

HK ^1 '" ^*'1«
îf"

30 rfëcemére 1899, — comparan/ rattitude de MClm^, dan. le Courrier du Canada, à celle de M. G^,daL le

LU OBI7X rONT LA PAIBI

3

If

«4

Pultque Ton est ferrent partisan de I. guerre au -Courrier du Canad.» «...

Z^J.^^:^^ chene"^
' f'J" ^^ '^'°'^- -^£.1r.é!^t.'„T.iwux pieos sur les chcnete, est chose simple et fadie.

. ne part-
loyauté, au coin du feu, les

fl
ai.



3M —

61

ï-^ttre de M. Henri BoortMa à Sir Wflfrid Lrarkr
A Mr WUM4 LAUBIBB. r.C OXJLCU

Monilcur le MmliiN,
—-«w« iMmmmm.

(')

T«t««lo, voua avn
Dan. uiir d*cl,r.tlon publiée le 4 ocl*re par le "Oiobe'

faire m„, ,„« i. Parlement nou, roût le. denle«^leC;«T^ PO«rrl«n«o« U
faire E.. U'.u.re. lerme.. „ „ou. f.udA''.,''LX^r^"iJL'^ " *^'^ ""

Chacunr rtpr^ur/rjlurr;.• :: -V""^-^». -.. «-«.re. o*
«rare qui nou. e.t f.H. «n «rZ^.-^ P» exprimer le. vue, «,, i. ,itB,uon tfte

d. le. vétir. de le. armer e é^Z ^piS er lu^d ^Îh^»"^ IL^"* '^'^•eontribuable. de ce pay,. Et cette d^^h. ..!^ I^*^ '"" '^'» *• «"»«'• «^
demande du «ouremW^t Unj^rtal 1^1. e^ ,CVr^**"i^*'****"'"- — * >•

Colonie, acceptant de. ^fre. de .c^vteî d»t n^ * "°* 'î*'^^ ''" «.«rétalr. de.
terme., ni le motl»é.

""* "°"* "* ""nataaoo. ni l'orlgloe. ni las

e.t-H^M7„;/n?ë„ÏH1V::^:•^T.l™^rt^ ' LH^mpIr. WUn„„ua

«.Intenant ,., le. e,uir„\triéS^u' i?m."r.Lf»T.'î°"*
i' '^ *«« «"««.r

•nerre n'e,t pa. le fait du peupte anÏÏaU- LZrn^IL^ î" *««>*«^ «"• «rtt.
•leur, de, homme. d'Etat Ie.TlSrd^SS.aû:.'Hi^« ' ***

^T'^»»*» *i'»«* P-r pin-
U» Intérêt, propre, du LwLta ni le. "^^^^^^^^1°'; *î'*^ "'•'"«^ « "«
Canada

: que de l'a^u deHiJîrWi.teî tS „lTS, 'J* «•„ C"*"**^»»» «t da
danger la .éenrit* de l'Empire!^

"^ " bruyairt.. elle m »et mUlemmt ea
L'arrêté ministériel qui déi:rète l'enrAlement *t l'e.iwuiM». ^

P.r^t-11. l'arenlr et empêche cette .ctlo« d"^\^r!i2wfÎ^J?f "*»52* ''*^*'
Le pr^édent. Monaleu, 1. mlntatre. c.e..Tf.,,^«T^ " »**•**««•

-êm'rd'L''r«;%i;:mn!.t!:î;e'r^o'-;x"riï^ '^^-^kss^-- - •-

=ï^r-^eS^--£i/Hr^^^^^
ronnc.

•ciuuru.r leut primitif de «okmlc de la Cou-

'^'^'^'T^LZ^z:: ii'-T^r^^^^ p-r. » .«.te. ...
wient .«verte.. ..n. m«me que «.^.„<jSJ^,'^"V

*' •'" P""*"»"» tmvMtux 1.1
su, l'opportunité de ce» lutte. «I^."Si^°'""*'

'' **• •«'•««>«« «-«.t coondté.

a., parole et de me. '^t^'P^I^rT^L^j^!^ **
^L"** *»««• *

de la cwifédératlon canadienne/
''"•°°"' " drape«i brltamH,» «hm „«, l'^lendM

(1) Reproduite de la Patria, du M wteltr. MM.
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*i»l« loyal «TUl loMl. Mr-dnan. b.^ .. ^ .

i« voit daiM M àênitr acte lliun»^!»!!. îf!**
*"''• P«"«<m admlnlalraMv* Mala

Owmbr. dt« cLS!!^* ** *''""' ***•• "^ <*»""»• qur J'aurai. f«i| ^te,, 4 ^

« tt d. mon .fUebmenl .», m1«, nrlnL«l^mî^ P««oiiiidl. q.. ,011. «-UMpi.
•t w ie veux eonMnu«r k iétmàn!

•"'""'^ PoMtlqut. qnl toim ont toojoun «ddf

»•••. d«T.nt IM 4l.ete«râ 7.T2Jïr. .'?!l?**°*'*"
** ^ ""• P'*^t.ral d. nZ

^'' ""^"' '• -"•^- '••— 0' m. hou.. co«,d^««.

HENRI BOURASSA.

^ »,
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LÉ

CMfMwMaL

CONFÉRENCE COLONIALE DE 1902

«8

VimrtU «as Coloalw (>)

Mr. aumOLAIN TO LOBO MINTa

It la m.,, , I k- H. « . ^s-
LoBdoB, Jurnuy ta. IM.

menu «« h^Lm^l^'^.''* ""'^ '*' •"^* '» «^ th.t lli. Mb., ao^.'

Otd) CHAMBERLAIN.
LOBO MUrro to Mr. CMAMBBBLAIN.

n«r.~i_. .
Ottawa, February 3. ItM.

.»uS;X"vte'^„,iî:rifa^„rT'^'..''' -^ «^•""-"« -««p». .n,ita««

.-r -r:s::. •'i.";'.sLT:rM.:c."'^^^^ .- <.e.p.tb o, ^«.«.^ «. ^

Impérial Intireat. ^"tZZ.ViL^n^Zl'Tn'L''^ «•». ColonJ« of quaatloo. of
fIdmiHon to any p,.., ^^û that «^7^^.11 .« ^ ^ Prepared to «iTe reapcetTul «on-

63

Déclarations de MM. Laurier et Borden (»)
Le 15 awr« 1902, au cours d'un débat aoulevi par M MACLEAk .-.•le commerce préférentiel avec rEmpire"-

"^CLEAN, $ar

^ nation, of Eu^op., En^^d^nS^T iï^ ^r::.':.'^p'^^n^^SlInï CST
(J) Sesalonal Pap«n, 19*3. No M.

-t .i^s*:;^?b."^rta«L***
•" •' *"—- "»»• »- «"'" «^ -«—



«r, «tel le «M

tkat w* -«—-" i.fcr --- I

>ri»iia tay* Oat Canada ilMwM follow In iha mwm «mtm

try. tk« ««.SiSS. or^wly, .nJ^J.Jb!^"',:'"^' V^ '^•'opm.nt of tti. eoun-

«W-. «a»M». and «lUtary arWnint. u«^U,^^ «P-hWw* W tta at^PUr «r

P..JS;r.T""
'*'^"*- - "•' "^ "* »»" «•»"••»•» -y .ny part 01 ui. „.

tHw don. mor. to^n^Su^^LLu^'*** T**^' ?«*• "»» «««•. ««-t Can«la
«-O.U-I «allw., .»rtbî^S^*.ri.!ln! rTJ" *'V*^

««"•tn.etloo oT Ib. tal,^
.»*ndin< thaï mon., in milita,^^'u' /ï'"*;f

' **•" "*• ««" «»'• ««o»« Iv

ao«aM«mlIlt«py„p«aJtnr.and«nbarktagtaanrt aTSl»r«! JÎÏÏÏÎÎÎ^*''

ÎÏÏ:«."S to-îlLb-ZSLrwar' aîi'^Z^ ^S^ ^ S^-»^>^

I.e 12 ma/ 1902, fe /«atfer i/e ropposition M M l nnantiv , ,

OTernmrnt .bould not dlMun ttuTi^ JrJ.,.K^H
*"»•.*» «>• "o raaM» wby tbl.

P«U..ed o«. b.,or. .„ Uu7^oû..*'n?r„"™rX«f','r';':i;r'''H^ ^ ' '"'•

W.W. I «e. no w.Mi. wh^we Iho^M „ . k ".""* •" f^*'"^- But holding thk

«..U»« a. an in^^J^^ ^.'Lo^'Tn^'t aSlo^'r ^ ~^'2L °- -
United SUte. of America • th* thi-j . "" '• ai»<aptloo In or annesatioa to tbt

thi. cou»,,, ,o whleh î°rir o.,e Ic^ ^.^rrdTn:;,J?' ^'^ " **" '"»"• «ondJST^
th.

Jle whieh blnd. u. to the moîSTr 3ry 4 inue. to «JlîT"'"''
'•><• •» •«« «

«u-try. when in.ted i„ „ ^o:zz'i:A^iX'\:^L^z;:zzr^^

p-^';:.^ssLZ'"je"„i^"c,'^', rf^nrjr""'^--'^* - - p-
II.T. that any uteful purpose can bl^itL k \ J.^" ""^ «»"'««me» "or my^lf b..
tW. .toge of the P«k3^. o~ «i n*!^'^^,**':,*"^''

«•^••">»- » Is no u« whaterer.T^
owlT.. a. t^ wh^i, "SieïïJrb""^»' .îf'î

?»-,*«' P-'IUment. to try to d.«e^^
tend^i ..pi, . diseur- j.":ii"ï:^ ^'n.ri/îi-ie-i to^SL tr,;^^^%^

i

^i
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Sïtiû dutv „îfTi?r
'» P«P«'ed t« eoMlder «nd to tl» fullcit exteat to eurr

idilht rf ^«L. I „ .
'""" °' mllltapl«m whleh It now the curie and the«i«ht «»r BliPope. I nm noi prrpnred to endoTM any .ueh pollcy (47»)
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«EMOIUNDUl. BT TH> CANADUN «NISTn» CONCMWmG OB,.ncE

peetlnf the Army. The MInl.tVr, X«h^ t„^V? .
.ï'' *""• *'• "*" B^odrlck pei-

«. much fr™„ J, expense i„tc"ed?:;frl*^'",Lne"/^^^^ '"'^•'"°- •"-• »»*

•t. Canada value» hlahlv «T.L î 5"" "' »'»"««»l« •« CalMii.1 irif-^rL-.

bénéficiai re.ulU. both a, re,»^ thé «^1^,1"' ""• '*'""' "- »*" »» P">d"c«Te^
«nin, of the tiei that "«77^ ,he mXVjÎ""''**

»' "Î* ""°»^ •»«« «««e .trengtS-
Canadian Mlnl.ter. are obUged to ^Ithhïd tt^J

.""' whlle. for the^ rea^m^ tt.
AAniralty and the War Offto. Zyt^ifL^l^TJ^ *^* Propoaltlon. of the
««Tance, m population and w^iUh. .^^'^^k'."^"'!,

"•/»' •» »*• »•-•-«•-. « It

préparation, of ..If^rf^e, whIch èven^t^l,^ """"^ '" **« "•«•«wy
That the taxnayen of th, i>h.U 1^

country ha. ta aiaume and bear.
the burden. whiS'Sty be« In «^nerf'îo'n'™..?"".'.'!.'"^"

»» »- '«"•»•«> »' «««.e of
•We. Ca«id. In the de^lopi^nrô? JS °w' lî?,^'"'^."'^!^""' " '""• '^-^
retpond to that detire by taWn. «L^TuZ, ^ /"*•" "^" ">• '"«»»<> M«<iy to

d«»* by Canada must give a«niranee Ôf ÎSThi l^T^Î"*' ^^^ "»• ••«•0^ J»*en
«eogalw their proper obtl^HZl

<»'»P<»ltlon of the Canadian pe<ile to

lmpi?lal':„S"âjr« tr'^:nSrZt"'c.Ztr^:^:' "'•.*^« ««• betw.^. „,
•nnually on her mlllti. s jtem P«m7i!„. «^ '*"?''' "'^"<* ••»"« ï.000.000 doli.

n^y'î: ôî'ÎS.'^ttî^e*^Hr::„r.:;r^;.rn^^^^ -"•- •- -•"- "
few year,

;
notably the organlJîTon ofT7»^ mm.II.'*^"

'""'• """»« "• »«»
•n Army Service Corp.. the »trtnMlhenlT,tltZ\!tfl''^ ""* *"• «"•«»•' «f
«terdse of «reater care In the «.l!^„ „î

«»*«<««iuarter. and diitrlet .tafft. th.
«f «reater f«,l,|.,„ f^tiê ^.nlnr^ the 0?;™^:?'.^°"'..°""^'"' •"" ** '"''^^*

A «IllUa Pension Law hai been ,„.,f.i , ?£
*"" '*"'* "»"'"•

Annual drill In camp, o?Tn.t^ctï f^r ,t J^', ^ •*"'/"" *** *«"»«'"'« '«»««.
for City corp.. bas been carrled o^ e„h ÏU^u,^'?;;"'' ?* '»»''"'"' >-«««I««rt«.
«usketry ho, been e,Ubll,hed .t Wtaw. ^th m«ï .^ •*!.' *" "*"•• * «"«" o»
•uve been and .re being con.hurtedT^Î' thi J^ÎL •"'*"'««"« «•"lU : rlfle^ng..
orer the Dominion. .„d floawjTald 1. bel« î?f^Tr V ""P"*-"» «»»««• •«
ror .He

. ,.. object Hlfle A„^.tll%^l' i'TSK «e'ÏÏdg^to'-j;!:^-',^^:::

(t) Colonial Confereoee IM» [Cd laW]. AppeadU VI. pag. 73.
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«-T'Snu'-r^-^ss.r r::jr:s- ;îr^-^' -.-«<-«„«

tl..t tb. flr.t eonUDgrnt. under CoSo^, IL
""Un.enU. It I. worthy of mimi«

•ni P,clflc Oe..„.. w„ or«.„l«d. rX "quId.! «h^ ^'l«
'*"'-" *• *'^-«2M dan

! and that a second contln«„; tïï_'^'^'.
'"'* "»•>'*•<« wlthin a period oT

«mbarked wllhin tbe ipac of three wVek.
•ImlUrly or«anlMd. equipped and

h« b.,„ aMalned. If defecto exltt ther! i.
?" l

''' '"*" «"•'mlni ih.t perfwtloB

perlenced Impérial offleeri wlll he wV^comôrt .IT^.
'^* '*""*• ""^ •••••«•nce of e«-

•n efficient .y.tem.
welcomed and ail reaionaWe effort, made to seeurâ

--o**c•ïïL*ar^v;„î::n?^:^'°'J''fr •""«" "• -"--« «« ,h. «,„,.„w-t On the .ea-co..,. of r"™d. .herru liall^'t' ^V ""^ •"• " -««•2
to form a Naval «««rrt. and It I. ho^d «.!#!." '"t" **' ""•" ««tmlrably qiullflad
whleh wtti lead to tbe tralnl", of ÏÏ^J^ " '"I"^ *"' " *'»«•'«> ">«y be devhS
.»«llaN. for defe«» ,„ \,Tl* „.m

'"'° '°'' «« «« «»Wn, of tielr ^Î^ÏÏ
u. -fjrfr'\^';-ra"r: pC:5-;H:î"?„r

*^-''"" «-—- - «*"^
nomlnloB to make expendlturei f^ h^"

' """ PP«*e««le the obllgatioa of O^
|«crea..„, population a^d Jettt oMh ^uT^'l."'

""•"•* '" ^""^ te ^
<rf the burdens whleh he now bear. • .n^ t?- "V "'L"" "^" «ountry fWm^e
thelr defenc. .chen,e« l„ ^«Ah™ w»i i *"/• **• '*^'^* «««"• » «ï^l

rn.ir, rs^-— -- -. pVo.ed'v^';
:: nsïtr iSL^r-::;

Ixmdon, liih Au«u«t iMi.

il'"
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«iMltjr. But we coold not ,oe eye tô e« »îîr^.K
"*™^ "'^ Urd of th. Ad-v^w^ and bad to propos, an aSôlult d7«„T, te'7s T'

•*'" "»» «PPror. tl^
that there are men. even In Can^d. «i, ^ *" ""'•" «««tentlon.. l am awara

^,'f îî!!
'^"•^ «"P'r. liie .h^iw Ike Ztt â'"","^»» "»•• «"««« cTna^î:

£^ip.^7trrrîd"- rr;~ 'f
.\^:î:t:^Tr: oTt-s^J!

-. Or^t Briuin and Canada w^« ^^ a-foiî^/TeïaiîS S^J'^^rj-H

14^:

i«i

II



-Mè-
re not on Mch • foodag. Oreat Britaln bu p«wtn that wt havc aet IbMnUaa no ctbcn, tbe bM tbe troty maklng powcn whteh w* hâve not And tb*

powera not bclng e»«steiisiT*. tbt oblicatioiu cumot bc eo^ztentiT*. Tbal arfmiMBtWMld imply alao tbat CtamOm «nd GtMt Briteln b«Te Oe wne inUrat la aU tbiiiafcut w» knuw by esperitnM tbat we bava not tb« aame taterMtt. Tho Sntenala oT
Canada are dltrenfent trom tboae of Great Britaln In many Inatancca. Tbia la aeen In
î* '«» O»» Bo two or tb« aelf-foTcmlng «arts of tbe Britiab empira bave tbe mm»
flaeal poU^^Tbat argoment wonld imply alao tbat Oreat Britaln and Canada ai* onOM auM ttxM^ «f deTdpment Sir. we bnow ooly too wtfl tbat wa bava oMtaatloH
In m» eoontnr whieb Great Britain le rld of. At a «anaequenee of oor gMinvbteal
poeition. tbe immenaitjr of our territory and tbe iparsity of onr popolation. we bave toaMome obllfatloai. to face difflenlties and to perform wo^ wbieb ta tbe parent«onntry are left to primate enterpriie. Bat tbongb. In ail tbeae. tbe poelUan of tbtmrtber conntry and tbe eolony may be oneqnal. yet, in tbe eolooy tbere to eawd na-U«ial prlde and eoutitntional Jealooay of our rigbte. nu^ tberefore, makea it abao-
lutely impoaalble te entertaln tbe propwltion made to ui. But I confeM ttat we ow« H
î!.*"^? ** ^**"" - « ^w «taim to be - to auume our own defenee. And. aerar as mat goes, if we bave to spend more money upon military and naral aerrlee.

ror tbat purpoae. Bat to epend moncy outtide of Canada for mlUtary parpoaes to a

S^t""w£i* î^iSr^rLr*'*' ' '*•"*'*• •" -^ p«p«*<i to JS^t %Ji
^ÎTSm-^ LÎf i'ï'

'^ »«»<* I»rt 1" «J«e Sootb AfHcan war. we dld It not nndar

SL?ÏÏS?. 'kÎ?*..'" *^ «»«•««<«• of any doty wblck reatad npon aa - and. to gl^to»t IWhUn ber dne. ri« dld not clalm It on ««b groond. eltber - batW dldtt^I i^JH^.H^''^* " "^ "* ""» P"*»» to do ea Bat w. r«aaed ta bekoond f«r tba fMmt. and fb» poaitloa wa took than I malataln atm.. .
"~ " "*
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lExtraitt)

LUBILITT TO MUTABY gEBVlCB.

• ••»* • •'»"'• <* bcaring arm.. to serre In ih«
•u

feor

but

tet

tat

«nder forty-fiTe vtmr^^ ^^ «* «>« ««e of eighteen yena^
«»«l«r ttety rtm. "^ "" ""** »' **• ••« «rf forty^ye jneimM.1

DIVISION OF lOUTIA.

»•• 2:^st: jïïïïl-^"
-'*«•»' "..«»« M. ,««„ ,.,,^
PBWOO or 8BBVICB.

IT. Tbe period of aervlce In Hm. «
(.) /or the Active «Sî2i?,i^J^^^' '^'* «^^ '^^
<*) for the Reierve miiimI ^ »••'».

««« &LP^d!LSU'«!"'"'"' en rlg«ur
; ^le «t incorporée

'êi

f

F,
f:

dan» lai nMi
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NBOUONT.
SS. Tkt Oowtnae In ConnaU •hall, tram timt to tliM, inake aU regiAitiaM bmw>>* 'w tt* tntoliBMit oT pwtooa lialtl* to mlUtary MrrlM, and of eadrts. and for aU

proMdon In eouMctloD thcMwIth. and for determlnlnc. tnbjcct to tht prorUloiu of thit
Act, tha ordar la whlcta tha penoaa in tha elaaaca flxad by thla Aet aball aerra.

X Soah tagnlattaia ahaU baTa «ha aama fana and cffaet aa If thay fonnad «art «f
via Afll.

NBOUONT BT BAIXOT.

MB. Wli«i man arc raqnlrad to organisa or eompicte a eorpa at any Urne, «Kbm
for «ralalag or for an emergcnejr, and enough men do net Toluntear to eonplato Om
«note requircd. Oia mon Uabla to airre ihall b« drafted by ballot

a. If Ifaara ara Inaerlbad on tba MlUtia roU mora than one aon bclontfng to tha aama
famll7 raaiding In the aama honaa. only one of aneb sona aball be drawn. unlaaa Oia
Bumbar of namaa ao inaerlbwl la Insuffielent to oomplete tha raqulred proportfa» of

DULL AND TBAININO.

•a. Tha Goramor In Couneil may order the Actiye MlUtia. or any portion tbaraof,
to drlU or train for m pariod of not mora than thirty days la eaeh year.

CALLINO OUT THB lOUTIA WOH DUTT.

«8. llw mutla or any part thereof. or any offleer or man theraof. may ba eaUad
ont for anjr mUitary purpoaa other than driU ot tralnln«, at aueh tlmea and In vêi^
•nannar aa la preacrlbed.

ACnVB BmviCB.

68. îlM Oovamor In Couneil may place tha MlliUa. or any part fliaraof, on aetlTe
aarriee anywhare la Canada, and aJao bcyond Canada, for the defenca tbareof, at any
Ume «haa It appeara advisable ao to do by reaaon of emerfency.

71. Wbanarar tha Oovemor in Coondl pîaees the MlUtiai'or'ai^'part thcnofi on
•eUve aerriea. If Parllament It then separated by soeh adjoununent or prorogation aa
«rlll nat aspira within tan daya, a proelamatioa aball be liaaed for the meeting ot Pu-
Uament wlthin fiftaen daya, and Parllament aball ^f<«ffnHngly meet and ait npoa Oia
day appointed by aueh pradamatlon, and sball eontinue to ait and aet In Uka »—«lyr
«a If It had atood adjoomed or provogued to the aama day.

7S. In ttana of war no man aball be rrqnlrad to aerre In tha fieU eontlanaaaly
for a loagar pariod than one year: Prorided that,r-

(a) any man who irolunteera to aenre for the «ar, or for any longer pariod w»»"
one yaar, ahaU be oompeUed to ftalfil hia engagement; and,

(b) that the CKnremor In Couneil may, in caaea of unavoidable neceaaity. of whld
Oie Ooremor in Couneil aball be the sole Judge. call upon any mlUtiaman to <<iw»tlniia
to aerre beyond hia one ytue't aerrlce in the field for any period not exeeeding ai*
montha.

9. Thla aeetion aball not apply to the Permanent Force.

» • #
LOI CONCBBNANT LA mUCB ET LA DEFINSE DU CANADA (4 ED. VIL CH. U>

OBUGATION DU 8BBVICB mUTAIBB.

10. Tona lea habitanta mUea du Canada &g<a de dlx-hult a' et |dna et d« moii»
de aoixante ana. non ezemptéa ni frapprés d'incapacité par la loi, et injets brltannl-
«nea, peuvent être appelée à aenrir dana la mlUce; dana le cas d'une levée en maaae, le
gouremeur général peut appeler au aerrice toute la iiopulatioa mAIe du Canada en état
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«taUto

^S-^^-— -^^^ --Ï """-'* «- .. ^-.^ a.

i T.I ,rt I.ard« d«. le^el U popuUtlon «Al. ^ .,p,M, „ ..,^
DIVISION DB LA lOUCB.

Si !^ w2 " """"" "' ••«"«"•-'ent volontaire;

ODRBB DU 8BBVICB.

<•> de trtda u. 4ir ta mlUee aetiTe.

Boto. «me ce temp. n'e,pl„ „ temp.cS .U^^.T' *?^ " •'** «**^
une aatre période n'excédant p.. douie mo?^

"' **"'• "^ •*'^ *«°«

NKOLBMBKT.
"^^ '^ •ottvemeur en conseil fait a» k..^i_ <

l'cnrtlement de. ho«un„ ««SblM d-Z-^'J""* *^J^'^'^ »<e«.«lre. p«»
•t. pour toute procédure .^nSad-Lt -^.. î.*^ "* .^** "^«^ «* *• ««Sï

tlooné.. d.« IM ctaMc. établi.; pH: ÎSlnK. '°"'°* ""^ "^ »«——
- ta p2^'^"'ïï!'°*' ""* " -*"• ^-•-' - •• -»*«. ««et ,« «ta w.^^ p^

TnUGB AU 80BT.

26. lortque, en quelque temps que ce aolt. il r.»* -i— •.««ur comséter un corp.. «rit pour 1^x1^^.^^^^ ,1^,^7,^T^ «T" "^"^ «•
•t qull ne t'en présente pas assez nour eomniif-Vr „ * "^ *»<n«iiieirt Modaln.H«» .u «,rt parmi lesï^LÎ^s^pS d^é,^ tl^'-T"* ^^ " ** l««SS«;

a. 11 n'est Jamais tiré au sort ohu m.w in a
'"P*'^»" •«'^*» mUltalr*

ta même maison, s'il , en a pm^ éZ ^^l\t t ^^/-T"*' «^«««t dw,.
«wta nomta* de. noms «Insl ln«:rir«, ^SsîSJ^t^^ * "• ^^"^"*' * »«*»
d'homme, astrelnta au serrlee.

"•»«•«>•« iMufflsant pour empiéter ta eanttncent

*'4a

i.;;.

«XSSaCE BT DnTBUCnON.
62. I* gouverneur -en conseil neut truu i^ »-.

tout. p«^e de cette mlUce. * l'exe^e^JXtiZ. ^'ST' "^ "^'* •'*'•' ««
«wnta Jours au plus.

»nstrucuon pratique pour une période d.



APrSI. m LA MIUCB MUS ut DBAPBAUZ.

•tt tmpa •! de la manière prénu par let rèdemenU.

BUVICK ACTir.

eni«rvlce actif pu^out dan. I« Canada et en dnhor. du Canada, pour 1. déf«n«. dew

i^rt cL HS
«""".»' '« P«rlen.ei,t n'e.t p«, alor, en .e„lon par îuUe d'un ajour-

^Tu,^^^ prorogation à une date qui ne doit p.. arriver avant dl. jour.. 11 «at

«hL^» P"'"'"'"'''"'" invoquant le, chambre, dan, le dtlal de quinze Jour, et le

Sîl^î: .TL~^ ?"T•
" '*""" '* »'*«• '• J""' ""* P" «•«• proclamation, et

B*rl^i -^^.'"T"'
'^'

'x'"*"*'
volontairement « wrvlr pour la guerre ou pour toutepériode de plu. d'une année. e.t tenu de remplir w>n engagement: et

»*J«iM hJ^*!'""*" ™ ~"*'" '^"*' "*""°«"n». <««"» 1« ca, de néccité Inéluctaile.

T^t \,\'7'"^'^ '" ~°"" "* '•= •"** J"««' »»>"«" tout milicien à continuer

rix m7ll^
°'' ""** "' "'""'" '" "•»»*«"•. P«"««"« »»« P*rlode d'au pli

2. Le préMnt article ne .'applique pas à la troupe permanente.
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vern^r^^é^mS'!^^*'
*" '''""'" général, sur l'autorité du Roi et du Gou-

,^
**'• *•"• ï'ÇBW Every one know. tbat '«ovemor General' mean>•Goyemor General in Councll '. So far a. the contiol of the T^y. IT Sigl^TSeoncerned. THB KING BAS NO AUTHOBITT. DOIKT OB INDIBBCT iUm TOll

upon the advlee of bis responilble mlni.ter*.
'

ïr* n^^^ic^* ""•'• *,^"' '• "* '"•'•°*' • •" *' (638041381).Mr. FiTZrATRICK If you are going to add the Word, «and .hall beexcrci.ed and admlnl.tered by HU Majesty or by the Governor Ornerai In Council • youare addlng word. that are of no value, bccaUM «HIS MAJESTT* mean. neeeiurilv•18 MAJBBTT ACTING «NDEB THE ADVICE OP HI8 MINI8TERS'. "HM iÏuÏSÎt'HA8 NO OTHKR MEANING UNDEB OUR CONSTITUTION. There 1, alway, of"ur.e
Ihc Personal prérogative of the wvereign with respect of the control of the army but
It il oiie ol those which has been encroaehed upon to auch an extent by modem
parliameuti tbat now practically it U never exerclsed. except under the control of
parilament Otherwisc the doctrine «the King can do no wrong* would not prevail.
If Her Majeaty had been personnally responsible for the conduct of the Boer war,
eriticism would havc been directed againat hcr, but IT 18 ALWAT8 THB IHPEB80NAL
PBB80N KNOWN AS HER MAJESTT WHO ACT8 THROUGH THB COUNCIL
(«M07-4M08)

.

wwunvu,

. ^,(1) P'Xtnilt. de» Debatea ef the Houie of CemmanL
Indiqué aprè. chaque citation.

Le chiffre de la colonne «at



-sw —
U 12 luUltt 1904. en comité giaénl:^

»«•*"'' ««-S'Ï^LriîJ^; "" '""" ""•"' ^»^* ">• ««•'•«««t .«nt out C

—(6«M»)

«f th. «mplr. «.d .ent out of tW. «^try fo, t^. ^f" '""l" j^ ««d for th. drfeae.
taw that U «tpIcUy prohibited.

^* P*"»*"» But undw th. pnipoMd

Soath A™^S?je!°f5SfSîUn"e^. tLHnd'îr^;
.'"" ^'' ""*^ -t th. tim. oT th.

Jr. SAM HDOns. OnJd^'iTwC "^ we could not do th.t.

M I «y. la eooforailty wlth ttat^lw -hh i Tï*
'•'•^* Uw hiw been ehuiCMl.

of the empire, where y^ wlll nLT^SLl?!?!.?"^. °' «re.7 on. „f th. eolonl»find preciwly the lame elauie. —(S4M.W)

^_-,. O.UU. ouite .0. but 1. no^r'lx•ïït.^^.w"5;r£.*rrlUlt.;
wh..h

te take pTt with the Impérial ^î^^^ijfe eî^T ' ^'"^ wl.».«l1h«SSS
«Irfenc. of the empire, tlut couîdl« .^«îflll ^" '" *^^*' '«»• th. ImmïÏÏite
South Afrie.„ w.r. when \>^e ^J^'T^,S!i^lT' *" ^f«^ *''^-in «he BritUb We.. vo.un.eered for^eT In sS^li""*' ''^'^ "^

Î! S^'
^e 1er août 1904, en comiïë générai:—

luateer». n,e «une thlng coJdl^ donl ^ «v «^•«""°*"°«°'= *•' ''«t .. v^
«ndo- the mllltl. l.w. efther .. « w^V „ ie^J! f^»'' ^W not b. don.
no ewentkil différence. Notwlth.hmdlM tte fLrîhTr^ *° ^** '** '^"'- ther. 1.

»B uiBi ine Act u we itropoM it

(1) Derenne I-krttele 68 de la Loi
(S) Mr. Gourley,

rj.

h



ilÀ^l

tiM actiMl intontioo.

in tiMt FMPMl M It WM b«fa
(M7*)

M ohjMt iMlag le aud» etear

A^fjma T* '*'"'•«" «A» of • mlUtki foret elweyi ha. hmn. end le mw keme
«i^ le laid dewB which le fouad la tbe nU before tbe HoMe-lhat tt^ BdimrVttT»

2S^«i^2:^Ï.T** *• •^ P^oUr pan .r tb« «mplr. In whiAtt^î^ t2.t!

21l« ^2ï." *^*' •«"» T„, on. ef tlH»e p«,Tlne« 1^0^.(MM) Uaij.

w»B brfore a. to eallln* out the mlllUa. Why do roa rcquJre to^OMtt^SZ

^^T "•"" **• «"^«"«ent and dlrectln, them ia wLit tb. wuToTÏS
«r FUDniCK BOBOCN. I haye explalned Uiat ttacre wai no ablaei ««..^ t»

SrHïH- r^"--- -s ^^ 'H™.vvr

Sr.n*'a'nV':Sa"? ?,o«*r"oM îl'^:
^
"" "*'' "'^•'^- «"» «•"• "^ '- '«• «S^r

Mr. OOnSLCT. Why not leaye the old Aet?

upon forelw J^L. '^ «overmnent eoold .end a corp. «f the mllitle

ido^o. h.u..e It i. m thrs^t. or tL'S!.^ î^'"i;ï;j£L""<:i*!Lr~Lrs^
Mr. ÇOraUT. Why. erery man In Canada want. to go

Mr. OODSLKT. Explain youwelf. Tell me what yoa meanSoBie hon. immiM. Ordw. order.
Mr. DIPCTT SPBAKDt. Order.

Mr. BABSm. That I. the old Aet

oatride of the province Itwlf. That bdnc the came it «im.TrLTiw .
^ ""^

wdl «nder.tand where we are and l\«îprfS^ liiTSw .^ **« we may i«rt m
re*on.,h.li,y for the p,opo.,Uon ^l^Tc^^ûeTS''^: TuJ'^l'^S''

""

eeder„5-.Sl,r.^;ea-;o„-.h"S^^Î.'i*S^'"^St^^^^ - ^^ht propow. to change U thl* :

™»'n« ""• «iwiae In th. law. The law whieh
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«f w«r."
""M". «1 «ny tlm« «hm it appcan adTlwbl. m te do by rcMon

TTirrefore. to .Il Idl.nhandnJrn """'!,'''.*''• "•«««"• "^ t»«l» eoonlr,

frcm th. Mrt «f th. ««Plr^ TTuTt I. wiTi^ ^"tl? "v*^"* ' "«'• ««^ •'•»
.rf.«t .. H w.. before. ^e^^iTThe «1 Ll f^T ,"*' V^' *•• " *• »^ •"'- «»
iw before. It wlU wi b. eîî^<fcAd^ i, «..""J?*^ îî " " " "°* "• •"»• " "
foMlm countrle. (80W)

*^°'" •" *~" '"» «• «««Wni <» te

one of tbe colonlei. in whlch mmuIiv^ÎT
~">nonwe«Hh of AmImII. <» m»

•Ion oa whlch I had the honoJ te .M^!r
»«fore the Impcrial authoritlci on the oeea-

el.«e .«, I « hère to'^h.*^*.,*^^" ""^""" •^"*«'' «««^ «^^
Mr. BABKCV- ., .v

—(««••>

thi. a«.ndn,ent. th. wliiiè ùw mai b.Z.;iT Î'Z^f^ltT' **!!T^ "• not ta

-« l2ty"oS îo1^ri:Hi"t,î.'r^..''rr,„''r x^-j::*-'
-' -"'•^- " -

any drcumatance. whatever «r«». rLVu ?** «nj^ng wlth onr mllitia. un^

Sir FBCDBUCK BORDBN^.. xi. h
affecUtlon of mueh anxlety, what the w^ld ii^II^!»^ '

«""[•"»» »«» •*•««. wlth an

th. .tatute-book of ertry colony ^Se Brit^Â!!».!!^
oy«r and over .«.in that upoo

provision a. h. I. now^1ticl.in« And Slr^.^*^.? ' *" "^ '""•"• preci«Iy th. «un.
tnr h«elf. th. bon. «eSiZL. tiU ?l„d ttu"*^

«Utute-book of th. artb« «^
oi th"frjred"Kinrom b«rn'or. "of z ;^ji'i" .tu ^ "-^.'v

"''• - -' «>-»
of the rnited Kin«dom." *''"" "^ *"""'<''' "» ordered to go ont

Why, the hon. gentleman oat-Hemda R>m/i u. i. _ .

let him look at the ,tatute-booro"lS?cS^ww!h . »!.«
'°**" "** ^ •"»«• »««

tatlon and mean. .ent more men a^ .^T^LT^^' '^""•' •«««>"'« ««> 't. popn-
Brl«.h empire, in the South Afrlcan wî^I «?I! ."^^ *^, •"" '"^•" «-^ "' «>•

. Act of that colony he wlll find th? foll^g: " "^ *"'' Z«««n<t-and in th. lUIltl.

K- l^'**
«overnor œay. by a proclamation in the "GaxeHe" dlr«^ fKth. force», to draw out wlth ail convenlent .need all^Th.'^-/ î* ««««ander of

«rtu.1 .ervice. .nd to I.ad the ..id for^ Into .ny p.rt ofthe d .Wo.'"'*''
."""'" "*

may .eem bct uni to whlch .uch fo«:e. cj bë l.wfllJ ^,n.^^*
"^ *"'""' ^'"«•'

And the «ur s thlng 1» tme of the law of Aiutralia:

b. r:SS'U.r*thï%r„„uX?gîee"^7o"^'V: '"' ^"^7 '^ •-" «""
commo„we..th .nd tho,e of .ny teU^ ^r" 1^; *.U:r^*:ne "c^nTcLViith"-

.
« : : h
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I .K^ï^f to tek. pMt IM fonlgn wwst U Ihat IIm MuL^r^TÏT

08

Conférence Coloniale de 1907 (>)

renée* rnuke nec»«arv w. !i,lîi k
^•„''«/'°'«« commumcHon. «hieh tbc Cou/.-

•Minrjr (• th. cmIm «f Mr rM« .ad Mr p.IMm1 M..I.. —^^rrTT.^?*** .T^TdlMutran <p. 5et«)
»~™"" •••**•* w»i*é •..«»« to»« fc.

Word, to th.t. W. cuBot C.II ..r WUtt.^»', «SV.2^ #
•'•«•«Wy Umlted lu

l*rd TWBIDItOUTH (Ftort L«r4 •( tk« Ad_ir.H.> . -.^
flr.. pU.ce ,o au U. U..t U .h^.d pte*':«lM"i'jfr„' tL' ii;;?^7,^^..:° ^'
In the prrKDt GoTemment. for the future wfety of the «Jnh^^ Adinlr.ltjr. .nd
we Mk you to take Mme le.dln> p.rtJn m^n. n^. ^^ */ '"'«»">• Tou. .nd
the n.v.1 defence of the B^pir^ TwliL tH^^ .nT^"*' •^" " '» » P"»*»»
h.ve do„e in eon.e,uence af^eci.L?ïf'L'i^C^f'ere^.* T.^7h.T' "" •-
to the Government .nd to the Admlralty. wlth a fr«. .«h .!^ ..' J ^^ ^* '"" '•
you thought you could m««ge to glw Oen«em« .

"°*""»"?« "-«•. ««e help th.t
m.ke. .nd In mrtlng It f^lL" J. wi h^vë n^ L^7 °"'^ "'" '«^•««>» to
you .hould put your tru.t in Tno^. klZy^rrTJ^X'.'T*'"'^ '" *' ««'
to «.ke i.. th.t they c!.lm to h-re oJ^I^'^J^,*^' *f'»'"'*'

<«««"
--««Hly invoWed in K.,., nefence. to i^lfJl:^*T^'^^^^ ^
p.Ji>.ssns:L'rî.r;s¥'Stit.*'i.fjri.s-£r?,55„i^^ i-



«Ion. beyond t ., «^ wTS.^^^i^'^L^^"*^ «^ •*» '•'•nd. or th. doml-

.«Dorl. .»d our Imporu. -nd â û îô u.T„ .k"" .V '* •*" "'••"« •»«« M'i ot oorw. let th« food .ndVaw m.°erlal wh ch .r.
" '•""•" "" "••""" ««"rough whteh

Ptaee ,our h.lp. .nd m Uic ,wond du2 IZ u '' '"" ' ''•°« «° "•'» 'n Uio fini

•nd Uut th. b..t direction In which th., ™ "m T' """•"^ "" "•*«' P-'Pot^

the quwtlon of d..t,oy,r..
"^ Admlr.l», would .1.» b. prepared to con.W«r

Dp MMA9W ei.
* 'Wl II SO*

or .e.m.n.htp .nd th. Id.. M^t ft.y w«. r^ "*^ ''""' P«*" '^'»>' «»«• VMt
In« • naral .pint .mongit our p«,ole

^ "^ ' "'* '"«"tW. to dev.loJ
L»rd TVKSDMOUTH i — i «ki i. .u

.uch Jn th. futur. .. .,„o.t to i„ÏÏJd.' th?'d«.T'"*
"' "»»'»•'*'>- «i loin, to b.

^•rgtt M* ranae, .nd It will ^ n^ « .
««•••'oy»r

j th.t it wUl bar. a mn^
off.n..,e oo.. -'(p!^<7i,

** °"* """"^ ' *••'"•"• «-««. but . v.l^- 'dlîtCS

a^'^J^?^Tb.'t;;.t;i°:: «r'"," t'h.i'hor.'rT
•"

Vï"
»'•"' »'-' coio."

•hould .Ule to-d.y th.t th. po.ltJoo of <ÏÏ„Th'- ^ '' " '*°"''* ** «"'' '" that I

«that w. ar. .„ppo.,d nol ^,; .i.nt anVn.f^r'.r"'** "'• •^"' «•'«« »«'«^
^ocumwt .bow. what ha. b..n .p.n'îy th. li^î!^'^.,?

'." "'""' **•'"• D*'«ne«- That
twlta. N.W ï«i,„d. th. Cap.! .w «,d wiL^ u

^'*°"' *•" N.wfoundl.nd. aÏÏ-
•Unpl, .t.t»l th.r. th.t th. \«.î „J^,. f " **°"* '» »"*•* o' Cn.d.. It ta

I»
T..W of th. Tr.at, whichIT^^TZ 'i^^n .!. "T'

"' " "' «"^^ ^^
the Gov.rnm.nt of th. Unlt.d SuT.. i, V.. V^^" *** '«Pw!»» «oTemm.nt «id
rtould hav. th. right to com. and fUh oT

'
rT " •"P"'»»*'» *«« th. Am.rl,^

• Pl«ht al«> to com. Into ouThlrt^r. *h^ T * °"!' ""* ""» ">" »«>ouId hav. teMe Of that. th., ha,. ZlSt^tn^^r^Z"^ T"' '"" *•"" "«•'«, (^^
C«i.da to fl,h on th. Mm. foo«„ a. tt,

^„°',***' ^"y- «» «<> »o «.m. paru o?

te Iook.ft.r th. d.f.nc., or .ft.r to. protwt^ oT^™^ T" *"* *"'•" Al-nJr-Jly
Am.rlcn fli.hrrmen. That dut, w., n^f^r^H ^^' '»""* *"* P<«chlng of thw
^ne. 1S85, U«,lut.l, nothln* h., be.n don. hy tÎT «h« 'k

"*
.î." •""• *""'- "P«c««n,

il



Omi Britein .nd ib« Vnltml Matot wllkoai. oT «««1^11- iïï2«n? -am>

Sîîii»''-'s!ru^ r?."" """"" -"•• ^••'' în^^'. S.M.i.'d'^ ïTSSJ
liï^^' I liiSV '^i""

ou. „f u.. ««n bti ,u«lin.4 I,M «n «lui.. .STtïr

-toUrnta or llTE«SÎÎ -o b/^ï^d^o îhî ..^* ^"î*"?-*', ** ^'^'^ «-< »• tn-
" lmn..i.i v— .. j ^. oppotta lo Ihe dfmand for Colonial conMkatlMa tt> tk>ImiMrlal NaTjr ". and -

1 maintaln that Canada haa dUchamd uli^^^^- Boat eondu.1», to Impérial lnUr..U." So It^îWttSTUSr .fd« W ^.Sl"^*. Mr.. wlth th. Mll.r wkl.li ha. U^ .-M^ f« ^•«rt.^fî ttiL Ha
Oaaada acr.. wiih th. Mli.r whi.h ha. hM> «ta> «. f»
•lao. In that artlel*. that " Canada protrcU h.r ruhUu. i» •«

-1 or Halifax aod EMutimalt th. Canadlan Go^tru-
tari» «spcndltore, amowUnc to iUjm I. par an-(p. m)

"leglatatur,. - ,h. «mtrIbulC tolJf th. ?i "oT.'.^.f'i:""""'* *7. """ '"-*

" vanring «ireumaUneci."
wouia oeti aoeord wilk thalr

CHAUMAN (Lwd ILGIN, Calaslal HtttUnï i — l m.. . i

^.1 V^r^ •••^ ' '""1 ••*^ »»*'<« eommitun, our-Tl'l. îo a I^daim. Tin Governemcnt of Canada hai don. > arot a..i i_ .w .
Sucrai

0, "Air* """™-*-'»' »"-." -.. ~v.r „M .«.>., „*™
Dr. BMABTT « — Stlll, It It dcvejopinc and openiiui un th. r».»»^ .
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68

Vao da 29 man 1909
r««le proposé par M. FOSTBR (1) :_

r«xle «uaa^r^ par tir Wllfrid LAURIER (2) :—
"Tfcto «MU. fiUljr tMwiriM a* *%tf •( th« MWl* •( Cu»4a. .. ik» Iw.

l'i

ia

(1) OafcatM Hau. W Caaiaina. 19«9. Sterch a»tt. col. 3312-18.



"^ «^o •^

Mmw<w
«««".«I, fe. th. MMt Mtl.f.ctorr MiatiM .f th. ,.«tiM \!r

tli. >Me. .f tu, wJrSr
"•' "——«•• »"• -^.«r .r tk. tapi,. \^

.iT. f tk. i.p.,w -tkj.^'t::''.!?,"/ '• "'r "f
""•"•• «'» •• '•'--'- «•

-. f.r tk. -.1..^.... ., .,. ta\:,7tVr.ïrktr;:;.'i'Z";:rui"
•-•" —-

Le lendemain, lord GREY télégraphie au ministre de. Colonies (2) :

FBOM LOKO GBBT TO LOBO OUWK.
OtUwa, 30th Mareh. 19M.

No 164

MT LOKD.

w«A.Boo offemi by ttH^verw^enr whU I
def.nce. and the «neodmerttotlMU

1 hare, etc.,

The R< Hon. (Pd.) OBT.
Thp Earl of Crewe. K.r..

70

Loi Navale-Dédarations des chefs de parti (•)

n'inuîrel'lZTMTonrdr:^^^^^^^ '* '»-"""

a navy wr would""?,"^ ,h„Vhj"r„.!î°r;./'^''"'*
"'"° *"" ""» '' '»• ^«w to buHd

that If wc do bave a .«vy. Zt nuT'J^n t^ ? °" °"' ".•^* *° «l'-menuoent;

to organlee . naval fo«e It I. be^âwe wT-rÎM .

And If now we haT.
of bein, a .«..on th.t w* haïe T^ t«r.!^ . H»r '°* " " """»"' " " ^* »-"-'«y

!« r^ÎT
"" '"•~*'^ >•«. »«•«•> »«h. page 4M.W ««aiMal Pap«. No. 170. )9M (not priirted).
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U 12 janvier 1910. en pré,entant le prolet de Loi Naaale:^

•Ir WilMd LAUMBB: in _#

Canada ouly? (1734).
"'•""* '«^ *' '« «"y Ptwt of the empire or in

w.^.„, «.uon. .-.„..„ ..„.„ [.^."L'î^r.;»''»:^'^ r.::;: rirî;a?..'Vr

th. aniance. of whlchTi.ow Z2l '^^'i'HJ*"
«"•"«""•«y- '« î^' ««.uî.. for

encollent men no doubt. but meiTwho I. .
^^ '"' """ "" *»••«>'. ««««1« «>? men.

Pret«ntatJon. I do not .peak foî^e nraLi!J^^ ?" '"J'"^'* ""* prlvUwt of re-

JecU «rtabll-hcd centurie. Î2^ ,„ S>Z,1| !^?,"„^,
"^ '~''"» "«*«» "' »""•»> "•»»-

/o/:-f:'
^ ''""'"'' "" '^'"'" "« "^"'^ ""- '« rf^i^/^me 7ec/ure du projet de

men. '•iib'ueî wllhlhe br«Ttrîi!^î^,T?'
*""• '^•"""^'•î". «"d other Engli.h pubUc

t«tlon. had .tated. a.^ Tw :S'^o„S'i,^'r?h'''""'7
"' **" "'"' ""'«' "^^

you to do thi. wMhout InvItingTr to .h^ ta h
~"''"'«« °' l»»?! We don» aak

In harmony vith Briti.h ideas C ^ ^Zïl "•««""»'«»•«•«'• That propo«U wa.

^li«. to the.. I think ttat '.uffl^.M ^T 7"'. '" '*" •""• *•*•'• "• * ''•^
pr.««l with the id^Tat nothC.tm. toî'f*^" '"t 7' '

"""'^- »"» ' •"» ««-
IhU uniimited «:heme of rcZ^^bilît^Tn iL^ '^" "•****• ""^ ""» ** ">««'«> ">«»
rrom the Br;ii,h ~U,Ject X^l« lî^ a! SS,.', T."?" " *° «"««"«ulih u. completely
fo«l«n polie et the^p*,e (^** '^^"•'' '*'"• '"" '"o himielf eootrol. the

Le 24 féurier. durant le même débat:—

'^^'*^'û''I,:.r,{to^;Zt'^t'^'7!^l^*Zu°*
thi. me-ur. b, wbld. w.

cannot avold participation in the w.r. l^^^ ^*H "" '°*° ""• •««««•tlon ttiat «•
the «other country. and. b, th.î 7oJ^,J^^,

""' "•"" '^ ^ '»«'«" P«>"«y of
mother country exe u^Ivey '_

.„d "ndS^^^ ,^ "' "'ï"""»'"' •»«»<« b.«»« th.
b.. «mtrol of t!« forelgn «..^."^hteh^,! *. "".'"""" •»»°'»«"y ««««tly -
colonie.

relation, «hich pertalii not only to heraeif. bat to «U her

that the condition PrJden* to i^ ^!rS Jf,'*.
" 'TÎ?*^" »» ">« "'"y «o foUow

the empire I. that we iS b.XeT^n^I^« T^î*".? '" *« ""^ *"«»« "^
n.tl«. of th. foreign .^laul of* I^ZZ Um ^ •"""'"• •"" '"*'""-

pire. I. a. —i^^dw;» pr,^::; u^*°"t°'.2' "" "*"*" ««"*» »' "•« "»-

précèdent. If «ar aatonasy tn whi-^ ,u .J!f^^ ' ""* *'^* '• "" «««ntial condltlaa
.tt.d«. .uch «reat lÏÏ^'„I:.:^Vw\if ^^t

••""•°^° «" W'""*» ^-H*^
•r-ter l»,K>rtwe. tll^T^do. tau b^ Illi^iT'.. .W,«*^

«o. attaeh «„ whH

:^
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fc«—̂ * ? 7T*' "l 1°'^' *'" "'^"•* ''^*'"' ^- NANTEL, député de Terre-



. — 401 _
^JfOJVJr avait propcê, en ".ou,.amendemenr :-.

^..i!!ïi!:;Hrt'û;«?'ii\?"-r'' ^r- ""-«->• ^""^. -^^ .««.

-« .o«, fa „.,,. .0jj;,^:.trrfa's^: f^L^- -- -^e 19 avril, en comité général:--
Mr. mCLOING 1 M» »!, . ..

«ment I. ,„ pow.r I„ ^.n.'dT. TwlU be ,Ï'h "i^'*."
""""•• ' -« «- wh.? i^mothcr conntry; (y^j,,;

""' «^ '*• ««uty ln.UnUy to Join .nd fc,lp O.

''^ ^0 avril, avant la troisième lecture:—
Mr. FIBLDING.

. .

.

Iinrf.. ».

Piwlded will •Irt.k.bl» b^l . ;
î^"* '*'''''' •'y »•« »«y nuehlMf, w. h-«

for the d.fe„c otte^^t7 7<>^TV^r'':: "" '""'»' ^"-*V^^
C.n.d. 1. ,t w.r; C.d.'^J^, .^t^'^JÏ^!^::.

*^*' ""« «•« ^P'" «• .1 «W

» •

M. BOBDEN proposa "en tous-amendemenf:-

•U J~t r-wMibinti» -•T.lTlir'B.» tfcta !!^ .
*"'" '* •»«-«•. U faim
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^
C

%

»WM derenee taTolTM very large and wide coii.lder.Uoo.. U Cmm4s né^JSL

i.r/>2«'.«'"^/*'"'' '" "">"<>" ^on* el con/re ta motion Bordea • JfJI

?*ri„ /5," '"''"onBorden. toute la députation conservatrice M Bor-aen en tête, appuya la motion Monk.

71

Contribution " d'urgence" à la Flotte Impériale
MU. H. II. "AN ACT TO A TE .WZB HEA8UBB8 FOB INCMABINO TU irRCTITSMA«.VL POBCE8 or THE EMPUr*.

wÎtM,"
—""- '•' •«'•«•« th. rffertlT. N.T.I F.,w. .f th. «,!,.-, to

ÏIADA*TÏÏlii2^"«i^«S"î»S'/"' CON»0"»ATM> MVINU. FOND OF CA-

s?,?îi N2îfîn>îSL'?F%'^riS^'„sr.r«°"*«'' «««.Sir's.'K

rï.iS':ii:;:*tM"rr.rt;;.i •'•"-* " -"•-"- •' "-••"*-—
<•> Thtt th. «Ud .hlM wh«i e.Mtniet.d ud .«aipped .hall h. placad h, tk.

Sir Wilfrid LAURIER propose "en amendement":—

-* Tï*."!!^ *»«II»« to e.anr la U. mM r>.latiM ud wdw. that th. tmmm k.

s^îSTr^r"^' *• -^^ -» •" ""• ••'- -^ •^-~ (î «rtaïitSrto'ïïs

(t) TMw and PrMMdlag.. ItlS, Febniary I3th. paie 836.
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» la

tilt

ttie

I far

rben

1, to

tbe

>f or

VU-
très

ior-

vm

la

s?îLï.r^- ---— - --.w"." - ::r-r::r.M-'sz- ^::;.r:;

"•51r
""-"'^^^^^^ '"*'- —

-C. .f tt. ,.^,, „„,^fc „ ,^, i,*,,^'
'^'""'' •' ••' '•" •»•'• «« tu. «.lato.

N.T.I .*Ti.. Art .» iiûM^ï,;:.!'.: rr""',"::" -««' -*-«•* «-^

OiUU* n„d,. ~;^;;,™. ['."'•/*«' t. .ff,rd rrfirf ù »û

-d tl»t th. G«T.,B««it .f C..d. ,h..W uk. r K f*
'""**' •' '"• D»"»"»»-' t

M, VERYILLE propote comme "sous^miendemeaf ~

..î.*î:.:-r;.d^r-:.ri"!:i:.^^^^^^^^^^ util tt kM

CA>

tiM

te.

k«
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La deuxième lecture du Bill eat nnii„ a t^ r>u •.

RIFFî—
""'cnaemenr ci^etsous, proposé par M. TUH-

M.PI. h.r. k... drtr e«».U.d .Vth. «!ld 5îil"^,!^*" *^- ""•* "^ •**

é'ajoi:; i^lt'^J'^'''''''''^
«-" ^~^o«^. - "sous^eudemenr,

"kr w«y af a plafciMit.».
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S*w„/iî^'ï^' f«'«'l'ff'
^"/'•5''«««. Nantel. Paquet. Pelletier. Rait^

ville. Siolgnv, Ventile et 175 député, llbéruux et eoiuervateur,.

F^ro^nTL"""'',
'" ^'«•''/'"« '"'«'•« rf" Bill: MM. Blondtn. Coderre.

aZ''J\nAL^J";/''''''^^*''
^"f^"^"- ?'°ntel. Pelletier. Ralnvtlle. Sévi'ony et 104 député, coiuervateur,. M. Paquet, de L'Ulet. ,'e,t abwnté.

• • *

*n J:,*J1„T*l^P'J^' ?f°'^?
'^^^^ propo,e. appuyé par M. BOSTOCK.en oppo,itlon à la deuxième lecture du Bill:—

Cette motion fut adoptée, le 29 mal 1913, par 51 voix contre 27.

» « «

fliwnce th«re has nccruarily corne by sure and graduai steps a oertairde»t«.m»ï

^ -.rk.d :r:ivù'-7 T'î""
"• '"""• "•""' »"• »"' "•" «"«-" fc- -^ fc^

CMaariir crafrantMl with th« prablaa af combialac ea-oparatian wlth aataa.ai* Il

«r" On â! Ôth?rt.„^''^'!: "T"' "«-»'"«""' '» «••« ««««r. of ,IUI «m!«rn. on tte oth«r hand, eaeh dominion must presrrve In ail imnortant r«nM>t. ih.

:"p^u.'":rzrr„':hTH !* rv^"":"-
«--"•-•"«»' W'<s:iX.r.^^^^^^

lenee. and tvhlch hai hithcrio becn auuaicd by the United Kinadom. kaa -triaaarilr•arrijd »ith it r«.p...lbilitr fa, a.d «aatral af faralc pâlie,
«^-wHIy

aeaa. .b'."«r!.-^""'"
"'' !""«" """>" •»"« responalblllty for difénce up«n the high•eai. aha cas b* laacar andartaka ta aaaaaia «ala reapaaaibiiitr far aad ..uJ.to.l t«

^ft ve.r.Tl^ "
""i^.nl"*!; " **• '^"' "•*'•'«« '" «•«• P"«. "«• eTenXinÎ

^k .1.
-• V^î

'-"•"'""«r fw fardo paUey ea.ld aat b« ahar«i by Great Britat.with tb. da-l.taM. In my humble opinion. adk.r..e. to ..«h a paalUaT ewirhat!
I ve^ûre'd on ma'„rr.îw.""""r

'""*• •*"""« "' "«"' "•'« «o the Britirtlan^I ventured on many public oocasloni to propound the prlnelole tfaat the «rxi \i«™l
nlon.. .harin* In th. defence of the Empire ur^m the h.Sh .e^ «at ^LSl^UUed ta abara a Ua raapaaaiblllty far aad la tba central af far^nHlllL, S^
déclaration that lm.de wa. «reeted more hear.lly and en"S^.l.rtl«"?7h.^ î^;. UU MtUfactory îo know thaï t<Mlay >at ..1, Hia MaJ-ty. -1-l.t.ra^t auTth. lil^i.»af tka appaaiU palitleal party I. Oraat BrHai. bara «pH.lur a"«.pt.d rtla »H^!Î!
•eeompllihed must be lought, dlicorered and utlliied wlthout delay.

™"o™"y

(1) «Vabatea of tta Saaata". 1913-13. page 75».

(8) Dabataa. Haua af CMa««M. 1913-13. col. 676-7.



— 405 —

Rebaffadet de Mfatatre. Brttaimlqufi

de M. BOTHA. premier minillr.'fin ^' "''""i" minittre d'Australie
ward MORRIS. prSérmîlîiZ H t"^"" ^'"^'^f'-icaine. et deJrEd-

N# I.

M, Lord.
•' "•" ^•^-' "«• N.wf.u4i..d.

Sir

I «m forwardln. hy ««.t r™. .u
I»o«T»in« Street, loth Decemlier. 19»

C«-dl.n Mlnl.te« ,„ ^:^Zr' ^ °" *"*"'* '*'' »» W»"n« th"'v.^^,'2i
Thli record de»li lolel* min, •.. ..

""
^.'ir'l"'r' '^^".r^^rete."""""- »' «^ '•P'-n^Uon o, th. Do^„,«.
fOalttwl ta New CmUad Vou, i»i„i., ^

i-a remember th.,] the m.tter ^L ™, *!?' ''*° *"* P«-«»« «« the «rrt «oe.ri«.

w

^i



M6~
talon, ihould I», rammoMd to thc CommlHM of Imptrlal Otfenee wbM naval and
«rtltanr BUttm affeetlBC the Ovmaa Domiaiou wm under eouidmttaa. Tk* en.

tkt DoaUiUaiu «hoald te not by tbe Hi«b CammlMlooM- bal by MlnUten who wooM kfNVOMUd* to tbeir own coilea«a«i and FarUament. and at th* lama Uom It «nu dMid-MUiat a Dcfcnee CommittM «bould be eslabllthed in caeb Dominloo whlck woald bt
bjljt la eloM touch witb tbe CoDunlHee et Impérial Defene* at borne. Tba ItoMlattont
•atbnately pat forward by Hl. llajMty'a GoTemment and aceepled onanimonaly »,
^iJÏ ,rf îL"* '°»P«"^ Conferenee a( tb» CommUtee of Impérial Ocrenee wm a»

«!-!r*'r:w P"*. "" " "**• repreaentaUTei. appolnted by the reapMtiva Go««n»-aarnu of the Domlnlooi. tbould be invitcd to attend mecUnw of tbe CommittM oT Im-pwial Defence wben questiona of naval aud mUitary defence affeoUng tht OvwMa
^T'^^1'^^*

""•••' «oniideratlon. (» Tl.e propoMl ttaat a Defcnee CoamUttee abouidM «atabUibed in each Dominion ie aeeepted In prindple. Tbe «onaUtuUoa «T tboaeDefanrn Conmittees la a matter for eaeb Dominion to dedde.
Tbe Canadian Govemment bavlng cban*«d In tbe autumn of 1911 It waa neeeiMvywben Mr. Borden and bia colleaguea vlalf Endand «hla Minuner. to put tbeae pro-poaaia before them, ai tbey werc of coiinw unaware of the preTiout proeeedinm. Snb-

ieet to eooiuItaUon witta hia «oUea«ne. in Canada. Mr. Borden provtaionany aoeaptedUm reiolutlona aa paued and sUted that be taw no dlfflculty in one of bit Minlaten.
ellber wlth or wlthout porUollo, spending tome montlii of tvery year in Londoa In
order to carry out tbia Intention. Mr. Aiqulth and I bad, lubaequently. teveral privale^erutiont witb hlm. at which be expreued the désire tbat tbe Canadian and otbcr
Oomtalons Minutera who might be In London aa membera of tbe CommHtca of Impo-
rtai Defence should recelve. In confidence, knowledge of the pollcy and proeaedingi of
tba Impérial Goivemment in foreign and other affaira. Wa paiatad aat ta hlm that thc
CaaiBlttaa af laperial Oefnce U a pardy adriaary bady aad U aat. aad eaaaot aadaraay eIrcaBaUMaa btceai*. a bady decidiag an pallcy, which la aad maat raaiala thc
aala prcrcgaUTc af thc [BrItUh] Cablaet. cabjcet ta thc aappart cf thc Baaac of Cam.
.??" ^^. ',*.' ""**^ Bagdaail. But at the Mune Urne we aitured bim that any Dom-
taJfUM Mlniiter résident hère would at ail tlmes hâve free and fuU aocesa to tba Prime
Minister. the Foreign Secretary and the Colonial Secretary for information on ail oues-
ttons of Impérial pollcy. In n public speech which I made a short time ago I lued tbe
following words:

—

"Tbere Is, on the part of Canadian Mlnlsters and people, a natural and Uudable
désire for a greater measure of consultation and co-operaUon wlth us in the
fnture tban they bave had in the past. Thls ia not Intended to. and It need
not, open up those dlffleult problema of Impérial Fédération which. seeming
to entall questions of UxaUon and représentation, bave made that gpolicy formany years a dead Imuc. But. speaking for myself, I see no obatacle. aad
cerUinly no objection, to the Govemmento of ail the Domlnloos belng given
at ooce a larger share In the executive direction in mattcfs o* dtfenee and lo
Personal consultation and co-operaUon wlth individual BrilUb Mlnlsters
whose duty it is io frame pollcy hère. I should weloome a more eonUnuooa
representaUon of Daninloos Mlnlsters. if they wish It. upon tba Conmittee
<rf Impérial Defence: we should ail be glad Jf a member or membera of
tboae Cabinets coiild te annually in Loodon. Tte door of fellowibip aad
frlendsblp is always open to them and we reqnlre no formaUUea of an lame-
rial Conférence for tte conUnulty of ImperUI confidence."

thc vicws aad iatcaticna a( Hia Kajeaty'c
Tha iarcgctag accaratcly rcpriacnta

Gavcraaicat.

ftom M. Borden'a publie speech in introdudng tbe Canadian Naval BiU. It anneaia^ u .k"""^
tte propo«,ls which we bave made. The same offer la. of coursera

to aU the other self^ovemlng Dominions If and when they wish to adopt it bât <Âe
prc^oaal is not one of neeessary or strict unlformlfy and can te varied in tb!> case ofeach or any Dominion to suit thelr wlshes or tbe specUl clreumstancea of tteir eaar
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w «icT» wBm pnblloitioii wlU tak* piMc.

(Seat MO pj„.. loth Jhceabtt. „n.)
^-^^^A.

Takirsa.
...

-"T- """"o jour PTii

• ihort tima and that data wlJL^tS?^.?* '•''*°* »» P»h"th dcapateh turTr^hT

fS*e Na 1.J i!?

73

Dette de "gratitude " du Canada (n

wa to de ao •

al». „— 1"°!? CMadJana (whom ahe defè^tod ViZ^» '^^^
ar tta

ixr agalnat Rmaia

». OoKiit wa to ba «rateft.1 \!^ "^ «ratefuj for thatt
^"'''*' ^""^

"^ • ''*» P«t of thca waa rt-gnutH blT

t'a



um m

M.

0«HM wt ta te grateful becui. of" thV
wheto or tiM Stal* ot WasUngtonT

UbHmI

0|^ w» te b« gnttfuJ for Lord AlwMtmml

rw lo IhTMtn •
d, pnMTTMtlaa «r

•«w»! • nUgtoa-T •«nrtWng mort Umui a dMlni tt k

wWch wcn elcarly ount
««eiuaa iMm ttvm «11 th* othcr taqv

«rulaenT.

'^^'"oîîs.r"'* ";::•' p""^-» «^ -^^.ï^»""^ « wi»h ^om «.*•,.

*• nteful for tlie Cuiad. Compwv» "* *"" **^ "«"' »»*«• '«* Itt Onght w. to

IMmirca and ottenf
««««lui xor a* CMTcrds, thc FtmnelM Hcada, tta

£ ta£f Z! î!! î! •'!:î?. '* **• •*»!-«»•«« '««lital to th. IM «^f



^^v^^,^:!'^^^'^'''''^' <>>

te *• Ualtod MatMT ^' "^ *«•»«• b«« in CuMute for aMMatlui

•«»«ii «f mute i»rf«îwïrL.nrmiT **** ."^ «"««w T.i«. (tiwu-fc

*«« or eUrtotten forglyw^i,.
«^rtwnBht that we owe bcr nothlog but7^^

•«teftU far tb. »..n«««„e.. to tb. olTSTnn} .^«1.
*
rTn

""" '"^* '^"^ *• «
S2:^ "=r -rtSrr£"~i3r-^





INDEX DES NOMS PROPRES

ra
\%M\*Ltf^J^J*i* V "»'"'»''•" rfe ta province det Canadoi-UnU (1R41

et fonciionnaK,'n%"^£ii7J.'.ti Vùc1.l!i^i7c'attf'."ei&^^^

"AaUM SmIaI*» (Journal Impërialiitr) :-89.
AOAMS. C r. (?) (dJplomatr américain):-^-.

^ÛSîïî?'/ I

(membre Commltiloo partcmentalre impériale. IMDi—!•AlabaBa" (valiaeau eonalre anglal.) :-20, 31. 82.
"V"*', imii—ll>.

ALLAH. Omn» W, (i<na((ur) :—363*.
ALUDf. J. Davia (agent de Cedl Rhodei) !—II».

f^î^il!:«!^•' •• *• <•*'"• ^^' m«Jor-i*n«rM) -.-tf-o; 149» im
ÎÏÏSil°«* i-î

'•" •""""• WEBSTEB-ChW J«U..'d"„;ieSL):-,M - mAUmmaaT, llr J«rf«rr (lénéral anclali) :-l, a.
•••««irei im. — «g.

AalraaM briUaai«a«:-7S, 79. 110-111. 144MM*. 161. 178-179 IM IM lo* ia« <« .^m. Mf-»0*. «1. «S. 215. 227, 233. 23M. 340. «M» alg' »«' ;aiS* ÎS' ^' î!î'

ANang, Cbarlea (député fédéral) :—133.134. 138.
^••"«•W»»»rt* ««d C». (fabricants d'armei):—Stf.ArrMa BlalatériaU — Toir C«m*U IsécaUf.

*^tS^,^m'' '' *'*''°"" '"'"*•*'• •>"»"«"«I««î »««•« iinloolite):_iaa, IM. i<n.

AMJMIAN. n, A. (Ueutenant^ouTemeur de nie du Prlnce^Edour.wl) :_7. - 273AKKMII^ «r H-r, Ca-pfc-l (premier minl.tre britannique) t-lis. !«.JT i«.

AUB. flasBel (dépuU fédéral) :-«•. _ sja», 399*
BATHimST. lard (Lord-Chancdler) :—4««*.
aardmar* aad C». (fabricanta d'annet) :—243.
BBAUMBH. Chari«a-P. (aujourd'hui, lénateur canadien) •—207
BBBnFOBO. lard Charlw (amiral antflaif ) :—176. 242». 243 M4 M»>«NHAROI. «taéral (officier et publid.te allnninditlw
BUMABCK. Otta. priaca da (chancelier d'Allemagne) :—ne* 120
BLACHrOBO. lard (ancien ioua.«acrétaire d'Etat aux Cdoolea) -'-M*

(Voir Bagan. air rradarick).
«"c,.-^ .

BLAIB. Aadraw G. (mlnbtre fédérai) :—12S.
BLAKB. Bdward (député et leader libéral) :—«4. — SM
BLONDDf. F..B. (député et ministre fédéral) ;-15«. XB.OBDBN. llr rradarick (mlnlitre de la MlUcr) :-««»^. 134 i8«. M5 inw iim^. «...

«S, 196, 1»7. 20g. 200. «s. », 2S6, ÎS2, vk. i^ 1 to*. «'^.'^' ^^ ' ** '
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wt. m. M. ». aaTiiîr« JST'JTti' *"• ^"^' "^ *»• «•*-»•. «««-w. mÎ

""S^aS:"'-""' ''*•-»•• >«•-«•• •^•^. '"•^•. »7. ,«•. «a.^. _ ,^,.

M. - 3«a«.3». 364-5. sis^^lT
S"Pr«me) !-15«. l«6. 177», IM. M. Mt. m.

~-';S"'»S!-
^•'- <""-'•" «^ - «—,:-,«..,.. ,5...... ,.^ ,«. ,„. ,„, ,„.

CM.. Ed...4 (orateur .S.u"-tLi"'°"'"
*•" Colonie., :-Mo,,.

^7»l\l*^f *..*^ (coiutructeur. de valweaux) î_192 243.

"T»oru'T4r4;T's:.r.rj.";:^vr^^^

^"ïS-iST-i,!- 2^;;:^" "• " ^™"""-°" -•••""•«' •« •• »".. ««
CAWJ«lX.IUN»Ba.XN. -r .«.,, ,p,^,„ „.„,^ brtU.„„„„e, :-.o.r IUN»«.
"Cm«41mi aaW:-181. 213. 256. X$.

SîSÎ{«^'L"^îr" <"'"• "•»• ««Wl«e à Toroote).-44

«s««-a«. 832. 33i.V.. M, 2: • '
'•'• "•• **• - "••• «••»•. 3ir-i.. S»; m.

CAMJTON. «r «., <p.«. ,.^. ,„^ DOHCHBSTEB. «H.v.,«ur de (>»«,..,:_,. ^ _

W. 11». 114. 123. 138. 156. W. 165 iiJVi. 1.7 ,- !?,' ^' '^* "•'«.».». tl

^ T. !, «.tart (d«paU: .te.tear; «totofr, f«*,^,._„,, 147» _ 375,

CAnumuOH. lord (bomiM d.Btal brftaimlm,) ,_ix.CAnCABT. MMt. dt (goavcfMw. du Cmam^J^X
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<WW):-1II6.

j-jj-..^1^ "•S>d«..Ti;.'ï/'-,:;'Vi"ii'"i'''. '». 1». n7. _ «M.

«.^MUItatiM caaa4l«iB»;_viII IX v m ~ » • » t

-^"î.'s£F,!£r -^
*" * '* ""^^ «** «

ClBWM. •»>. T '^"""'M' «o Canada) :—««.
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IMMwM»— MM4IMUIW i LMi4r«^-

(iaa6) :—!••, 4a»-4». e?. t»^, m. - nnn, sn*<4«. au.
(ISN) :—47*.
(ir») :—«•••l*.

SSÏ?"' ••'*•' <«"•*»»* <»• •• Chambre de Commère* dt ToNoto. lN3):-1Bt«DIBBT. «•!• 4* (ministre des Cotooiet) >-t». 70*. 7t». — IM*. a86*.7*DMCAU». J^A. (d<puU réd«nil):-107.
iM.JB.-7'.

"»»»••?" (Journal natiooaliitc) :-W3, M>. Ma. ai3*-4*. aai. aaa. 9M aS3* »•.

(Vdr BASTINOTON. martab de).
OnJO, air Ckarlea (pubUeiite et homme d'Etat anglato):—M.
OUUavMii Aciéries allemandes ^—a43.

ISïSt"*-"*^'"'' <'"^ BEACONSFIELD; premier ministre britannlme) :-«.
naetrl»* luareef*;—2Sa.

^^

""l^; SS M. -'aîîî"»^*"*'"'
'"'*°" '"*^' "'•'*• *^ •• Jurtk*).-».

OOBCHnnB. lerd':—voir CABLITON. «r Car.
DOUON. BIr AatrtB..Alai4 (d<pttté canadien; leader libéral. Bas^nada: mlaiati* •

jutt^ cher de la province de Québec) :-ia». »?-«. aa. 3». Sf. St. U». 2S5. - Ml»,

OOUGHTT. Arthar a (areblTlste do Canada) :—1.
'Vr*ada«acbta~:—Totr "Trait".

^aaai^i^t^J^*''^ ««etl^i d* («tobre-norembre ltlt)^-aaJ^. aie.

SÎSÎÎÏ^^^^' - <"«^'««'«««t ««u Board of Trade de Montréal. IIW):-!»..OUDLBT. lard («ouTemeur général d'Australie) -.-in.
DDNDONALO. lerd (commandant de la Milice canadienne) ;—«6. 15S. IM.

"hctear" (Journal IHiéral) :—ISS, — 363*-t*.

""S -aî;^':^r:^Vi^'^?UiT'' •• --^-- "• «• »• »•• »•• -• »*- »«•

*"5 wT -*âM?'*3t7?
"*'*^°" '"'^•*" *^ Colonies) 1-183. 164. IM». 171». IW.

LUOTT. T. Frederick (commissaire hnp^ial) :—1». 18«-lt*. — aa» aa«*-a*

•^M^iTi!!^ l^t*—."'
**• "" •»°™'*^~ d'enquête sur l'armée. ia»i):-iae."veaéaieBt" (Journal cooserratenr) :—Ma, aas, SM.WAKT. J. g. (pnblids^ canadien) :—W. 14a. aot, àl8. aS». — 4t7*-«*.

Voir aaml "Impérial radetatiaa Vmne:
MnlcM. Inearrtaua dea;—4»4a. M. •?. IH. — saB. Bai-C 841 141.7 — «
niLODia. Willte. 1. (premier mlaMr* de l*it,^U^^L»rMl^H .hdi» té.

A. (premier mlnlstra de l'Australie) :-aai.- 4M.
•'••"•-*•.««.

Mr Jaha (aujourd'hui lord FMHER; mnlral anglais) ^-IMl

^^""ÎL.'i.*?*'^ <""»»* '"*»•" «OUI"!»"» généra): mIaMra «s U Ju

MmiO. «r laadf*H (auteur du projet du eéble Tna»J>adfh|uc) >-lM.

^I?i£^^5S m"" •* ^"'"^ """^* '-*^- "î^ M*,i IM*. 1

»«»rail. ilr Jaèa (eommaudant de la mliee austnlIewM: r*-'^^'rt'mt dml^ttannlques en Ftance) :-147*.t*. 14t. lU. Itt. tm.nmrOTE. aMjer (son»«ilntotra de la Milice) :-4l*. 7i». —
OALT. Mr Aleuaadar T. (député et mlnlstra

M. - Ht*. aaa«-4*. att*. atiM». att.

JuM*»*^ (Jeanml eonscnratcor) t-ata, — sn.
^^Uamaa» (fabrtaaata d'armes) :—MS.m (rai d'AaiMerrc)»-«t. UB.

,*l».

i>i-it*. ai, aa*«*. a,4tb
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l»,

J^diJquier; vnaùtt mMm-

^^Sm^ -•* (propriétaire ^gu,* *î' ÎS!;,

"W Îïw/S^ Jf'V" ""• *"•"- Etrangère.) -a, « «

^ j: 2:ii'^^iir "• »• '•• »• -.«».-«*

^Tw..*^"^ ^•^•* '*"«'' «tatatr, a. ta l.,H«,:-^. «.. ». a. _ !r
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Voir .UMJ -F«*<,.M« l«^ri.l^.nn* William B. (dépaU fédénil) :_«6». - 3J0».|«.

'^°«V^.J
(«-uplr-teor; p«„u«, „,„j..,e <l« Cp; chef d« parti lo^lW.).-

JONES. D. F. (T) (député lîdlliL™ ",?;_î'^i"°'"«
BrlUnal,w.)!-OTl.
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